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Je n'ai que quelques lignes à écrire en tête de cette 
troisième édilion de mon Cours d'épigraphie latine. Le 
livre, sans avoir subi de remaniements importants, ni 
dans son plan général, ni dans ses différentes parties, 
est loin d'élre une simple réimpression. J'ai tenu à y 
corriger les tmperfections que la critique avait bien 
voulu me signaler, à faire la plupart des additions 
qu'elle souhaitait, à mettre le texte au courant des 
découvertes récentes et à ajouter un certain nombre 
de figures instructives ; ce n'est pas une œuvre nouvelle 
que j'offre au public, mas une œuvre sérieusement 


renouvelée. 


Paris, juillet 1808. 


INTRODUCTION 


DE LA DEUXIÈME ÉDITION 


Le travail dont je livre au public la deuxième édition 
a pris un développement que je ne comptais pas tout 
d'abord lui donner. Quand j'ai inséré ce cours d'épi- 
graphie, par article, dans le Bulletin épigraphique, en 
1884-1085, ce ne devait être, dans ma pensée qu'une 
suite de chapitres, tout à fait élémentaires, destinés à 
familiariser les étudiants de nos Facultés ou les amis 
de l'antiquité romaine avec les premiers principes de 
l'épigraphie latine. Lorsque j'ai réuni ensuite en un 
livre ces différents articles, j'ai tenu à leur conserver 
ce caractère; J y ai, à cet effet, laissé de côté tout ce 
qui a rapport à la paléographie des inscriptions, et 
réduit les notes autant que possible. Mais les savants 
qui ont bien voulu s'occuper de mon travail dans les 
revues bibliographiques, et bien d’autres encore dont 
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j'ai recueilli oralement le témoignage, n'ont point 
approuvé entièrement ma conception ; tous ou presque 
tous ont trouvé que le travail n'était point assez déve- 
loppé. Je n'avais ni le droit, ni le désir de me sous- 
traire, dans une seconde édition, aux obligations que 
m'imposait la critique bienveillante dont j'ai été l'objet, 
et je me suis empressé de déférer aux souhaits qui 
m'ont été exprimés. 

Le lecteur verra lui-même, pour peu qu'il veuille 
bien comparer ce Cours d'épigraphie avec le Cours 
élémentaire qui l'a précédé, tout ce que j'ai ajouté 
d'exemples, de références, de renseignements ; je de- 
mande seulement la permission d'appeler l'attention 
sur deux innovations que j'ai cru devoir introduire 
dans ce livre. 

Au début, après une bibliographie où l'on trouvera 
la liste des ouvrages épigraphiques les plus importants, 
j'ai inséré une partie nouvelle, où j'ai traité de la 
paléographie des inscriptions, et rassemblé les principes 
Indispensables à connaître pour ceux qui pourront ou 
voudront sc reporter aux originaux, ou. même qui 
auront l'occasion de découvrir des monuments inédits. 
A la fin, et pour tenir une promesse faite dans ma 
première édition, j'ai dressé une liste des abréviations 
et sigles épigraphiques. Mais il m'a paru qu'une liste 
de cette sorte, où les abréviations sont présentées 


seulement dans l'ordre alphabétique. était incomplète 
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et pourrait même, en quelque sorte, être dangereuse 
puisque, au cas où la même sigle est susceptible de 
plusieurs explications, rien ne guide le lecteur dans 
le choix de celle qu'il convient d'adopter en telle ou 
telle circonstance. J'ai donc cru devoir compléter et 
éclairer cette liste alphabétique par des listes métho- 
diques que j'ai réparties entre chacun des chapitres de 
mon travail : dans la liste qui termine le livre, on 
rencontrera toutes les explications dont une abréviation 
est susceptible ; on se rendra compte de la valeur 
véritable de chacune d'elles et de la place où on la 
rencontre dans les inscriptions, en se reportant aux 
différentes listes disséminées dans le cours du volume. 

Le plan général n'a point été modifié ; on y retrou- 
vera sous le titre de deuxième et troisième parties, les 
deux parties qui formaient la division de la première 
édition. 

J'ai maintenu à la suite de ces deux parties, les 
deux paragraphes qui traitent de la restitution des 
texte mutilés et de la critique des inscriptions. L'ap- 
pendice relatif aux noms et titres des empereurs a été 
reporté à la fin de la deuxième partie ; j'y ai ajouté 
quelques renseignements nouveaux sur les empereurs, 
et notamment les dates connues de leurs différentes 
salutations impériales, malgré la difficulté, je dirai 
presque l'impossibilité, qu'il y a à arriver à des résul- 


tats précis sur ce point. 
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Il me reste à payer une dette de reconnaissance 
envers MM. J. Letaille et H. Dubois. Le premier a 
transcrit sur fiches, à mon intention, les tables abré- 
viatives jointes à chaque volume du Corpus et m'a, 
par suite, considérablement aidé dans la constitution 
de ma table des sigles et abréviations. Le second a 
bien voulu mettre son talent à ma disposition et des- 
siner, au musée du Vatican, une plaque de marbre 
dont l'image figure en tête de mon livre. C'est une 
enseigne de marbrier romain bien connue. On me 
permettra, en terminant, de m'approprier cette ré- 
clame, de la modifier quelque peu et de dire au lecteur 
de ce livre : Zitulos legendos vel si quid artis nostrae 
opus fuerit, hic habes. 


Paris. juillet 188a. 


EXTRAITS DE L'INTRODUCTION 


DE LA PREMIÈRE ÉDITION 


ne 


On nomme épioraphie, d'ivyoxvt (inscription, épigraphe, 
en latin, fitulus), la science des inscriptions ; et, puisque, 
dans ce petit livre, il ne sera question que des inscriptions 
romaines, nous rappellerons que l'épioraphie latine est la 
science des inscriptions romaines. Par science, nous enten- 
dons non seulement le savoir pratique nécessaire pour dé- 
chiffrer les monuments, mais aussi celui, plus important 
encore et plus difficile à acquérir, qui est indispensable pour 
interpréter les documents qu'on a lus et en tirer les ren- 
seignements qu'ils contiennent. Ce sont les éléments de 
cette science que nous nous proposons d'exposer ici. 

Tout d’abord, il faut bien se persuader que l’épigraphie 
n’est pas une science à part, se suftisant à elle-même et sans 


point de contact avec le faisceau des connaissances qui 
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forment le fond de nos études. Ce n’est, à vrai dire, que 
l'un des éléments, mais c’est un élément essentiel de la phi- 
lologie, l’une des sources auxquelles doit puiser quiconque 
veut connaître la religion, les lois, l’histoire politique, la vie 
privée et le langage des anciens. Reconnaître ce fait n'est pas 
diminuer la valeur de l’épigraphie; c’est, au contraire, lui 
donner l'importance qu’elle mérite en montrant la part légi- 
time qui lui revient dans la recherche et la découverte de 
la vérité. 

D'autres, plus autorisés, ont insisté avant nous sur cette 
vérité ; ils ont montré les rapports qui unissent l’épigraphie 
aux différentes branches de notre enseignement classique, à 
l’histoire, à la géographie, à la linguistique, à la grammaire, 
au droit'. Nous-même avons essayé, par deux fois, de re- 
venir sur cette question et avons apporté, à l’appui de nos 
assertions, des exemples que nous avons choisis parmi les 
plus concluants”. Nous ne répéterons donc pas ici ce que 
nous .avons déjà eu l’occasion de dire ailleurs ; mais nous in- 
sisterons sur l'obligation qui s'impose aujourd’hui à tous ceux 
qui, dans le domaine de l'histoire ou des lettres romaines, 
ne veulent pas vivre de pensées à demi comprises, de faits à 


demi connus ou de phrases empruntées à des livres, de se 


1. Ph. Le Bas, Dissertation sur l'utilité de l'épigraphie pour l'intelli- 
gence des auteurs anciens, Paris, 1820 ; L.. Renier, article Inscriptions, 
dans l'Encyclopédie moderne ; E. Desjardins, Nécessité des connaissances 
épigraphiques pour l'intelligence de certains textes classiques (Rev. de 
Plhilologie, 1837, p. 7 et suiv.). Am. Couraud, De l'épigraphie juridique. 
Paris, 1878, in-&. [P.-F. Girard, L'épioraphie latine et le droit romain, 
dans la Revue internationale de l'enseïsnement, 15 septembre 1880. J.Keel- 
hoff, L'épioraphie, Bruxelles, 188-.] 

2. Rapports des études épioraphiques avec les diverses branches de l’en- 
serpnement classique, Douai, 1884 ; Utilité de l'épigraphie latine pour 
l'établissement de certains textes, Douai, 188. 
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familiariser avec l’épigraphie latine’. M. Ph. Le Bas écrivait 
en 1829 : ( S1, convaincus de l'influence toute-puissante de 
l'étude des génies de l’antiquité, vous voulez qu’elle reste 
non l'élément unique, mais la base fondamentale de l’ins- 
truction, et si, d’un autre côté, cherchant à simplifier cette 
étude, vous voulez abréger le temps qu’on lui consacre, il 
faut que les hommes appelés à instruire la jeunesse lui en- 
seignent désormais autant de mots et plus de choses ; il faut 
qu'eux-mêmes s'appliquent de plus en plus à accroître leurs 
connaissances, à aplanir, autant qu’il est en eux, les diffi- 
cultés sans nombre que présente une carrière aussi vaste : 
il faut que la philologie devienne de plus en plus familière au 
corps enseignant, et qu’enfin une érudition solide et profonde 
s'unisse, dans le professeur, au goût et à l’imagination*. » 
On dirait que ces mots ont été écrits de nos jours et les 
pensées qui y sont exprimées sont tellement appropriées aux 
besoins du temps présent qu’on ne saurait dire mieux ni plus 
juste. Aujourd’hui en effet, plus que jamais, il semble que 
les jeunes gens qui se destinent à l’enseignement ou qui y sont 
déjà doivent travailler à acquérir des connaissances multiples 
et précises, à ouvrir leur esprit à toutes les clartés. L’épigra- 
phie est une de ces clartés. 

1, Cf. Hase, Journal des Savants, janvier 1842 : « Les études épigra- 
phiques latines n’ont encore, en général. ni obtenu toute l’estime, niexeité 
tout l'intérêt qu'elles méritent, soit parce que l'art d’en tirer des résultats 
est encore peu eonnu, soit paree qu’elles assujettissent l'esprit à des re- 
cherches pénibles et minutieuses. Ces recherches, il est vrai, remplacent 
presque toujours par des faits positifs des notions confuses et inexactes, 
mais elles exigent beaucoup de travail et ne procurent guère qu'une gloire 
tardive: au lieu qu'on peut obtenir, à moins de frais, un succès éphémère 
en renfermant des demi-vérités ou même des erreurs dans des générali- 
sations vagues, mais séduisantes quand elles sont revêtues des formes 


agréables ou piquantes du style, » 
2. Dissertation sur l'utilité de l'épisraphie, p. 1. 
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La nécessité est d'autant plus pressante que, grâce à la 
merveilleuse organisation de son travail et au courage de ses 
savants, l'Allemagne a déjà à moitié publié le recueil im- 
mense de toutes les inscriptions romaines connues jusqu'ici. 
Cette œuvre sera bientôt achevée, et nous aurons alors à notre 
disposition un trésor de documents solidement établis et 
soigneusement classés, où les hommes d’étude pourront 
puiser en toute confiance. Comment les jeunes professeurs 
feraient-ils, nous ne dirons pas pour utiliser ces recueils en 
vue de recherches auxquelles. évidemment, un petit nombre 
seul est appelé. mais pour contrôler les résultats qui leur 
seront présentés par les travailleurs spéciaux et les faire 
passer dans leur enseignement, s'ils n'étaient pas capables 
de recourir au texte original et de le comprendre? 

Or. l’épigraphie n'est pas affaire d'intuition, mais bien de 
science et de pratique ; on ne la devine pas. on l’apprend. 
D'abord le style épigraphique est un style à part, qui ne 
ressemble en rien à celui des auteurs, même les plus suc- 
cincts : c'est une écriture officielle et simple où tout est ar- 
rêté, soumis à des règles constantes ; où chaque partie de 
la phrase se présente toujours à la même place et suivant un 
ordre fixe. De plus. les inscriptions latines sont pleines 
d’abréviations. de sigles: et aucune connaissance autre que celle 
de l'épigraphie ne peut donner la clé de ces abréviations, 
puisque l'on ne peut être sûr de leur valeur qu'après avoir 
trouvé le mot. dont elles sont la représentation. écrit en 
toutes lettres. à la même place. dans une inscription ana- 
logue. 

Il faut donc. pour sc servir des inscriptions, connaître 
l'épigraphie. 
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Je n'ai rien à ajouter en publiant cette troisième édi- 
tion à ce que j écrivais 1l y a dix ans. Je le ferai d'autant 
moins que d'autres s en sont chargés récemment. Ceux 
qui voudront s'éclairer plus complètement sur la ques- 
tion, apprécier au vrai l'importance des études épigra- 
phiques et mesurer les progrès accomplis par ces études 
dans les cinquante dernières années n'auront qu'à con- 
sulter un livre que je tiens à citer ici, en dehors de toute 
bibliographie : Waltzing, Le Recueil général des ins- 
criptions latines et l’épigraphie latine depuis cinquante 
ans, Louvain, 1892. Je ne saurais souhaiter de plus 
utile complément à cette /nfroduction. 


BIBLIOGRAPHIE 


DE L’ÉPIGRAPHIE LATINE: 


1° PRINCIPAUX RECUEILS IMPRIMÉS? D'INSCRIPTIONS 
LATINES : 


a) Recueils anciens ; recueils généraux. 


Desiderius Sprethus, De amplitudine, de vastatione et de instaura- 
tione urbis Ravennae, 1489. 

Conradus Peutingerus, Romanue vetustatis fragmenta, Augustae Vinde- 
licorum, 1505 (2° édition : Moguntiaci, 1520). 

Johannes Huttichius, Collectunea antiquitatum in urbe atqne agro 
Moguntino, 1520 (2° édition : 1526). 

Jacobus \azocchius, Æpisrammata antiquae urbis, 1521. 

Petrus Apianus, Znscriptiones sacrosanctac cetustatis, 1534. 

Gcorgius Fabricius, Antiquitatum libri duo, 1547 (3° édition : 1587). 


1. Je répète ici, ee que j'ai déjà dit dans l'introduction, que jc n’ai pas eu la 
prétention de dresser une bibliographie complète de l’épigraphie latine. Je n'ai 
énuméré que les ouvrages les plus importants. 

2. On trouvera des renseignements très complets sur les principaux des re- 
cueils manuscrits qu'on possède dans Hübner, Handbueh der Rôm. Epigraphik 
p. 451 et suiv. 

3. Cf. Orelli, Znseriptionum latinarum ampiliss'ma collertio, I, p.?1et suiv.; 
Wilmanns, Exempla. p. vn; Hübner, op. rit., p 481 et suiv. La bibliographie 
épigraphique pour chaque pays est donnée en tête des différents volumes de 
Corpus. 
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Martinus Smelius, Znscriptionum antiquarum liber, 1551, — C'est le 
premier recueil important d'inscriptions latines. 

Janus Gruterus, Znscriptioncs antiquae totius orbis romuni in corpus abso- 
lutissimum redactae, 1603 2° édition donnée par Gracvius : 1707). 

Joh. Baptista Donius, Znseriptiones antiquac, 1594-1647. 

Marquardus Gudius, Antiquac inscriptiones, 1731. 

Thoma Reïinesius, Syntagina inscriptionum antiquarum, 1682. 

Raphael Fabretti, Znseriptionum antiquarum..…. explicatio, 1699. 

Gorius, /nscriptiones antiquae, 1726-1743, 

Antonius Muratorius, Vovus thesaurus vetcrum inscriptionum, 1739-1749. 

Scipio Maffei, Museum T'eronense, 1749, 

Sebastianus Donatus, l'eterum inscriptionum novissünus thesaurus, 1775. 

Marini', {scrisioni delle ville ct dei palazzt Mlbani, 1780, 

Marini, Gli atti e monumenti dei fratelli Arvali, 1795. 


Orelli-Henuzen, Inscriptionum latinarum amplissima  collectio, 1828 
(E, 11), 1856 (111). 


Monmsen, {nscriptiones regni Neupolitani, 1852. 


Corpus inscriptionum latinarum consilio et uuctoritate acaderniae litte- 
rarum regiac Borussicae editum*. 

— Vol. [, Jnscriptiones antiquissimace ud C, Cacsuris mortem, 1863 
(nouvelle édition : {°° partie, 1893). 


1. Avec Marioi et la fin du xvin* siècle s'ouvre pour les études épigraphiques 
une nouvelle période. Marini a commencé l’œuvre que Borghesi devait accom- 
plir ; tous deux ont fait de l'épigraphie, ce qu'elle n'était pas avant eux, une 
science. 

2. L'idée de rassembler cu un seul Corpus toutes les inscriptions latines con- 
nues remonte à Gruter qui accomplit l'œuvre aussi bien qu'on pouvait le faire 
de son temps. Elle ne devait être réalisée complètement qu'à notre époque. La 
France, qui, avec Séguicr, avait conçu le projet de refaire l’ouvrage de Gruter, 
parut, la premiére en ce siècle, vouloir entreprendre ce grand travail. Dès 1839, 
deux ans après la mort de Kellermann. savant danois, que Borghesi avait poussé 
à commeucer un ('orpus inseriptionum latinarum, sur le rapport de M. Ph. Le 
Bas, l’Académie des /nseriptions et Belles-Lettres décidait te pnblier à ses frais 
uu recucil de tous les textes épigraphiques latins. On ne donna pas suite à cette 
décision, mais le projet fut repris en 1513 par M. Villemain, ministre de 
l'instruction publique : une commission fut composée des savants les plus ca- 
pables de la mener iboune fin : dex vovasges furent décidés dans Ies contrées les 
plus riches on souvenirs romains: les travanx préparatoires furent poussès avec 
activité et l'on entra en relations avec les érudits de tous les pays. Un change- 
ment ministériel fit périr l'œuvre avant qu'elle eût pris un corps. Didot offrit 
alors de se charger des frais d'impression ; cette proposition ameua de nou- 
veaux pourparlers cuire les differents savants qui devaient participer au tra- 
vail. Finalement on renonea à la charge et à l'honneur d'éditer le Corpus ; on 
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— Vol. Il. Znscriptiones Hispaniac Latinae, 1869. — Supplemen- 
tum, 1892. 

— Vol. III. Znseriptioncs Asiae, Provinciarum Europac graccarum, 
[lyriei, 1873. — Supplementum, 1889-1893. 

— Vol. IV. Znscriptioncs parictarine Pompeianae, 1871. 

— Vol. V. Znscriptiones Galliae Cisalpinae, 1872-1877. 

— Vol. VI. Znscriptioncs Urbis Romac, 1878-1886. 

— Vol. VIL. Znseriptiones Britanniae, 1876. 

— Vol. VIII. Inscriptiones Africac, 1SS1, — Supplementum, 1891- 

1894. 

— Vol. IX. Znscriptiones Calabriac, Apuliac, Samnii, Sabinorum, 
Piceni, 1883. 

— Vol. X. Znscriptiones Bruttiorum, Lucuniae, Campaniae, Siciliae, 
Sardiniae, 1883. 

— Vol. XI. Znscriptioncs Acrmiliae, Umbriac, Etruriac, 1888. 

— Vol, XIT. Zascriptiones Galliae Narbonensis, 1888. 

— Vol, XIII. Znseriptiones trium Galliarum et duarum Germaniarum 
(en préparation). 

— Vol, XIV, Znscriptiones Latit Antiqui. 1858. 

— Vol, XV. Znscriptiones laterum, 1591. 

Fr. Ristchl, Priseac latinitatis monnmenta cpigraphica... exemplis litho- 

graphicis repracsentatu?, 1802. 


Aem, Hübner, Ærempla seripturac epigraphicae latinac, 1895. 


laissa l’un et l’autre à l’Acadèmie de Berlin. Toutes les négociations auxquelles 
a donné lieu le projet de rédiger un recueil des inscriptions romaiues, et aussi 
un recueil des inscriptions de Gaule ont été racontées par L. Renier dans l'En- 
eyclopédie moderne. article Inscriptions, par de la Blanchère, Histoire de l'éni- 
graphie romaine, 1587, p. 58 et suiv., et par Al. Mowat, dans le Bulletin 
archéologique du Comité, 1558, p. 250 et suiv. On trouvera les documents officiels 
relatifs à ce sujet dans la brochure intitulée : Projets ct rapports relatifs à 
la publication d'un recueil général des inscriptions latines, Paris, 1843. 


1. M. de Ruggiero a entrepris avec quelques collaborateurs de donner du 
Corpus inscriptionum latinarum , uue édition abrégée, de petit format et d'un 
prix modéré, sous le titre de Sylloye epigraphica orbis romanti. Les inscriptions 
sont transcrites en caractères courauts et sans abréviations d'aucune sorte. Les 
premiers fascicules ont seuls encore paru. 


2. Il n'y à pas d'ouvrage didactique destiné à faciliter la lecture des inscrip- 
tions latines archaïques. On peut consulter utilement à ce sujet: Garrucci, 
Sylloge inseriptionum latinarum.1875-1557 (tableau des déclinaisons et des con- 
jugaisons, p. 23 etsuiv.; cf. p. 35 et suiv. : particularités phonétiques et ortho- 
graphiquès, p. 43); Ritscul, Prisrae latinitutis ej iyruphicae supplementa. I-V, 
1872-1874. Cf. ses différents travaux. 3. Wordsworth, Fragments and specimens 
of early latin, Oxford, 1884; Lindsay, The latin lanquaye, Oxford, 1581. 
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Le Corpus inscriptionum latinarum est tenu au courant par des supplé- 
ments qui font suite à chaque volume ; plusieurs sont eneorc 
à l'impression, Les textes qui doivent y figurer sont réunis 
en attendant dans l'£phemeris epigraphica dont il à déjà paru 
huit volumes, 
Ephemceris cpigraphica, Y (suppléments aux vol, TI, IT, IV, VI). 
Ephemeris epigraphica, Ï (suppléments aux vol. I, II, II). 
Ephemeris cpigraphica, HE (suppléments aux vol. I, II, VI, 
VIT). 
Ephemeris epigraphica, YV (suppléments aux vol. I, IT, II, 
VI, VII). 
Ephemeris epigraphica, V (suppléments aux vol. 1IT, VIT). 
Ephoemeris cpisraphica, VI, Glandes plumbeac. 
Ephemeris epigraphica, VI ’suppléments aux vol. VII, VITE, 
XIV). 
Ephemceris epigraphica, VW 'suppléments aux vol. IX et X; 
suppléments aux actes des Frères Arvales). 
Et, Pais, Corpus iascriptionum latinarum supplementa italica (supplé- 
ment au tome \). 


b) Recueils spéciaux". 


Afrique. 


L. Renier, /{nscriptions romaines de l'Alsérie, 1855-1558. 
Bretagne. 


3. C. Bruce, J'he Roman Wall, 1851. 

Mac Caul, Zritanno-romain inscriptions, 1863. 

J. CG, Bruce, Lapidartnn septeatriondle, 1875. 

M, Thompson Watkin, Roman Laucashire, 1883, 


l'eypte. 
Letronne, Recueil des inseriptions grecques ct latines de l'Egypte, \842- 


1818. 


1. Nous ne citerons iel auenn des eutalognes de musées, mème parmi ceux 
des musées de France : quelques uns sont pourtant d'excellents eorpus Jocaux, 
par exemple celui des inseriptions du Musée de Lyon de MM. Allmer et Dis- 
sard. 
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Gaule. 


Allmer ct Terrebasse, JZnscriptions antiques ct du Moyen-Age de Vienne 
en Dauphiné, 1875-1876. 

Bladé, Épigrapkhie antique de la Gascogne, 1880. 

À. de Boissieu, Znscriptions antiques de Lyon, 1846-1854. 

E. Desjardins, Notice sur les monuments épisraphiques de Bavai, 1873. 

Em, Espérandieu, £pigraphie romaine du Poitou et de la Saïntongc, 
1857-1889. 

Em, Éspérandieu, /nseriptions de la cité des Lemovices, 1891. 

Em. Espérandieu, Znscriptions antiques de Lectoure, 1992. 

Em, Espérandieu, Zuscriptions antiques de Périgueux, 1893, 

Héron de Villefosse et Thédenat, Inscriptions romaines de Fréjus, 1885, 

E. Herzog, Galliae Narbonensis historia, 1864. 

GC. Jullian, Znscriptions romaines de Bordeaur, 1887-1891. 

À. Lebègue et F, Germer-Durand, Recueil des inscriptions antiques de 
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Jarhrbücher des Vercins von Alterthumsfreunden in Rheinlande., 


1. On a exclu de cette liste toutes les publications locales, qui, outre qu’elles 
sont pour la plupart trés difficiles à consulter, ne contiennent pas régulière- 
ment des inscriptions romaines ; cette bibliographie en etui. d'ailleurs, été allon- 
gée outre mesure. 

à. Ces différents périodiques sont analysés par moi à la fin de chaque numéro 
de la Revue archéologique, sous le titre de Recue des publications épigraphiques ; 
les textes les plus importants y sont reproduits in-extenso. Chaque année donne 
licu à une brochure tirée à part et intitulée l'Année épigraphique. 
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PREMIÈRE PARTIE 


DES ALPHABETS USITÉS DANS LES INSCRIPTIONS 
ROMAINES : 


On sait que l'alphabet romain est venu de l'alphabet grec 
par l'intermédiaire des colonies grecques d'Italie et de 
Sicile. L’alphabet latin archaïque ne pouvait donc être et 
n'était guère autre chose que l'alphabet grec légèrement 
modifié. Petit à petit, cet alphabet primitif subit des chan- 
gements plus importants : une minime partie des caractères 
anciens disparut; d’autres furent introduits, soit ponr un 
temps, soit d’une facon définitive. Ainsi se forma le système 
de lettres que nous rencontrons sur les inscriptions monu- 
mentales de la fin de la république et de lempire, c’est-à- 
dire de l’époque qui doit nous occuper ici de préférence, 
puisque c’est la plus féconde en inscriptions romaines. 

Mais à côté de cette écriture monumentale, on employait, 
pour la vie journalière, une écriture courante qui dérivait, 
il est vrai, de la même source que la première, mais qui 
offrait avec elle, sur certains points, des différences assez 
notables: on nomme cette écriture : écriture cursive. Elle 
figure sur un certain nombre de monuments épigraphiques, 
qui sont loin d’être les moins intéressants. 

Nous avons à étudier brièvement chacun de ces alphabets. 


ALPHABET ARCIHAÏQUE. 
L'habitude de tracer des inscriptions à la couleur ({inere) 
1. E. Hübner, Exempla scripturae epigraphicae, p. xXIX exsuiv.; cf. Hand- 


buch, p. 492 et suiv. 
1 
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ou de les graver sur un corps dur (erarare, scribere) est fort 
ancienne à Rome: elle est contemporaine des débuts de la 
cité. Denys d'Halicarnasse avait vu le texte du pacte d'amitié 
conclu entre Rome et Gabics, sous l’un des Tarquins!’, et la 
table de bronze où était gravée une copie, sinon l'original, du 
traité passé sous Scrvius Tullius entre Rome et les villes du 
Latium’. La république hérita cet usage de la royauté et lui 
donna encore plus d'extension. Cicéron se souvenait d'avoir 
lu, sur une colonne de bronze, les clauses de l'acte d'alliance 
fait avec les villes latines par les soins de Sp. Cassius* ; dans 
le temple de Jupiter Capitolin était tracé, sur bronze égale- 
ment, le premier traité de commerce entre Rome et Carthage", 
qui remontait à l'an de Rome 245. Nous n'avons malheureu- 
sement conservé aucun de ces vicux documents. Les plus an- 
ciens monuments écrits que nous possédions, monnaies, 
cistes, miroirs, datent vraisemblablement, au plus tôt de la 
seconde partie du quatrième siècle de Rome ; encore sont-ils 
très rares. Les textes épigraphiques ne deviennent un peu 
nombreux et importants que vers le milieu du cinquième et 
au sixième siècle. L'écriture latine, dite archaïque, n’est donc 
en réalité que l'écriture des cinquième et sixième siècles 
de Rome. 

Les différents caractères qui composaient cet alphabet 
ont été réunis et étudiés plusieurs fois’; nous en donnons 
ici un tableau, que nous empruntons à un article célèbre de 
Fr. Lenormant*. 


1. Antig. Rom., IN. 58. 

2. Jbid., IV, 26. 

3. Cic., pro Balbo, 53. 

4. Polyhb.. Ill, 22. 

5. Les plus importants, parmi les ouvrages qne l'on peut consulter sur la 
question sont : Mominsen, Je l'aterital. Dialelite, Leipzig. 1858, in-4°, p. 26 et 
suiv.; Ritschl, /’résrac latinitatis dorumenta epigraphira, Berlin, 1862, p. 111 
et suiv.: cf, Zue Geschirhte des lat, Alphabets, 1569 (dans les Opuscula du même 
auteur, IV, p. 691 e1 suiv.); Fabroui, l’rümo supnlementa alla rarroltadelle 
antichissüne iseriziont italiche, Turin. 13741; Garrncci, Sylloge inseriptionum 
laténarum arrû romande veipublicar, Turin, 1873-1977. 

6. Daremberg et Kuglio, Dictionnaire dez Antiquités grecques et romaines, à 
larticle Alphabetum,t. 1, p. 21%, 
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Alphabet usité pour les inscriptions romaines dans le dernier 
quart du V° siècle et pendant le VI° siècle de Rome. 


V£ Siècle VI: Siècle 


> 
” 


Le + 2 LL ON 


V9 
us 


A 

B 

C 

D 

E 

F 

G 

H 

I 

K 

L LL 
M M M M 
N NN 
0 O 
P 

[®) 

R 

S 

T 

V 

X 


X< 1m PR 
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Cet alphabet de vingt-et-une lettres’, où le Z (I) de Pal- 
phabet grec a été remplacé par le G, où le 6, le D et le Y 
ont disparu, où le W a cédé la place au M, le Pau P, le ? 
(koppai au Q ct le 7 au S est l'alphabet de la période républi- 
caine. Vers la fin du vu siècle de Rome on y introduisit 
deux nouvelles lettres, pour la transcription des mots grecs, 
le Y et le Z. Dès lors l'alphabet comprit vingt-trois lettres, 
nombre qui persista pendant toute la durée de [’empire. 


ALPTABET MONUMENTAL. 


Cet alphabet, ainsi constitué, est l'alphabet monumental tel 
que nous le rencontrons à l'époque de César et d'Auguste. 
Mais, à ce moment, il se produisit dans la paléographie des 
inscriptions des modifications importantes : aux formes un 
peu raides et ramassécs des caractères archaïques succéda 
un dessin plus souple et plus élégant; le tracé des lettres 
devint plus soigné, la proportion entre les différents élé- 
ments qui les composent, plus harmonieuse. Pendant les 
deux premiers siècles de l'empire on s'attacha à ne point 
perdre cette tradition d'élégance dans l'écriture monumen- 
tale ; on se piqua même parfois'de la surpasser; en tout cas, 
on réussit à produire de fort belles inscriptions dans toutes 
les parties du moude romain; et l'on peut constater, sur les 
spécimens qui existent encore, jusqu'à quel point les graveurs 
avaient poussé l'habileté en cette matière. 

M. Hübner a réuni dans son travail si complet sur l'écriture 
des inscriptions romaines ? tous les tvpes de l'écriture monu- 
mentale; nous reproduisons d'après lui, sur la planche ci- 
jointe, les cinq alphabets les plus intéressants et les plus 
caractéristiques : celui de l'époque d'Auguste, celni de 
l'époque de Clande eUde Néron, celui de l'époque des Fla- 

1. Cicéron, De nat. Deor., 11, 37, 93 : Si innumerabiles unius et ciginti 
Jormae litteraruim..…. ronjiriantur ; Quintil., /ast. orat., 1. 4, 9: X, nostrarum 


litterarum ultima. 
2. Ecempla scripturac epigraphicae, p. LXXIX et suiv. 


l 
Epoque d'Auguste. 


ABCDEFGHILMNOPORSTVX 


Il 
Epoque de Claude et de Néron. 


ABCDEFGHILMNOPORST VX 


@poqne des EHlaviens. 


ABCDEFGHILMNOPQRSTUX 


Gpoque de Grajan et des Antonins. 


ABCDEFGHILMNOPORST V X 


Epoque de Septime Sévène. 


ARCDEFGHILMNOPQORSTVX 
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viens, celui de l'époque de Trajan cet des Antonins et celui 
de l’époque de Septime Sévère', en prévenant toutefois le 
lecteur qu'il ne faut pas s'attacher outre mesure aux petites 
différences qu'on pourra remarquer dans ces alphabets; que, 
en dehors de Rome, la perfection de l’exécution dépeudait 
beaucoup de l’habileté du graveur et des ressourees dont il 
disposait; et que, dans l'ignorance où nous sommes de ces 
particularités, on s'eXposcrait, pour vouloir tirer de l'aspect 
des inscriptions des conclusions trop précises, à commettre 
des erreurs regrettables. 


Il faudrait ajouter à ce tableau, outre le Y et le Z, trois 
caractères qui ne furent cmployés que très peu de temps dans 
l'alphabet latin, après y avoir été introduits par l'empereur 
Claude *. Ce sont : 

a) le digamma inversum 4, destiné à remplacer le V con- 
sonne, par exemple dans le mot : 4VLGVS* ; 

b) l'antisigina 3, destiné à exprimer le son ps; 

c) le signe F (demi-aspiration) qui devait ètre employé à 
traduire le son intermédiaire entre V etl, « pingius quam T, 
ecilius quam V »°, comme était le son de la voyclle médiane 
dans optumus = optimus, celui de la vovyelle initiale dans 
lubido = libido. 

Cette fantaisie orthographique d'un empereur grammai- 
rien, cette tentative ingénieuse qui ne manquait pas d’à-pro- 


1. L’alphabet du temps de Constantin n'est qu’une imitation un peu lourde des 
alphabets de la belle époque. L'exemple le plus soigné qu'on en possède est 
celui que fournit l’arc de Constantin à Rome (Hübner, op. cüt., p. 140, n° 702). 

2. Cf. Bücheler, De Ti. Cluudio Caesare grammatico, Elberfeld, 1350, in-Sv. 
Voir aussi Rhein. Museum, 1558, p. 155, et Corssen, Aussprache, [ (2° édit.), 
p. 26 et suiv. 

8. Priscien, {nst. grammat., I, 4, 20 : V vero loco ronsonantis posila eamdem 
prorsus in omnibus vin habuit apud Latinos quum... diganma.… Pro quo 
Caesar hanc À figuram seribi coluit. Cf. Quintil., {nst. orat., 1, 7,97, et Aulu- 
Gelle, Noct. attic., XIV, 5, 2. 

4. Priscien, /nst. grammat., 1,7, 42 : Huie (litterae S) praeponitur P et loco 
W graecae pingitur, pro quo Claudius Caesar antisigma ) hac fiqura scribi 
coluut. 

5. Marius Victorinus, p. 2165. (Edit. Putsch.) 
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pos, ne put triompher des habitudes invétérées : les trois 
lettres inventées par Claude disparurent avec lui‘ et l'on 
n'en rencontre plus trace sur les inscriptions postérieure- 


ment à sa morl*. 

Dès lors, comme précédemment, l'alphabet comprend 
vingt-trois lettres, que nous retrouvons employées d'une 
facon constante sur les inscriptions si nombreuses de l'époque 


impériale. 


ALPIH%BET CURSIF*. 


II ne faudrait pas croire que l'écriture épigraphique cur- 
sive fût une écriture à part, tout à fait distincte de l'écriture 
monumentale, ni même qu'elle en différât autant que, par 
exemple, notre écriture courante actuelle diffère de la capi- 
tale d'imprimerie. La cursive latine n’est que de la capitale 
expédiée, mais de la capitale archaïque, à laquelle elle se 
rattache directement. Il s'est produit en cela un phénomène 
analogue à celui que nous remarquons à propos du latin 
populaire : celui-ci a continué à vivre et à être employé par 
le peuple, malgré les efforts victorieux des auteurs pour 
fixer la langue et créer un parler littéraire et officiel; de 
mème l'écriture archaïque a persisté presque intacte, en 
grande partie du moins, dans les usages journaliers, tandis 
qu'elle cédait la place sur les monumeuts épigraphiques plus 
solennels, à une écriture régulière, élégante et mème, on 
peut le dire, artistique. Nous avons rénni, dans les deux 
tableaux suivants, les formes de lettres les plus usitées dans 
l'alphabet eursif; nous Tes avons empruntées aux inserip- 
lions de Pompéif inscriptions pariétaires, inscriptions 

1. Tae., Ann., NI, 14. Claudius tres litteras adjecit quae usui, imperitante 
eo. post obliteratac, adspiciuntur nunce etiam in aere, 

2. Cf. Bücheler, op. cit., p. 23. 

3. Consulter surtout sur l'écritnre cursive les planches jointes au 1V* volume 
du Corpus inscriptionum latinarum (la planche I contient les alphabets), et 
Edon, Nourelle étude sur le chant lémural... et l'écriture cursice des Latins, 
Paris, 1554, in-8. Cf. auxsi Ritschl, Priscae latinitatis docum.. pl. XV, XVI, 
XV. 

4. G. de Petra, Le tarols cerate di Pompei, Roma, 1876, in-d°: Notizie degli 
scaci, 1837, p. 415 et suiv. 
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[. Cursive de Pompi. 


A RAR NAN RAR DERRP AE RAR EAN 
BIBLRAID 

CIECCESECE 
DINnNDDDDDŸDAODE à 
EIERFEErf EL nu 
F'FERIPPONNIES 
GIGAGGECeGuCGGG 

HI HM4 CH 20 4 Ge HE k k fc Je À EE 
PATTES NPD: 

Kik F4 £KkXE 
L'LLRLLLLILIT A RART 

M MAX AUX M AN AE JR NUL A 
NIWNNNNN AI UN JA 
OloduoññvcoañacuaaàXn 
PirPpPPPRICCOSCEUhPrFA 
[OQARANXAN ON 

RFA APN AA NZ AA? 
SISES TT S PTFIY1 
TITTTIHTTI 
VIVVYVUNLVLU UN 
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I. Cursive d'Alburnus Major. 
AlTAPAAPA TAN PAR AAA 
B JUNE NAS / 
cle rlteeck 
Dlad à NA SD d'A dàT 
E EFEÉFRANNNNUNUURUU 
FIFFSFEZ FFE 
6(GASS SES 
HKkhk kr} 
plusssrsef}))) 319 
KKERRFEE 
Lie ZILVLRREULLA 
MM AN NN AN M mm M MN nnmmmA 
NINNNNNNNRRhPARITR 
[PES cos denuece ecumiwtwx € 
pRretPPertrlrecr 
9} 4 4 4 AANANI AIN 4 
R|RNPARIRAAZAIART 


SSS SL SSIITIS 


TriTEtTLe TT Tr 


VIuyUu RU a 6 cr HU A NU U 


XX XX X XX PEXX 
ZRILET 
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doliaires, quittances de commissaire-priseur, ele), qui 
remouteut toutes à la première moitié du 1‘ siècle, puisque 
la catastrophe de cette ville est de l’an 79, et à celles des 
mines d’or d'Alburuus Major, en Dacie (quittances et con- 
traits), qui sont du n° siècle". 

Les différences d'écriture que l'on remarque entre ces 
deux types d'époque différente 
sont assurément assez faibles. On 
pourra donc, à l’aide du double 
tableau qui précède, entreprendre 
le déchiffrement de tous les spé- 
cinens de cursive que l'on aura 
l’occasion de rencontrer. 

Il est pourtant certains docu- 
ments où l'écriture cursive eim- 
ployée esttellement négligée qu'on 
hésite, au premier abord, à la rap- 
procher de la ecuvsive ordinaire: 
tel est, par exemple, uu diplôme 
militaire du temps de Gordien 111°; 
on sent à l’examiner, que le gra- 
veur, assez peu adroit dans son 
art, a, de plus, été considérable- 
ment gèné par la résistance de la 
matière qu'il avait à travailler. On 
trouvera ci-contre l'alphabet qui a 
servi à tracer cette inscription. 

Il est évident que des alphabets 
de cette sorte ne sont que des ano- 
malies, que des singularités épi- 
graphiques; il ne faut pas en igno- 
rer l’existence, mais on ne saurait 


A 
B 
C 
D 
E 
F 
G 
H 
1 
L 
M 
N 
0 
P 
) 
R 
S 
T 
V 
X 


guère y chercher des enselgne- 


ments mème pour des cas douteux. 


1. C.J. L., III, p. 91 et suiv. 
2. L. Renier, Diplômes militaires, n° 5, et pl. xv et xvi,—= Mommsen. €. /.L., 
III, p. 594, n° LIT. 
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A l'écriture cursive on peut aussi rattacher l'écriture 


onciale que nous rencontrons sur 
quelques documents de l'époque 
impériale, particulièrement en 
Afrique. Elle est surtout employée, 
on le sait, dans les manuscrits à 
partir du 1v° siècle"; quelques- 
uns des spécimens épigraphiques 
que l'on en possède remontent au 
ie siècle*. 

Nous donnons ci-contre l’alpha- 
bet oncial épigraphique, tel que 
nous le connaissons par l'inserip- 
tion de Macteur, dite du Moisson- 
neur*, et par différents autres lex- 
tes, notamment par des bases 


honorifiques de Timgad:. 


L'écriture monumentale et l'é- 
eriture cursive offrent, ainsi qu'on 
le voit, surtout à l'époque impé- 
riale, des différences capitales. Il 
arrive néanmoins que, par suite 
de l'impéritie des graveurs et de 
la barbarie relative de certaines 
contrées, on rencontre les deux 
écrilures mélangées sur des mo- 
huments, même assez bien yra- 
vés; tout au moins ecrtaines let- 


a, 
>» 


D - 


A 
B 
C 
D 
E 

F 

G 
H 
I 

K 
L 

M 
N 
0 
P 
Q 
R 
S 
T 
V 


eALRLSOZIT ze NA M 


1. Sur l'écriture onciale des manuscrits voir les traités de paléographie latine, 
Surtout Ics £'lêments de paléographie de Natalis de Wailly, 1E, p. 244et pl. I; 
et Chaätelain, Paléographie des classiques latins. pl. 26, 32, 39, etc. On trouvera 
les détails les plus importants dans le ZZandbuch der Klassischen Altertums- 
wissensehaft d'Ivan Müller (Pualäoyraphie de Fr. Blass), tome I, p. 301 et 


pl. IV. 


2. Cf. I. Cagnat, Z?ec. de philoloyte, 1895, p. 214 et suiv. 


3. Cf. C. 1. L., VIII, 11524. 
4. Cf. surtout C. /. L., VIII, 17910 ct 17911. 
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tres de l'alphabet monumental sont-clles altérées par l’in- 
fluence de la lettre similaire de l'écriture eursive. C'est ce 
qu'il faudra ne point oublier en examinant, comme nous 
allons le faire, les différentes variations qu'une mème lettre 
a subics suivant les temps et Îles pays’. 


A 


La forme la plus soignée de la lettre, celle qui caractérise 
les À de la bonne époque, est la suivante : À. La barre trans- 
versale se trouve à mi-hauteur du sommet, et les deux côtés 
du triangle sont absolument égaux. C’est seulement à une 
date postérieure que cette barre tend à remonter. 

Le sommet est formé de la rencontre bien nette des deux 
côtés égaux et par suite se termine en pointe; pourtantona 
observé les variantes suivantes : 


A, À ,À,À,A,A.A,À 


et même, à partir de Dioclétien, la forme A. 

Quant à la barre transversale, elle peut présenter plusieurs 
variations : 

À, qui n'est pas sans exemple à Rome; 

À, À, dans l'écriture des actes publics sur bronze, et même 
dans l’écriture monumentale à partir du 11° siècle; 

À , dans les inscriptions peintes ou traeées au erayon; 

À , peut-être par erreur, dans un texte du temps de Néron’; 

Â# , dans des inseriptions de la fin du 1° siècle, à Rome et 
en Afrique, et même sur des monuments chrétiens du v'; 


1. Pour la forme des différentes lettres de l'alphabet épigraphique latin, voir 
Ritschl, Rhein. Museum, 1869, p. 1 et suiv.; Hübner, Exempla scriplurae epi- 
graphicae, p. Lin et suiv. (cf. Monatsberichte der Kônig. Preuss. Akad. der 
Wissenschaften, 1867, p. 67 et suiv.); Ep, epigr., 1, p. 255 et suiv.; Munier, 
Tabulae photographae XI materiam paleographicam aetatis imperatoriae 
eæhibentes ([Moguntiaci, 1873); Le Blant, Paléographie des inscriptions latines 
du 1° siècle à la fin du vu° (dans la Rerue archéologique, 1896 (XX1X) p. 177 
et suiv., p. 345 et suiv.); 1897 (XAX, p. 30 et suiv.). 

2. Ci. Hübner, op. cit., n° 234. 
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X, à l'époque de Dioclétien; 

A, fréquent à l'époque républicaine sur les monnaies et 
sur les pierres mêmes, et qui reparaît dans l'écriture des 
monuments au 11° siècle. À partir du 1v°, cette lettre prend 
les formes suivantes : 

À, 

À, en usage en Afrique au vi siècle ; 

À,&, qui appartiennent au vil‘. 

La barre transversale est souvent tout à fait omise : À, 
Dans bien des cas ce n'est que le résultat de Ia négligence 
du graveur : mais comme on observe aussi le fait sur des 
monuments soignés, par exemple, la ler Tappula?, et Île 
discours d'Iadrien à l’armée d'Afrique *, il faut reconnaître 
qu'il y a là aussi un caractère voulu. D'autres fois, elle est 
séparée complètement des deux côtés, ou parallèle à l’un 
d'eux, ce qui nous ramène aux formes usitées dans l'écriture 
archaïque : 

A À, ou plus rarement A. 

On a aussi, sur certaines inscriptions, soit arrondi l'angle 
supérieur, soit courbé l’un des côtés; mais ce sont là seule- 
ment des maladresses de graveur, qui ne peuvent être con- 
sidérées que comme des exceptions. 


B 


La forme du B a peu varié; les seules différences que l'on 
puisse signaler consistent dans le plus où moins de dévelop- 
pement de l’une ou l'autre panse. Par exemple il arrive sou- 
vent, surtoul dans les inscriptions tracées à la peinture, que 
la partie supérieure est tellement réduite que la lettre finit 
par ressembler à un D. 

Où peut noter aussi les formes rares: B, BB, 8 

La forme E, fréquente dans les inscriptions tracées sur 

1. Voir notamment l'édit sur le prix des denrées (C. I. L., 11I. p. 801 et suiv.) 
et les alphabets usites snr ce document (p. oU?). 


+. Dullect., 1832, p. 136. 
3. (I. L., VU, 15042, 
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plomb, à cause de la mollesse du métal et du peu de résis- 
tance qu'il oppose à l'instrument, sc trouve aussi parfois 
dans des inscriptions lapidaires de bonne époque. 

P se remarque au v° ct au vie siècle sur des monuments 
de Gaule ou de Germanic'. 


C 


La forme antique du C est eclle d’une courbe ouverte à 
droite qui peut s'inscrire dans un carré; celle persiste jusqu’au 
milieu du 11° siècle dans les textes particulièrement soignés. 
On en verra de beaux spécimens dans les alphabets qui figu- 
rent à la planche I. 

Le C avee une longue tête recourbée — C — se trouve fré- 
quemment, surtout au ne ct au 11° siècle, et particulièrement 
en Espagne et en Afrique. 

C est rare; on le constate dans des inscriptions spéciales, 
par exemple sur des marques d'exploitation tracées grossiè- 
rement à la surface de blocs de marbre, ou à la basse époque 
(vie et vir‘ siècle) en Gaule, en Espagne, en Bretagne’. 


D 


Comme le C, le D de la belle époque peut s'inscrire dans 
un carré dont l’un des côtés serait formé par la barre verti- 
cale de Ia lettre; puis, il s'altère peu à peu, la panse se rétré- 
cissant de plus en plus. 

D se rencontre à partir du 11° siècle. 

4 figure sur plusieurs inscriptions d'Afriqne assez gros- 
sières. 

Cette forme devient très fréquente à l'époque chrétienne, 
ainsi que la forme A qui en est voisine. 

On sait que le B estune lettre propre aux inscriptions de 
la Gaule; 1l est destiné à figurer un certain son siffHlant qu'on 


1. Le B barré par une ligne horizontale au milieu de sa hauteur est une sigle 
épigraphique et non une lettre. Voir la liste des sigles qui termine ce volume. 

2. Le C retourné — ) — est une sigle qui a plusieurs significations et non 
une lettre. Voir la liste des sigles. 
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pouvait exprimer aussi par deux S ou par un TH. C'est ainsi 
que le nom d'homme Carassounus s’est rencontré également 
sous les formes CARATHOVNYS et CARABBOVNVS". 


E 


Ce qui caractérise le E de la belle époque, c'est que la barre 
horizontale du milieu est exactement égale aux deux autres. 
La diminution de cette barre est le signe indubitable, soit 
d'une date plus récente, soit d'une facturenégligée. A partir de 
la fin du 1° siécle’, on rencontre souvent la forme £É , dans 
laquelle les trois barres horizontales, quelque peu recourbées 
et sensiblement inclinées de gauche à droite se réduisent sou- 
vent à des indications plus où moins fugitives; employée 
d'abord sur les inscriptions tracées à la peinture, elle passe 
bientôt dans l'écriture monumentale. 

FF se remarquent sur les monuments chrétiens de la 
Gaule et de l'Espagne depuis le v° siècle. 

Les formes Il ou l' ne sont pas rares, sous l'empire, dans les 
inscriptions lapidaires; nous les avons déjà rencontrées dans 
l'alphabet archaïque et dans l'alphabet cursif, p. 3, 7 et 8. 

€, forme venue du grec, peut être signalé dans les inscrip- 
tions latines, à titre exceptionnel, au n° et plus fréquemment 
au ne siècle. | 


F 


De mème quel'E, le F de la belle époque se reconnait à la 
complète égalité de ses deux ligñes horizontales. De plus la 
barre inférieure part du milieu de la haste verticale. Posté- 
rieurement elle tend à remonter et à se rapprocher de la 
ligne supérieure. 

La forme EF, avec barres horizontales inégales, ne se ren- 
contre qu'au 1v° et an v' siècle. 

1. Ch. Iobert, Epigr, de lu Moselle, 1, p. 95; 11, p. 28. Le D barré est aussi 
une sigle épigraphique. Voir la liste des sigles. 

2. On a signalé cependant cette forme dans une inscription dédiée Romae et 


Ti. Caesari Auyusto (C. 1. L., VIH, 655); mais M. Hübner pense que ce texte 
a été regravé au mr° siccle. 
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Il y a lieu de noter aussi les formes suivantes : 

f ,auquel on peut appliquer les observations faites précé- 
demment à propos de E; 

F ,; avec une queue inclinée dépassant la ligne. Dans ce 
cas il est souvent plus élevé que les autres caractères de la 
mème ligne; 

F, qu'il faut sc garder de prendre pour un E', et qui 
est fréquent sur les textes chrétiens ; 

FI, CF, toutes formes dérivant de la cursive et dont 
on a des exemples sur les textes lapidaires, particulière- 
ment en Gaule et dans les Germanies®. 


G 


Le G de Îa belle époque, qui subsista fort longtemps, 
presque jusqu'à la fin du n° siècle, se compose d'une demi- 
circonférence de la partie inférieure de laquelle se détache 
un appendice faisant un angle droit avec laligne sur laquelle 
la lettre repose; cet appendice, sans tête, et ne descendant 
pas au-dessous de la ligne monte jusqu’à la moitié à peu près 
de la hauteur de la lettre. On en verra des exemples dans 
la planche I. On trouve plus rarement les formes GC, exc . 

La forme G est rare an 1" siècle ; elle devient plus fré- 
quente au 11° et au 11° siècles. On la rencontre assez com- 
munément en Afrique. 


Les formes CCG G qui appartiennent proprement à 
la cursive, se trouvent dans les provinces, à partir du 
1° siècle, sur les monuments lapidaires et sont employées 
dès le r°° siècle dans les actes gravés sur métal. 

Il est inutile d’ajouter que les C et les G sont souvent très 
difficiles à distinguer les uns des autres sur les inscriptions 
d'une facture médiocre. 


1. Cf. à propos d’une confusion de cette sorte {Eidiris au lieu de Fidelis) : 
L'Exæposition de la Cour Caulainrourt (extrait dela Recue Archéol., octobre 1881, 
p. 14, et Le Blant, Paléographie des inscriptions latines (Revue Archéol., 1896, 
XXIX, p. 179). 

2. Le , n’est pas une forme spéciale de F, mais une sigle épigraphique si- 
guifiant F{ilia) ou Femina). Voir la liste des sigles. 
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F 


Dans la belle écriture monumentale, le II est assez large 
ct la barre du milieu se trouve exactement à ni-hauteur. 
Mais cette particularité ne saurait être regardée comme un 
indice certain, car on trouve, à la même époque, à côté du 
H large et divisé en deux parties égales par la ligne hori- 
zontale, le H allongé et inégalement partagé par cette ligne! ; 

H#, H, se lisent au 1°" siècle sur les bronzes ; aux 11°, 11°, 
iv* siècles sur les picrres. 

M appartient à la fin du 1v° siècle et est propre aux 
textes chrétiens. 

H.h, sont des formes corrompues qui mènent à l'H on- 
clal. 

se rencontre surtout à Nimes, mais ce n'est pas tout à 
fait sans exemple dans le reste de Ia Gaule. 


I 


Dans les textes les plus anciens, la lettre Ê se représente 
sous la forme d'une haste verticale sans pied ni tête ; mais 
ces deux appendices se remarquent déjà, sur quelques ins- 
criplions, at commencement du 1° sièele, 

Le | dépassant la hgne, qui était depuis l'époque de Sylla 
un équivalent de la diphthongue ei*, perdit bientôt cette si- 
gnificalion et devint simplement un signe d'écriture, sans 
rapport avec la valcur de la voxelle; on Îc rencontre aussi 
bien au wénitif DIVI*, qu'au datif CAESARI', qu'à Fablatif 


D 

1. La forme allongée, avec barre transversale plus voisine du haut de la let- 
tre, se trouve. par exemple, dans Ilübner, Ærempla, n° 36 (du temps de César) 
et au €". 7, L., VI,1181 (des années 323-333; ; la forme H au C. 7. L., V1, 244 
{de l'an 15 ap. J.-C.) et au C. 7. L., \, 8765 (sous le consulat d'Arcadius et 
d'Houorius). 

2. Cf. Kischl, De corcalibus yeminatis (Opuse., IN, p. 354 et suiv.); Corssen, 
Aussprarhe, I (2° édit.), p. 11 et suiv.; Weissbrodt, F’htlologqus, 1881, p. 414 et 
suiv. 

3, C. 1. L., 11, 2109, 3555; VI, 457, 701, 852; X, 4638, cte. 

4, C. I. L., 1, 2105, 2109, 3823; VI. 882; X, 4638, ete. 
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COMITIIS’', et à l’accusatif SAECVLARIS*. On le trouve éga- 
lement dans des mots comme [MP*, ÎITEM:, IN’, où on ne 
peut l’expliquer en aucune manière. Ce n'est done là qu'une 
habitude graphique. 

Les formes 1, {, sont des irrégularités. 

On pourrait être tenté de voir dans le I prolongé au des- 
sous de la ligue — ] — un équivalent de notre J, un Ï con- 
sonne ; mais il n'en est rien. Il suffit de constater, pour 
s’en convaincre, qu'il figure dans des mots comme VER] et 
CONIVG]’. Là encore, on est en présence d’une fantaisie 
de lapicide. 


LA 


K 


La forme antique du K qui subsiste sous l'empire est la 
suivante : K 
Peu à peu ces deux amorces inclinées se développèrent, 


mais celle d'en haut tendit toujours à l'emporter sur celle 
d’en bas : 


EF 


K,k , avec la haste verticale séparée du reste de la lettre, 
ne sont pas non plus sans exemples”. 


L 


Jusqu'à la fin du 1" siècle Ja ligne horizontale conserva 
une certaine longueur : elle était au moins égale à la moitié 
de Ia haste verticale. 

Au ue siècle, au contraire, elle commenca à diminuer, si 
bien que, dans certains textes, le L devient presque sem- 
blable à un I. On tend aussi, vers cette époque, à revenir à 
la forme archaïque : L. 


L 
L 
. L., Un 9054, 2106, 21421; 111, 6025; VIII, 76, 2334, etc. Les exemples 
m 


I. L., 1964, etc. 
I. L., 11, 1640, 1946; V1, 7787, 9604: XIV, 421. etc. 
FE. J. Christiansen, De apicibus et [ longis, p. 26 et suiv. 
. C. I. L., 1II, 5583; VIII, 1310, etc. 
. Le K retourné — À — est une sigle et non une forme spéciale du K. 
0 * 


C. 
. C. 
. C 
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Au ur el au rv* siècle les L ainsi faits : L sont assez fré- 


quentis. 
On peut signaler aussi les formes suivantes : 


L , à partir de Dioclétien; 
b , dont le premier exemple serait de 165. 

La forme À, où la barre horizontale s'étend au-dessous 
de la ligne, se rencontre de bonne heure sur les actes, et à 
partir du z1° siècle sur les monuments. 

La forme de l'écriture vulgaire K, avee le jambage de 
droite plus ou moins long, plus ou moins droit, a passé assez 
tôt dans l'écriture monumentale ; on en trouve une variante 


élégante dans le {, fréquent en Afrique. 


M 


Dans le M épigraphique les deux hastes extrèmes ne sont 
pas verticales et l'angle du milieu tombe jusque sur la ligne. 
On s'en convainera aisément en se reportant à la planche I. 
Pourtant on a quelques exemples anciens de M, avec les 
hastes cxtrèmes parfaitement verticales, surtout en Ger- 
manie où on signale cette forme à partir du 11° siècle. 

Le M, à tète aplatie et garnie parfois de petites cornes, 
devient fréquent à partir de Dioelétien. 

M ,M, sont, jusqu'aux dernières époques de l’empire, des 
eXceplions. 

M à passé d'assez bonne heure de l'écriture cursive dans 
l'écriture monumentale. 

M $se rencontre en Afrique; il faut y voir une affectation 
d'élégance. 

MW, forme archaïque déjà signalée’, donne les variantes : 
AW, MW, M'; ces quatre earactères ne se sont conservés que 
comme abréviation du prénom de Manius*. 

LCL L., NV, 7. 

2. Voir plus haut, p. 3 et 4. 


3. M barré d'une ligne horizontaic est une sigle, non une forme de Ja lettre ; 
i} en est de méme du M renversé. 
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N 


À l’époque impériale, dans les inscriptions soignées et 
quelque peu anciennes, la lettre n'a pas de tète — N —, et 
la largeur en est à peu près égale à la hauteur; très vite, 
néanmoins on arriva à la forme N, plus ou moins accentuée. 

] n’est qu’une forme barbare. 

N date du mr° siècle et se retrouve ensuite fréquemment 
dans les textes chrétiens; il faut prendre garde de confondre 
avec un H'ce geure de N, souvent tracé d'une facon si 
négligée que la barre transversale devient presque horizon- 
tale. 


(®) 


L'O de l’époque impériale un peu ancienne est parfaite- 
ment rond; puis il prend une forme allongée avec des pleins 
en haut, à droite et à gauche : © 

Il se termine parfois en pointe dans le bas au 111° siècle. 

On trouve la forme © dans les inscriptions chrétiennes, 
et la forme % dans quelques textes d'Afrique’ également 


chrétiens3, 
P 


Le P, dérivant de la forme archaïque P, se compose d'une 
haste verticale accostée d’une panse non fermée. [se pré- 
sente ainsi fait dans la grande majorité des inscriptions. 
Quelquefois pourtant la panse est fermée: à l'époque ré- 
publicaine il affecte cette forme sur des balles de fronde etsur 
des tessères; plus tard, on en remarque des exemples, surtout 


1. N' barré d’un trait horizontal est une sigle. non une forme de la lettre. 

2. C. I. L., VIII, 5489. Cette forme est indubitable.dn moins sur l'estampage. 

3. QG —60— © estune sigle épigraphique, mais non nne forme de la lettre. 
Ne pas la confondre avec l'O ab<olument rond. garni d'un point central, qui se 
rencontre souvent à l’époque de César, et qui a simplement la valeur d’un O. 
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en Germanie. et cela dès la fin du 1°" siècle. Dans les autres 
provinces, c'est une exception, sauf en Espagne, à l'époque 
chrétienne. 
l . e .:’: . 
existe au 1n° siècle, en Espagne et en Afrique. 
Ÿ se rencontre en Afrique au 1v° siècle. 
P n'est pas rare en Gaule, au v* et au vr° siècle 


Q 


La forme ancienne du Q est la suivante: un cercle muni 
d'une queue droite ne descendant pas au-dessous de la ligne: 
mais dès l'époque d'Auguste cette queue commence à s’in- 
cliner et à s'allonger. Elle atteint souvent une grande lon- 
gueur. On en verra un exemple caractéristique dans l'alphabet 
de l'époque de Trajan transcrit plus haut (pl. I). 

On peut signaler aussi différentes formes plus rares: 

Q,0,8€, cette dernière assez commune en Afrique à 
l'époque chrétienne. 

©, propre aux inscriptions gauloises du v® et du vu‘ siècle: 

a.q.@. qui appartiennent surtout à l'épigraphie chré- 
tienne*. 


R 


Il ya deux éléments à distinguer dans cette lettre, la 
panse supérieure ct la queue. La panse supérieure est, à la 
belle époque, faite en forme de demi-cercle et vient se fermer 
au milieu de la haste verticale. Peu à pen cette panse devient 
plus grèle et s'accroche plus près de l'extrémité de cette 
haste : K. 

Quant à la queuc, dans les inscriptions anciennes, elle se 
détache de la panse près de la haste verticale, sinon sur la 
haste méme; elle est droite et ne descend pas toujours jus- 


1. Le P retourné — À — n’est pas une forme de Ja lettre. mais une abré- 
viation le /uella) ou P(upilla). 

2. Q barré d'une ligne horizontale est un e sigle, et non une forme de la lettre. 
Voir la liste des abréviations à la fin du travail. 
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qu'à la ligne où la lettre pose. Puis cette queue s’infléchit 
peu à peu et se recourbe légèrement. On constatera ce chan- 
gement, en se reportant à l'alphabet de Claude et de Néron 
rapporté plus haut (pl. I); on verra aussi en examinant la 
même planche, la queue se détacher de la panse plus ou 
moins près de la haste verticale, suivant les époques. 

R est une forme affectée, à rapprocher de certains À et 
de certains M cités plus haut. 

R,R,R, sont des singularités. 

N est la forme cursive qui a passé dans l'écriture monu- 
mentale. 

R.R.T, appartiennent aux alphabets chrétiens". 


S 


La similitude des deux boucles constitue la perfection de 
la lettre et indique une bonne époque ou une facture soignée. 
Leur inégalité ou leur aplatissement est un indice contraire. 

Dans les inscriptions barbares, le S tend à se rapprocher 
de la ligne droite: f . 

C qui est la forme du > dit lunaire, se remarque sur 
quelques inscriptions de Naples ou de Sicile, soumises à 
linffnence grecque. 

e figure dans les inscriptions chrétiennes de Ia Gaule. 

Ÿ est une singularité fréquente, surtout dans les bas 
temps”. 


T 


À l’époque ancienne, la barre supérieure est horizontale, 
assez large et sans cornes: T ; celles-ci n'apparaissent qu'en- 
suite. Au 11° siècle, on voit employée, sur les inscriptions 
lapidaires, une forme de T où la barre supérieure, au lieu 


1. R barré d'une ligne horizontaie est une abréviation épigraphique et nou 
point une forme de la lettre R. Voir la liste des abréviations. 
2. Même observation pour S$ barré que pour KR barré, 
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d’être horizontale, est fortement inclinée de droite à gauche; 
cette barre, de longueur très variable, est, dans certains 
textes, presque impossible à reconnaitre; la lettre se confond 
alors avec un T. 

Les formes T.T sont rares. 

Souvent, dans les inscriptions serrées, le T dépasse la 
ligne et ses bras s'étendent à droite et à gauche au-dessus 
de la letire qui le précède et de celle quile suit. 


\ 


Théoriquement, le V doit former un triangle isocèle ; mais 
il arrive souvent que le sommet est légèrement incliné à 
droite de la verticale et que, par suite, le côté gauche est 
un peu plus long queledroit. 


V.V,Vsont des formes nées du caprice des graveurs. 
La forme U est fréquente sur les inscriptions mal gravées 


qui se rapprochent de la cursive. 
U,4U,U, se rencontrent sur les inscriptions chrétiennes 
de tous les pays. 


X 


Les deux barres doivent former les diagonales d'un rec- 
tangle allongé dans le sens de la hauteur; elles n’ont point de 
tête ; mais, suivant le plus on moins de soin et d’habileté du 
graveur, les éléments de lalettre sont plus ou moins réguliers. 


N 


Les deux branches doivent êtres égales et former les deux 
côtés d’un triangle isocèle, et la haste verticale ètre le pro- 
longement de la hauteur de ce triangle, mais, de bonne heure, 
on trouve la forme Ÿ ou des formes analogues. 


PI. {I 


Canvas, Cours d'Épivraphie latine, 3° édition. 


tumt: 


160, 161. 
2 


d 

{ 
gn 
in 
u 
o 
te 
o 
h 
L 
dru 


MDeOLRLre 


C te 
étre 
& 
ane . 
=. LBOSD35052U3S 


4 nt 
= <e PRESS « 
h 14 ss = ee = S 
> pr % TX 3XKX IS = 
rs, sf ju ST 
DT DT TT 
LS MNIMSLLELSE SAM 
9 C0 SF a I NS eg AIS ee NT LS 10 10 19 10 29 
— = = = a q = 
9855 5 É LS ESS € 5 
PT, Len. né Lan. 2 mi 
ne ee + + + + 
SSID LTSANCSNS 
LRANNARANGGERRÉÉSHE 
e a = . 
ss 14 œ S æ sJ 
A CEST L 2 2 Æ D = 
nr, a Pt PPS PT 


A. Fontemouxc, éditeur, 4, rue Le Goff, à Paris. 
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Z 


Le Z de la bonne époque se compose de trois éléments 
bien proportionnés, la barre transversale étant la diagonale 
d’un rectangle, assez voisin du carré, dont les deux petits 
côtés formentles barres supérieure etinférieure de la lettre. 

Comme pour les autres caractères, il se produisit bientôt 
«les irrégularités et l’on trouve les formes suivantes : 

Z,IZI,I jl'; 

, ,» 9 L 

Z , fréquent sur les bords du Rhin et en Afrique; 

TZ, forme assez étrange ; 

S, qui n'est peut-être qu'une erreur de graveur. 

; l I o 


Telles sont les différentes lettres que l'on rencontre sur 
les inscriptions et les remarques les plus importantes anx- 
quelles elles donnent lieu. 

Mais il arrivait souvent, pour la commodité de la gravure, 
alors que l'on se trouvait obligé d'inscrire un long texte sur 
un monument trop petit el de serrer les lignes, que es lapi- 
cides avaient recours au procédé de la ligature, c'est-à-dire 
qu'ils réunissaient en un monogramme une on plusieurs 
lettres. 

Dans l'écriture cursive, ces monogrammes présentent sou- 
vent les plus grandes diflicultés. 11 semble impossible de 
dresser un tableau même des principales de ces ligatures, 
dans lesquellesla fantaisie particulière se donnait plus libre 
carrière. On pourra se rendre compte de leur nombre et de 
leur variété, ainsi que des complications qui en résultent 
pourle déchiffrement, en se reportant à des documents dont 
la lecture est donnée, à côté du texte, au Corpus fnscriptio- 
num latinarun, surtont aux textes cursifs de Pompéi et aux 
tablettes de Dacie, dont il a déjà été question. 

Afin de mettre ce fait plus en relief, nous avons reproduit 
à la planche IL, qui est rapportée ci-contre, loutes les liga- 


1. On trouve la forme J notamment, C. Z. L.. VI, 15639. 
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iures qui ont été relevées sur les tablettes de Dacie. — Notre 
planche est une reproduclion exacte d'une partie de la 
planche A qui termine le troisième volume du Corpus. 

Pour l'écriture capitale, au contraire, moins souple et 
moins favorable, par conséquent, à la multiplicité des com- 
binaisons, on peutréunir en un tableau les ligatures le plus 
fréquemment employées. 


LIGATURES DE DEUX LETTRES. 


BA,D,D,A,Æ ,A NN RAR A, N.X 


ab, ad, ad. ae, af, al, am,an, ap, ar, at, ‘0: AU, av; 


AV, va. 
Æ,E&,B. R&B 


bi, . 
be, be, ib, br, bt ; 


E, C,C.C.C,.C,€E,c,c,E 
Ca, ce, ch, ci, ci, cl, en, co, co, cu; 


O,D D D 8 M 


de, 3 di, . 
de, cd di, id, do, do; 


B,D,H,E,M,N FPE RE R,T,V 


el, em, en, ep, ep, er, er, 


J 6 ev, e 
be, de, he, le, nie, ne, pe, pe, re, re, e?, et, ve, ett; 
fi, fi, fl 

80; 


H.H,R 


he, hi, hr: 


1. Cf., sur les ligatures, Hübner, £æxempla script. epiyr., p. LAvVuI et suiv. 
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L,hM, 


il, : 
li, Im, 


CL. 


1p, 
ll, pL, 


N.P,R.T.V 


in, 1p, ir, it, iv,iu; 


L 


tl; 
It ; 


M,M,M,M, MM.MNMN, M M.W 


am, ma, 
M.N, 
na, nd, 
G €, 
ob, oe, 
Q 

qu; 


mb, md, me, mi, mo, mn, mp, mr, 


KE, N NN. N.W 


ne, ni, Dn, np, nr, nt, nu; 
OC. F,0,0,0,6,@ 


of, of, ol, on, op, or, or; 


RE, ,P,E,R,P,.P 


pe, 
P& & p, 


pi, pl pr, pt, pu; 


RE. R,R,R.& 


ra, re, 
== 
se ; 
À .E, 
ta, te, 


T,. F,7.R.R 


ti, to, tu, tr, th; 


mu, 


A, VB VV UV VU MMUWVRAESV 


UA, 
Va, ub, 


NW, *X 


XV, XX; 


ue, uf, vi, ul, um, um, un, 


ud, ,, e. 


up, 


ur, 


us, us, ut: 


9 


LA 


> 
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LIGATURES DE TROIS LETTRES. 


À, D,®, À. A A PR ARE 


. . . ° . . . ant 
abi, adi, ado, ali, ami, ani, api, ari, aut, 2ur, ate; 
pi 
IN 
don) ; 


N,N,N. +? à 


eni, ent, ent, epi, eri; 


H, K 


hi, hvr; 


MN NE \ 


ima, ini, int, ite, iva: 


M, IR,M,M,w M 


nae, naar, mat, mat, mau, mit: 


ane, niu, nth, nti: 


ER, PF 


or, tip,  tru: 


VW, ME WW W 


uni, OUME  umi, unt; 


NNV,  XXX, 
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Parfois uu plus grand nombre de caractères sont liés, 
comme dans Îles six exemples suivants: 


AR atur, (C.I. L., VIIL, 8489) : 
MS mnib, (Ibid. IL. 4514): 
TK matri, (Zbid., VIIL 9106) ; 
MM maxim, (Zbid., 8807) ; 

AT  nati, (Zbid.): 


o(ssa) h{ic) s(ita), (Brambach, Znse. Rhen., 1892) ; 


C) o(pto) t(erra) s{it) l(evis) t(ibi), (C. Z. L., LIL 55%4). 


On alla mème beaucoup plus loin, par exemple sur les dip- 
tyques consulaires‘, où les lettres formant le nom du consul, 
sont réunies en un monogramme, généralement très difficile 
à lire; mais ce ne sont alors que des jeux de calligraphie, 
qui n’ont presque plus rien de commun avec l’épigraphie 
scientifique ct pour lesquels, en tout cas, il serait aussi oi- 
seux de citer des exemples qu’inutile de chercher des règles 
précises. 


ACCENTS — PoiXTS SÉPARATIFS, 


Après avoir examiné la forme des différentes lettres de Fal- 
phabet épigraphique et les ligalures dont elles sont suscep- 
tibles, il convient d'appeler l'attention sur certaines partieu- 
larités d'écriture qui se remarquent sur les inscriptions : ce 
sont l’ape.r et le sicilicus. 

On appelle aper, un accent aigu que l'on faisait figurer sur 
les monuments aux premiers siècles de l'empire et qui servait 
à indiquer les voyelles longues par nature*. L'usage de l'ape.r 


1. Voir plus bas. 
2 Ritschl, op. cit., p. 119,et Ilübner, op. cit. p. LXxvI. 
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a commencé vers l'époque de Sxlla, pourse prolonger jusqu'à 
la fin du nr siècle (règne de Gallien); mais il est surtout fré- 
quent au 1 etau n° siècle; postérieurement l'aper ne paraît 
plus que par exception sur les textes épigraphiques. 

Il faut noter que cet accent se rencontre parfois sur des 
voyelles brèves‘ ou sur des consonnes *; dans des cas sem- 
blables il y a erreur ou inintelligence du graveur, et non 
emploi raisonné d'un signe orthographique*. 

Le sicilicus est aussi une sorte d'accent aigu on même cir- 
conflexe; on le plaçait sur une consonne ou sur une voyelle 
pour indiquer que l'orthographe correcte du mot aurait exigé 
le redouhlement de cette lettre et que, si on ne l’écrivait 
qu'une fois, c'était par abréviation. Ex: OSA = ossa, SVS 
— suus. On ne peut citer que de très rares exemples du sici- 
licus dans les inscriptions de l’époque d'Auguste ou même 
des deux premiers siècles. Postérieurement, ct c'est encore 
là une particularité dont les exemples sont assez rares, le 
sicilicus indique une abréviation plus considérable: D —dies’, 
FF=— felir fidelis, 1OM = lovi oplimo marimo”. 

Enfin il faut signaler les points qui se remarquent, dans les 
textes épigraphiques, à la suite des mots écrits en abrégé ou 
même en toutes lettres". De semblables points, qui se placent 
toujours au-dessus de la ligne, à mi-hauteur du sommet des 
lettres voisines’, avaient seulement pour effet de rendre plus 


1. Mon. Ancyr., VI, 29. 

9, C.I. L., VI, 124142, 13226; VIII, 27473; X, 1699, 1914, 3002; XIV, 1381, etc. 

3. Sur l'apece, voir: Fabretti. p. 167, 32; Ritter, Element. gramunat. lat.. Bonn, 
1532, p. 77 et suiv.: Garucci, / seynt delle lapidi latine colgarmente detti accenti, 
Roma. 1537, in-14; Weil et Benloew, Théorie générale de l'arcentuation latine, 
Paris,1556, p. 293 et suiv.; Weissbrodt. Sperimen grammatieum, Confluentibus, 
1869, in-5. et Quarstionum grammaticarumn partie. ÎT, Brunsbergae, 1872, in-4; 
J. Christiansen, De apicibus et 1 longix iaseriptionum latinarum, Tusum, 
1559. in-S. 

4, C1. Hübner, op. ctt., p. LXXU CL LXXVI. 

9. (LL. X, 1536. 

6. Jhid., VI, 3104. 

7. Jhid., JAI, 1087. 

S. Cf. Hibner, op. rit., p. LXXV et Suiv. 

9. On conuait de trés rares exemples de points séparatifs placés sur la ligne 
par exemple: €C./. L., V, 5605, ou Brambach, /nse. fihen.. 1000. Dans les 
autres cas rounus, ou à affaire à des monuments faux. 
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nette [a séparation des mots déjaindiquée par l'espacs blanc 
qu'on avait soin de laisser entre chacun d'eux. Ils affectent 
différentes formes: la forine ronde qui est la plus fréquente 
peut-être (+); la forme quadrangulaire qui est la plus ancienne 
(#); la forme triangulaire qui appartient aux inscriptions soi- 
gnées (Y); la forme allongée (1, transformé quelquefois eu 
une petite flèche), qui est plus rare ; la forme de feuille, kede- 
rae distinguentes' @ où Q qui est fort commune depuis 
Auguste jusqu'à une époque assez récente ; et même celle de 
palmes ou de petits rameaux. Sur certains textes, où l’on 
recherchait l'originalité, on a même donné à ces points sépa- 
ratifs des formes tout à fait singulières, par exemple celle 
d’un petit oiseau. 

On n'aurait pas dû, si l'on était resté fidèle à leur emploi 
logique, graver des points de cette espèce au début ouà la fin 
des lignes: on en trouve pourtant, par abus, à l'une ou à l’antre 
place. À plus forte raison était-il tout à fait irrationnel d'en 
introduire entre les différentes syllabes d’un même mot, 
comme dans Papiria et Aufidianus, sur la tombe suivante : 


C. I. L., VIII, 4919: 


UE 
PA-PI-RI-A-A-V.F 
L-DI-A-NVS-P-V. 
AN-XVIIT-H-S-E 


On voit par cet exemple jusqu'à quel point certains lapicides 
avaient perdu la notion de la valeur véritable des signes sépa- 
ratifs ; ce n'étaient plus, à leurs yeux, que des éléments d'or- 
nementation, qui n'avaient même pas le mérite de l'élégance. 

On ne peut pas faire le même reproche aux palmettes ou 
auxpetites branches ornées de feuillage, qu'on gravaitparfois, 
par une sorte de coquetterie, soit au début, soit à la fin des 
inscriptions. 

1. C. I. L., VIT, 6982, où il est question des pnints de cette nature sur une 
inscription de Constantine. 


2. C. Jullian. Insrr. romaines de Bordeaux, n° 66. Le nom qui précède ce 
point est Ocellio, lequel signifie précisément « petit oiseau ». 
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CinFFREs! 

Pour indiquer les nombres. les Latins comme les Grecs se 
servaient la plupart du temps des lettres de l'alphabet, l'étude 
des signes numéraux rentre done, d'une certaine façon, dans 
celle de l'alphabet. 

1° Nombres entiers 


Les lettres employées pour désigner les nombres entiers 
étaient les suivantes : 


l = 1; C— 100; 
V—= 5; D — 500; 
X —= 10: M —= 1000. 
L = 50; 


Pour noter les nombres compris entre L et 1000, on se 
servait uniquement de ces lettres, en partant de ce principe 
que tout chiffre éerit à la droite d'un autre qui lui est supé- 
rieur s'ajoute à celui-ci, et que tout chiffre écrit à sa gauche 
se relranche. 

Ex. : VI=V+|—=6; LX=L<+X —= 60 
IV=V—1—=%#; XL—=L—X— 40. 

De plus, afin de distinguer les lettres destinées à indiquer 
des chiffres des lettres employées avec leur valeur vocale, 
on surmontait celles-là d'une barre transversale qui s’éten- 
dait depuis le preinier jambage de la première jusqu'au der- 
nier jambage de la dernière. 

Ex. : I VIR = duumvir. 

Antérieurement au ve siècle de Rome, cette barre coupait 
le chiffre au lieu de le surmonter ; il est resté des traces de 
cette habitude, par exemple, dans le signe du denier (X). 

Certains nombres donnent lieu à des observations qui 
seront rassemblées ici. 

4 — s'écrit IV ou IT; la première façon de noter est plus 
usitée dans l'écriture vulwaire ; elle est très peu fréquente 
sur les monuments, à l'époque impériale. 


1. Riüschl, op. rit., p. 113; Garrucci, Sylloge inscript. latinar., 1, p. 134; 
Marquirdt, Organisation Jinancière, p. 47 et suiv. ; Iübner, op. cit.,p. LXX. 
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5 — s'écrit quelquefois II dans les inscriplions d'Afrique. 
rer ° . . 1 
6— se note [iT| dans le titre sevir Augustalis el G'dans 
les inscriplions de basse époque. 


9 — VIT est beaucoup plus fréquent que IX. 
14 


19 -— Mème observation. 


Mèmce observation que pour 4 et 9. 


28 — On a un exemple de XXIIX*, comme on en à un aussi 
de XIX*. 


50 — La forme ancienne est Ÿ, le ; de l'alphabet chalci- 
dique, que l’on rencontre encore sur cerlains textes con- 
temporains d'Auguste; elle s’est successivement changée 
en L, T, et L. 


60/100 — Une particularité des textes africains est que, 
pour indiquer les nombres de dizaines supérieurs à 50 et 
inférieurs à 100, on emploie souvent exelusivement des X 
juxtaposés. Seraginta pouvait done, en Afrique, se noter 
ainsi : XXXXXX *. 

500 — s'écrit souvent à l’époque impériale par un B. — Ce 
signe n'est pas, en réalité, un D, mais la moitié du signe des- 
tiné à signifier zvtlle. 

1000 — M, qui est employé, sous l'empire, pour désigner 
le nombre mille, est souvent aussi remplacé par le signe ©, 
qui n’est autre chose que le phi de l'alphabet chalcidique. 
Postérieureinentl on trouve comme variante : ©. ©, bd. 


Les nombres supérieurs jusqu'à 100,000 se représentaient 
par des combinaisons ou des modifications de ees signes : 


10,000 se figurait ainsi : O, ou, en simplifiant la figure, 
bd, À, cd», ulu : 
5,000, par suite, se représentait par D, L, h, lb; 


1. Ce signe se rencontre peut-être déjà sur une inscription de Pompéi (C./.L, 
IV, 3043). 
C. 1. L., VI, 9934. 
. C. I. L., I, 582. 
. C. I. L.. I, 1341 ; IX, 2975. 
. C. I. L., VHI, 1108. 


O à & 
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100,000 s’indiquait par le signe @,  ; 
50,000, par suite, était noté D, L. 


Les nombres de mille intermédiaires s’exprimaient, soit 
en faisant figurer le chiffre mille, ©, devant l’un de ces 
signes — Ex. : © b, — 4000 ; soit en répétant plusieurs fois 
le signe © — Ex. : 0 00 © CCXX, 3220; soit en surmontant 
le nombre des mille exprimé en chiffres ordinaires d'une 
barre horizontale — Ex. : XXI DCLXI, 21661. 


Vers l'époque d'Hadrien le nombre des mille se rencontre 
entouré de trois barres, deux verticales ct une horizontale 
— [xx1] — mails celte facon de procéder cest généralement 
réservée pour indiquer les centaines de mille. 

En effet les Romains n'avaient pas de chiffres pour repré- 
senter les centaines de nille et les millions‘. Aussi l’on avait 
coutume, pour noter les centaines de mille, de les enfermer 
dans le rectangle incomplet [  ], dont il vieht d’être 
question. 

Ainsi [X] CLXXX DC signifiait 10 centaines de mille + 180 
mille + six cents —= 1.180,600. 

On concoit que la confusion entre ces deux sortes de 
barres, l'une horizontale simple destinée à désigner les mille, 
l'autre horizontale accostéc de deux verticales, réservée aux 
centaines de mille. fût aisée à faire et donnûât lieu à des 
erreurs involontaires ou mène voulues. On sait, par exemple, 
que Tibère avant à payer à des légataires, sur la succession 
de Livie dout il était l'héritier, des sommes importantes, 
ramena le Legs destiné à l'un d'eux, Galba, le futur empereur 
de qguingenties centena méilia sestertium, 590 X 100,000 ses- 
terces, qui devail se noter par [o|. à quingenta milia sester- 


um, 500,000 sesterees, qui s'écrivait par un D*. 


3. Plin., //é<t, Nat., XXXIHI, 133: Non crat apud antiquos numerus ultra 
centum milice et hodie multiplicantur haec ut deriens centena aut saepius 
dicatur. 

9, Suct., lialba, 3. 
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2 Fraclions. 
Le système des fractions chez les Romains était duodé- 
cimal, c'est-à-dire qu'il reposait tout entier sur la division 
? : 1 , Nr , À M 
d'un entier en 12 parties égales. Un entier, de quelque 
genre qu'il füt', se nommait as; la douzième partie se 
nommait æ#ncia. Chaque oncc était aussi divisée en frac- 
tions, qui toutes rentrent dans le système duodécimal, 
Nous avons réuni dans le tableau suivant l'ensemble de 
ces fractions, avec le signe numérique qui représente 
chacune d'elles, en exprimant leur valeur par rapport à l'as 
et par rapport à l'once*. 


As Once 
AS..........1:........... j 12 |! 
Deunx.................. My | IL S=22=— 
Dextans..... Muscessouces 3/% 10 | SZ Z 
Dodrans................ 3/4 9 | SZ — 
Bes..................... 2/3 8 | SZ 
Seplunr................. | aa | 7 | S— 
Semis................... 1/2 6 | S 
Quincunxt............... Sa | 3 [ZT 
Triens.................. 1/3 & | == 
Quadrans............... l/, 3 | Z— 
Serlans................. 1/6 2 | Z'ouz 
Sescuncia............... 1/8 |11/| Lou x — 
Uncia................... 1/12 L _— 
Semunciæ............... Tan | 1/2 £ ou Z ou € 
Duella.................. 1/36 | ‘/s | éQ ou LU 
Sicilicus A EE lJas 1/4 9 
Sextulaæ................. l/z2 | 1/6 | € 
Dimidia sertula ......... ligs | la | & 
Scripulum............... l/288 | ‘/21 | 3 où F 
Suiqua.................. ls | aise » 


1. Balbus, De asse, 1. Quidquid unum est et quod ex integrorum dicisione 
remanet assem ratiocinatores nocant. 

2. Cf. Marquardt, Staatscerwaltung (trad. Vigié}), p. #9; Bouché-Leclercaq, 
Manuel des Institutions romaines, p. 567. Mommsen, Hermes, 1887, p. 596 et 


suiv. 
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NX. B. L'once se représente le plus souvent ainsi que nous 
l'avons fait dans ce tableau: mais on trouve aussi comme 
signe abréviatif de l'once : +, V, ©, ou mème £'. Par suite 
toutes les fractions supérieures à l'once et inférieures à l’as 
peuvent emprunter ces différentes formes. Ainsi le guincunr 
pourra se noter par 53° ou = 57, les Les par S££, etc. 

Ces signes de numération fractionnaire s'appliquent, 
ainsi que nous l'avons dit, aux divisions d'une unité, quelle 
qu’elle soit, unité de longueur, de poids, de monnaies, ou 
autre. Il faut ajouter pourtant que, pour les monnaies, on 
ne s'en était pas tenu à ces divisions : on avait donné à 
l'as (unité monétaire), un certain nombre de multiples pos- 


sédant chaeun un nom particulier; ce sont : 


As. 
Dupondius.. — 2 H =$ 
Sestertius... —]| 21/2 HS = £ ‘ 
Quinarius .. — 5 YF =S 
Denarius ... — 10 X 


De plus le sesterce était lui-même considéré eomme une 
unilé, ayant des fractions ealculées d’après le système 


décimal. 
Sesterce. 
Semis...... —|  ‘/2 S 
Libella ..... — 1/10 — 
Singula..... — |  ‘/2 | X 
Terruncius.. — 1/20 T 


Certaines fractions de l'as pouvaient être énoncées, soil 
en fractions d’as, soit en fractions de sesterces?. 


1. Cette dernière notation se remarque par exemple sur les vases de Bernay 
qui sont conserves à notre cabinet des médailles. Cf. Chabouillet, Catalogue 
général descamées de la Bibliothèque impériale, p. 418 et suiv. 

2. On rencontre aussi parfois, pour reprèsenter le sesterce, les signes ÎS ou 
SS coupés d'une barre horizontale. 

3. On cnirouvera nn exemple intéressant dans l'£phemeris epiyraphica, 
VI, 426. Cf. Macsius Volusianus, Assis distribntio, $S 65 et suiv. 


DEUXIÈME PARTIE 


DES ÉLÉMENTS COMMUNS AUX DIFFÉRENTES 
CLASSES D'INSCRIPTIONS 


Quelle que soit l'inscription qu'on ait à déchiffrer, qu’elle 
soit dédiée à une divinité, gravée en l'honneur d’un empe- 
reur ou d'un grand personnage, ou mème qu'elle consiste 
en une simple épitaphe, elle contient toujours un ou plu- 
sieurs noms, L'étude qui doit snivre celle de l'alphabet est 
“donc celle des dénominations. Elle formera l'objet du cha- 
pitre premier. 

De plus, les personnages qui figurent sur les inscriptions 
appartenant à toutes les classes de la société, s'il en est qui 
n'ont jamais obtenu ancun honneur ni excrcé aucune fonc- 
tion dans l'État, dans une cité, dans un collège, il en est 
beaucoup, au contraire, qui sont arrivés à des dignités 
publiques, municipales ou collégiales. En ce cas, ces 
dignités sont généralement indiquées dans les textes épi- 
graphiques. Et même on ne se contente pas, la plupart du 
temps, de mentionner la fonction que le personnage rem- 
plissait an moment où l'inscription a été gravée ; on a soin 
dc rappeler les divers titres par lui obtenus pendant s: 
carrière, Or, ces titres sont présentés suivant certaines 
règles. Nous exposerons, dans le deuxième chapitre, les 
lois d’après lesquelles on a coutume de rapporter cette série 
d'honnenrs et de fonctions dont la succession constitue ce 
qu'on est convenu d'appeler des cursus konorum, 
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Le troisième sera consacré à étudier les noms et titres 
portés par les empereurs et les membres de leur famille, 
soit de leur vivant, soit après leur mort ; ces noms et titres 
sont, eux aussi, soumis à des règles constantes, quelle que 
soit la nature du texte épigraphique où ils se lisent. 


CHAPITRE PREMIER 


$ !. — Préxous. Nous. Surxous' 


Dans les temps très anciens, on nc portait à Rome qu'un 
seul nom : « Varro simplicia in Ttalia fuisse nomina aït*. » 
Pour distinguer sa personnalité, on ajoutait à ce nom unique 
un autre nom au génitif, celui de son père ou de son mari, 
mais sans indiquer la relation qui unissait entre eux ces 
deux noms : on n’employait aucun des mots félius, filia, 
conjux, qui se suppléaient tout naturellement. 

À l'époque impériale, il n’y a plus que les esclaves ou les 
petites gens de province qui ne soient ainsi désignés que 
par un seul nom. Généralement tous les Romains de condi- 
tion libre ont trois dénominations différentes, un pr'aenomen, 
un Aomen, Un cognomen. Quelquefois mème un seul individu 
porte plusieurs cognomina. De plus, on ajoute d'habitude à 
ces dénominations la désignation de son père, parfois celle 
de son aïeul et d’ordinaire aussi l'indication de la tribu dans 


1. Sur les différentes dénominations d’un Romain. il faut consulter surtout 
Mommsen, Rômische Forschungen, J. p. 1 et suiv. ; Hübuer, Quaestiones ono- 
matologicae, Bonn, 1$54, et Eph. epigr..T, p. 25-92 ; Handbuch, p. 497 et suiv.; 
Mowat, Les noms familiers chez les Romains (Mém. de la Société de linguts- 
tique, I, p. 293 ct suiv.); Marquardt, Vie pricée des Romains, p. 9 et suiv. ; 
H. Michel, Du droit de «cité romaine, t. 1. Voir aussi les Zndices du Corpus 
inscr'iptionunt latinarum (nomina, coynomina, notabilia varia). 

2. Incerti auctoris liber de praenominibus, de nominibus, de cognominibus, 
de agnominibus (inséré à la suite des œuvres de Valère Maxime daus certaines 
éditions, par exemple dans l'édition Halm, collection Teubner), $ 2. 
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laquelle on était inscrit. La ler Julia municipalis prescrivait 
aux magistrats chargés du recensement des citoyens romains 
dans les colonies et les municipes de n'omettre aucun de ces 
renseignements, et fixait l'ordre dans lequel chacun d'eux 
devait être noté : « Censum agito, eorumque nommind, prae- 
nomina,patres ant patrouos, tribus, cognomina... accipito'. » 
C'est l'ordre mème qui est suivi dans les inscriptions avec 
cette seule différence que, sous l'empire, le prénom figure 
toujours le premier, sauf dans quelques textes dont la rédac- 
tion est plus ou moins négligée»:. 

Nous étudicrons donc successivement, pour commencer, 
ic praenomen, le nomen, le cognomen : nous verrons ensuite 
comment on indiquait la filiation et la tribu, 


1° Praenonen. 


Le nombre des prénoms romains a été relativement assez 
considérable : « Gentilicia nomina Varro putat fuisse numero 
mille, praenomina circa triginta*. » Mais en réalité on ne 
pourrait guère en citer que seize ou dix-sept dont l’usage 
ait persisté. Nous les réunissons dans le tableau suivant. 


RÈGLE GÉNÉRALE : Le praenomen est écrit en abrégé quand 
il est joint an nomen el an cogiomen*. 


1. C. 1. L., I, p. 206. ligne 146. Cf. la lee Arilia repetundarum (ibid., 1, 
p. 49 et suiv.), au début du $ 15. 

#. Cf. Pliu., Fist. Nat., VI, 50,163, qui. citant un exemple de longévité 
emprunté aux registres du cens fait par Vespasien et son fils, s'exprime ainsi : 
Accelunt erperimenta rerentissimi census que intra quadriennium impera- 
lores Carsares Vexpasiant pater filiusque censores eyerunt.… Citra Placentiam 
in collibus oppidum est Veleiatium, in quo CX annos ser detulere. quatuor 
cero sentenus rieenos, unus CXL, M1. Mucius, M. filius, Galoria, Felix. 

3. Lib, de praenom.,s< 3. 

4. Les exceptions à cette règle sont assez rares pour qu'on doive les considérer 
comme des irrégularités. On ne peut guëre en signaler que dans les inscriplivns 
dues à l'initiative privée et cela seulement à partir du n° siècle. On trouvera 
daus les tables de chaque volume du Corpus la liste des prénoms écrits en 
toutes lettres. 
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A Aulus P Publius 
AP Appius Q Quintus 
C Gaius SER Servius 
CN Gnaeus SEX Sextus 

D Decimus S ou SP Spurius 
L Lucius TI'ou TIB Tiherius 
M Marcus T Titus 
M Manius V Tibius 
N Numerius 


Observations sur le tableau précédent. 


1° Le prénom Aulus, s'écrivant aussi Olus', ancienne- 
ment, on trouve quelquefois, mais rarement, ce prénom 
indiqué par la lettre O*. Les abrévations AV et AVL sont 
également rares. 

2° Le prénom Appius s'abrège encore, mais plus rarement 
par APP*. 

3° Dectmus peut s'abréger en DEC; mais cette abrévation 
est beaucoup moins usitée*. 

4 Quintilien nous apprend que le mot Gaïus s'écrivait en 
réalité par un C , mais se prononcait comme s’il était écrit 
par un G : « Quid? quae scribuntur aliter quam enuntian- 
tur ? Nam et Gaius C littera notatur*. » Le grammairien 
Terentianus cest aussi aflirmatif : « Gaius praenomen inde 
C'notatur, G sonat'.» On avait done conservé pour la nota- 


1. On le rencontre même parfois sous cette forme à l'époque impériale: C. £. L., 
LI, 993; IV, 1375, 1998, 2353 ; V, 391, GM5;: VI, 13950, 18777. etc. Cf. la légende: 
SAOY OYIT KAIS XEB TEPM AYT, sur les monnaies alexandrines d’Aulus 
Vitellius (Mionnet, Desc. des monn. ant., VI, p. 78). 

. CE. C. I. L.,1, 685 = IX, 3771, et Bulletin épigraphique, 1584, p. 289. 
. C. I. L., 111, 6201; VIII, 2737; XII, 208, 794, 3645. 

. Ibid., VI, 766, 11753, 11754, etc. 

. Ibid., 111, 2770. 

. Instit. orat., I, 7, 98. 

. De Metr., V, 890 et suiv. Cf. Priscien, 1, 7, 98. 


Co 20 


Ni 0! 
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tion de ce mot l'ancien caractère C de l'alphabet chalcidique 
qui avait le son du F grec. Aussi nous trouverons parfois 
l'abréviation G aussi bien sous la république’ que posté- 
rieurement*, 

5° Le texte de Quintilien que nous venons de citer peut 
aussi s'appliquer au prénom Gnaeus, pour lequel nous 
avons d'ailleurs un autre témoignage : «Quodunum praeno- 
men variaæ scriplura notatur; ali enim  Naeum, ali 
Guaeum, alit Cnaeum scribunt. Qui G littera in hoc praeno- 
mine uluutur, antiquitatem sequi identur, quae multiun ex 
usu littera est. » On a des exemples de l'abréviation GN*. 

6° Exceptionnellement on rencontre LV au lieu de L 
comme abréviation de Lucius*. Mème remarque pour Quin- 
tus irrégulièrement abrégé en QV°. 

7° Au licu de MW, abréviation de Wanius, on trouve dans 
les éditions des auteurs et mème dans certains ouvrages 
d'épigraphie un M suivi d’un apostrophe, M’. C'est là un 
caractère employé pour faciliter l'impression; ee n’est pas 
une sigle usitée sur les monuments. Nous avons parlé plus 
haut’ de cette forme archaïque du M. 

S On trouve une fois le prénom Publins, autrefois 
Poblius, abrégé en PO*. 

9 Pour J'abréviation QV au lieu de Q, voir G°. 

L0° La forme Servius est admise par M. Mommsen dans 
ses Réausche Forschungen *, et par Wilmanns'*. M. Henzen 
préfère Sergius''. Nous adoptons Servius, qui est l'ortho- 


1. 1. L.,1,632: 1X, 3503; X. 5227, 6471. 

2. Voir les Zndices des différents tomes du Corpus inscriptionum latinarum. 

3. Liber de praenominibus, $ 4. On trouve daus les inscriptions accus 
(C. 1. L., V, 601": X, 3609, 2, 29), N'aeus (1bid., 1IL, 1728 addit.; Mon. Ancyr. 
— texte grec, — VI, 12). Cneus (C. 1. L., VI, 21638). 

4. Wilinanns, 293, 1915. 7011. 

5. (. 1. L., 1. 3651. Cf. d'autres exemples au /sulletin épigraphique, 1885, 
p. 30. 

6. C. 1. L., VII, G{2. 

#. Premicre partie, p. 3 et 15. 

6. OC. 1. L., 1X, 5699, 

9, 1, p. 1. 

10. £ccempli inse. latin., p. 402. 

11. Orelli-1lenzen, 11, je. 239, 
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graphe la plus ancicnnet. Généralement, ce prénom est 
transcrit en grec sous la forme YEPOYIOZ* ou ZEPBIOZ*. 
On trouve aussi SERVIVS en toutes lettres‘. Il est rarement 
abrégé simplement par S*. 

LI° S, coupé quelquefois au milien d'une barre horizon- 
tale*, SX' on SEXT" sont des abréviations exceptionnelles 
du prénom Sertus. 

12° S, abréviation de Spurius, est archaïque. I] fant noter 
pourtant que dans les Fastes Consulaires on trouve déjà 
l'abréviation SP ; mais celle-ci ne se rencontre guére que 
sons l'Empire *, ou tout à fait à La fin de la République ‘?. 

13 Autres abréviations moins fréquentes de Fibius: VI 
et VIB. L'abréviation V est archaïque ", 


Les monuments épigraphiques et les textes des auteurs 
nous font connaitre un certain nombre ‘? d’autres prénoms 


qui semblent avoir été, pour la plupart, abandonnés de 
bonne heure. Nous les avons réunis dans le tableau suivant, 
en indiquant les sigles qui servaient à les désigner : 


1. L'orthographe Sergius date de l'Empire. Cf. Eph. epiyr., 1, 522 : SER- 
GI0 [! SVLPICIO || GALBAE, et la note qui suit. 

2. Voir les ruonnaies alexandrines de Galba {Mionnet, Desc. des monn. ant., 
V1, p. 94). portant SEPOYI FAABA AYTO KAIC SEBA ou SEB et une inscription 
de Délos (Bull. épig., 1, p. 255), avec SEPOYION KOPNIIAION AENTOAON. 

8. C£., par exemple, C, I. A., III. 869, 570. Il n’y a pas, au Corpus inscrip- 
zionum graecarum, un Seul exemple certain de Listos employé comme 


prénom. 
4. C. I. L., X, $054, 5. 


5. Wilmanns, 1:60. 
6. C’est ainsi que le prénom est écril sur les lisies des soldats prétoriens et 


sur certaines épitaphes au n° et au mm siècle (©. Z. L., VI, 251, 2381b; VIII, 
2563, 3116, 34161). 

7. Cf. un denier du vie siècle de Rome [C. 1. L., {, 252). 

8. 1bid,.,II, 1495. 

9. Ibid., X, 697 (du temps de Claude). 

10. Zbid.,1, 114, 152, 1097, 1412. 

11. Zbid., 1X, 5099, X, 4719 ; Eph: epigr., 1, 35. etc. 

12. Varron (Lib. de praenom.. S 3} en énumôûre quatorze qui étaient déjà, 
tombés en désuétude de son temps : Agrippa, Ancus, Caesar, Faustus, Ilostus, 
Lar, Opiter, Postumus, Proculus, Serlor, *tatius, Tullus, Volero, Vopiscus. 
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AGRIPP Agrippa OPIA Opiavus 
» Ancus OV Ovius 
AN \anius Pacuius 
AR runs PAC ou PAQ ou Paqguius 
AT Atta ou Attus » Paullus 
BAN Ban...? PE. PER, PESC | ren 
» Cossus ou Pescennius 
» Denter PET Petro 
EP Epprus PL ou PLA ou Pia 
» Faustus ou Plautus 
FERT Fertor POP ; Pompo : 
HER Herius ou Popidius 
HOSP Hospolis POS ou POST  Postumus 
» Hostus PR Proculus 
K Kaeso R Retus 
» Lar SA ou SAL Salrius 
MAM Alamercus SERT Sertor 
» Marius ST ou STA Statius 
» Mesius TIR Tirrus 
» Mettus TR et postérieu- Trebius 
MIN Minatius ou Mi-  rement TREB 

aius TVL Tullus 

» Nero » Turus 
NO ou NOV \onus VEL V'el.….? 
» Numa VOLER V'olero 
OF Of... » Tolusus 
OPIou OPETR Ofpiter vo V'opiscus 


Observations sur le tableau précédent. 


1° Le prénom Agrippa était usité chez les Menenii et Les 


. . 
Fun. 


2" Cossus, qui ne s'abrège jamais, était propre à la gens 


Cornelia. 


3" Môme observation pour le prénom Faustus qui est par- 


üicuber aux Cornell Soullv. 
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4 Le prénom Hostus se rencontre dans la famille Lucretia. 
Le prénom Lar cest usité chez les Iermini. 
6° Le prénom Wamercus se rencontre dans la gens Aemilia. 
7° Nero a toujours été employé comme prénom dans 
l'Italie méridionale (Inscriptions d'Asisium : C. I. L., 1, 1412, 
1415, 1417). On verra plus loin qu'il était porté, comme tel, 
par les Drusus. 

8° Le prénom Opiter était usité chez les Verginii. 

% Paullus est porté par les Aemilii Lepidi, les Regilli, 
les Fabii, les Postumii. 

10° Postumus se rencontre chez les Acbutii, les Cominii 
et les Veturii. 

11° Proculus était usité dans la gens Gegania et dans la 
gens Verginia. 

12° Volero était particulier aux Publilii. 

13° Le prénom Volusus, qui ne s'est pas encore rencontré 
en abrégé, était employé dans la gens Valeria. 

14 Vopiscus était porté par les membres de la gens Julia. 


Le prénom est le nom individuel, par oposition au 
nomen, qui est commun à toute une geus. Dans le principe, 
les prénoms avaient une signification ainsi que nous l'ap- 
prennent les anteurs : « Lucit coeperunt appellari qui ipso 
initio lucis orti erant…, Mauit qui mane editi erant;..…. Ga 
judicautur dicti a gaudio parentum, Auli quod Düs alen- 
tibus nascuntur, Marci Martio mense genitt; Tiberii vocttari 
coeperunt, qui ad Tiberim nascebantur'. » Le fait est 
évident pour les prénoms qui, dans une nombreuse famille, 
servaient à différencier chacun des fils en indiquant leur 
numéro de naissance : Primuns, que l'on rencontre soit en 
entier soit en abrégé (PR, PRI}: Secundus. qui ne s’abrège 
jamais; Tertius, qui s'écrit généralement en entier et excep- 
tionnellement en abrégé {TERT:: Quarins, qui peut s'abréger 
en QVAR ou QVART ; Quintus ct Sertus, dont nous avons parlé 
plus haut. Naturellement cette signitication s'effaçca bien 
vite, et le prénom ne fut plus qu'un mot dépourvu de 


1. Lib. de praenom.,S 4. 


41 ÉLÉMENTS COMMUNS A TOUTES LES INSCRIPTIONS 


sens particulier, mais commode pour distinguer l’un de 
l’autre les différents membres d'une même gens. 

Le prénom était donné aux enfants par les parents Île 
nenvième jour après leur naissance, ainsi que nous lapprend 
Macrobe : « Est etiam Nundina Romanarum deu «a nono die 
nascentium nuncupala qui lustricus dicitur. Est autem dies 
lustricus quo infantes lustranitur et nomen accipiunt, sed is 
maribus nonus, octavus est feminis'; » mais il n'était offi- 
ciellement inscrit sur la liste du recensement que lorsque 
l'enfant prenait la toge virile; c'est, en effet, seulement à 
cette époque que commence Îa personnalité du jeune 
homme. Aussi l'auteur inconnu du Liber de praenominibus, 
a-t-1l pu dire sans manquer à la vérité : « Pueris non prius 
quam togam virilem sumerent.… pr'æenomina tmponi morts 
fuisse Scaevola auctor est*?. » 

JL y avait donc entre la théorie et la pratique une oppo- 
sition dont on retrouve la trace dans les inscriptions; tantôt 
l'enfant y porte un prénom, tantôt, au contraire, il n’en 
porte pas. On peut dire pourtant que le prénom des enfants 
est généralement indiqué sur leur tombe, surtout à partir 
du 1° siècle, ce qui n’est peut-ètre pas sans relation avec 
les mesures prises par Marc-\urèle pour réglementer les 
déclarations de l'état civil*. 

Exemples d'enfants morts avant d'avoir pris la toge virile, 
et portant un prénom : 

C.I. L., IN, 4471 : 

LL GENVCIO 
HONORATIANO 
ANX-VIH-M-X-ET.E 
GENXVC - LVCIA 
NO - AN -IT:DIER -XXX 
ET - L- GEN\VC - KAP 
ITONI - MENS :- III 

1. Sat, 1,16, 56. CE. Plutarch., Quest. rom., 102; Festus, p. 120; Ulpien, 
leg. XV, 2 et XVI, 1: l'ertullien. de /dolat., 16, etc. 

2. Lib. de prasnom..$ 3. Cf. sur l'interprétation de ces deux textes: Mominsen, 


HRôm. Forschungen. \, p. 3%, 
8. Capit., Vüta Marei, 9: ut primus juberet «pud pruefectos aerarii 
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L. Genucio Honoratiano, ann(orum) octo, m{ensium) deccm, ct L. Gcnu- 
c{io} Luciano an(norum) duorum, dicr{um) triginta, ct L. Genuc|io} 


Kaptitont mens(iumn) quatuor, cite. 
C. I. L., VIII, 179375 : 


P - TITINIVS 
P-F. AFRICA 


NVS - P . V 
ANNO 
H - S + E 


P,. Tiunius, P, (Titinii) fiilius), Africanus p{ias) v{érit} anno. Tl{ic) s(itus) 
c(st). 


Mais on pourrait citer aussi plus d'un exemple d’enfant en 
bas âge dont le prénom n’est pas inscrit sur [a tombe. 


C. I. L., VI, 7778 : 


D M 
AVRELIO FE 
LICI - AVG :- LIiB 
QUI - VIXIT - ANNIS - V 
DIEBVS XXXIII 
HORIS VIIII - M +: AVR 
CARICVS - AVG-LIB:FILI 
O DVLCISSIMO BENE 

MERENTI FECIT 


D{is) M{anibus}; Aurclio Felici, Aug{usti) libierto}, qui vixit annis 
quinque, diebus triginta tribus, horis novem. M. Aur(clius) Carieus, 


Aug{usti) lib{crtus), filio dulcissimo bene mcrenti fecit, 


Pour couper court à cette difliculté, pour indiquer que 


Saturni unumquemque cicem natos liberos profiteri intra tricesimum diem, 
nomine imposito. Per procincias tabulariorum publicorum usum instituit, 
apud quos idem de originibus jieret quod Romae apud praëfectos aerarti. 
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l'enfant était mort. à un âge où il n'avait pas réellement de 
prénom, on inscrivait parfois dans son épitaphe, avant son 
gentilicium, le mot PVPVYS (abréviation PVP) qui signifie 
« enfant tout jeune ». Ce mot tenait lieu de prénom et c'est 
pour cela qu'on l'abrège sonvent, 

Exemples : 


C. I. L., IX, 2789 (1° siècle) : 


PVP . PONTIO .T.F VO! 
PROCVEO + AN : III 


Pup(o} Pontio, T. (Pontii) fiilio), Vo[{tinia tribu), Proculo, an(norum) 
tredeein. 


Sile mot Pupus n'était pas employé ici en guise de pré- 
nom, il ne conviendrait pas à uu jeune garcon âgé de treize 
ans. 


C. I. L., V, 5505 (2e siècle) : 


D M 
PVPI ACVTI 
IVSTINI 
VIRILLIENA 
CRESCENTINA 
MATER INFELI 

CISSIMA 

FILIO 


Diiis) Mianibus) Pupi Aeuti(i) Justini; Virilliena Crescentiua, mater 


infelicissma, filio. 


C. I. L., IX, 6083, 57, sur un cachet de bronze : 


FIRMI PVP 
VMBRIORVA 


1. 1] faut faire exception pour la Cisalpine où Ie mot lupus est un prénom 
veritable, sans siguification aucune. Voir C. I. L., V, 3716: ..upius. Pupi f(i- 
lius)..s<, sit fec(ity: 4021: ...Pap. Plassa Marrellinus vonjugi inromparabi- 
li... Jecit; etc. 
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Firm Pup(orum) Umbriorum (servi). 


Pourtant ce mot Pupus n'est point véritablement un pré- 
nom, et ce qui le prouve nettement, c’est qu'on le trouve 
appliqué à de jeunes esclaves morts en bas âge : or les esela- 
ves ne portent jamais de prénoms, comme il sera dit plus bas. 
C'est ainsi qu'on lit dans le recueil d'Orelli-Henzen, n° 2719 : 


D(tis) M{anibus) s{acrum). Pupus Torquatianus, filius bonus 
qui semper parentibus obsequens vivit annis octo, m(ensibus) 
octo, d{iebus) tredecim ; ttem alius Pupus* Laetianus qui idem 
ful(ius) bonus et obsequens idem parentibus virit annis n(u- 
mero)quinque, m(enstbus) ser, d(iebus) sex. Posuerunt Gaia- 
nus et Eucharis parentes.. 


Il est à remarquer que toutes les inscriptions que nous 
venons de citer ont rapport à des hommes. Les femmes, en 
effet, ne portent point de prénom sur les monuments. Elles 
en avaient pourtant, du moins dans les temps anciens : 
« Antiquarum nulierum frequenti in usu praenomina fuerunt, 
Rutila, Caesellia, Rodacilla, Murrula, Burra a colore ducta. 
Illa praenomina a viris tracta sunt: Gaia, Lucia, Publia, Nu- 
meria.Ceterum Gaia usu super omnes celebrata est*.» Et, de 
fait, on en trouve un certain nombre d'exemples dans les ins- 
criptions antérieures à l'empire’. Mais postérieurement, le 


1. On peut encore citer les exemples suivants C. Z. L.,II. 1528 — Pup. 
Agrippa, M.f. (c'est le petit-fils d'Anguste); C. I. L., X, 984 — Dama, Pup. 
Agrippae (sercus), Manlianus ; ibid., 3772, 12.-— T. Sulpicius, P. Q. Pu. 
l(ibertus). 

‘2. Ici Pupus est bien véritablement un nom commun, puisqu'il est précédé 
d’un adjectif. 

_3. Cet emploi de Pupus en guise de prénom, pour des enfants qui n'en ont 
pas encore recu légalement, est généralement admis (Cf. par exemple Michel, 
Du droit de cité romaïne, p. 143 et suiv., et Hübner, Handbuch, p. 495). 
M. Schmidt ne se range point à cette interprétation (Philoloa. A nzeiger, 1887, 
p. 5). 11 veut considérer Pupus conne une appellation familière qui rempla- 
çait le prénom dans la vie journalière et qui aurait, pour cette raison, été gravée 
parfois sur les tombes de jeunes enfants. 

4. Lib. de praenom.., S 7. 

5. C. 1. L., 1, 99, 149. 160, 168, 177, 191, 1298, 1301, 1491, 1581, etc. 
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prénom n'ayant pour elles aucune importance civile, les 
femmes ceessèrent d'en recevoir un et l'on n’en rencontre 
sur les monuments que par exception. 


Orelli-Ienzen, 6241 : 


D: M 
SER : CORNELIAE : SER : L 
SABINAE 
SER : CORNELIVS 
DOLABELLA 
METILLIANVS 
NVTRICI ET MAMMVL 
B M .F 


D{iisi M{anibus) Ser(viae) Corneliae, Ser(vi Cornelii} {({ibertae), Sabinae, 
Serfvius) Cornelius Dolabella Metillianus nutrici et mammuliae) b(enc' 


m(crenti) fiecit). 


C. I. L., VIII, 3869 ; 


D M S 
L +: ANTESTIA 
SATVRANINA 

VI XXX 
FILIE DVL 


PATER S 


D{iis} M{anibus) s(acrum); Llueiai Antestia Saturnina vi(rit annis?} tri- 
ginta ; filiale dulieis}stimae) pater (fecit}. 


Noms employés comute prénoms. — On trouve parfois cer- 
lains noms gentilices employés comme prénoms. C’est ainsi 
qu'un personnage, sur une inscription de Salonae, est ap- 
pelé Julius Varius Saturiscus ?. 


1. Sur les prénoms des femmes et les différents mots emplorès comme tels, 
dans les temps anciens : Majo(r), Mino(r), Pola, Licia, voir Hübner, Hand- 
burh, p. 507. 

2. C. 1. L., NI, 2378. 


PRÉNOMS. NOMS. SURNOMS 49 


Mais c’est surtout à la fin de l’empire que cet usage se 
généralisa. À partir du n° siècle Ics noms Aelius, Aurclius, 
Ulpius, Flavius, et d’autres encore qui s'étaient répandus à 
profusion dans tout le monde romain, étaient usités comme 
prénoms et par suite souvent abrégés. Ainsi, sous la seconde 
dynastie flavienne, Flavins était porté comme prénom par 
tous les empereurs. Constantin I est appelé sur les inscrip- 
tions F1. Valerius Constantinus, Constantin II se nomme 
F1. Claudius Constantinus, etc.". 

Aemilius est qualifié de prénom par une inscription 
d'Apulum où on lit : 


C. I. L., LIL, 1298 : 


Quinque hic annorum actatis conditur infans. Æmilius Ilermes hanc 
generavit: matris de nomine dixit Plotifa}m, patris praenomine 
Æruilia(ni, 


Surnoms employés comme prénoms. — Dans certains pays, 
notamment chez les Transpadans, on rencontre des surnoms 
employés comme prénoms : Secundus Metilius (à Mayence ; 
Brambach, Znsc. Rhen., 1181), Rufus Bussenius (à Turin; C. 
I. L., V, 7018), Gallus Julius Honoratus (à Uzès; C. I. L., 
XII, 292), Reburrus Sexticius Sereninus (à Mérida ; C. I. L., 
IT, 591), etc.*. Ce ne sont pourtant pas, à proprement parler, 
des prénoms ; mais ils en font l'oflice et en tiennent la place. 

Il en est de même des surnoms que certains personnages 
de la noblesse ou de la famille impériale, au début de 
l'empire, portaient comme prénoms : 


Drusus : Drusus Julius, Ti. filius, Augusti nepos, Divi 
prouepos, Caesar — c’est Drusus, le fils de 

Tibère ; 
Drusus Julius, Germanici filius, Ti. nepos, 


Augusti proncepos, Caesar -- c'est Drusus, 
le fils de Germanicus. 


1. Voir plus bas la partie relative au uom des empereurs (ch. 111). 
2. Cf. la liste de ces surnoms dans Ilübner, Handbuch, p. 505 et 506, $ 26. 


4 
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Galeo : Galco Tetticnus Petronianus, consul en l’an 76; 
Galeo Tettienus Pardalus"; 
Galeo Tettenius Severus*. 
Germanicus : Germanicus Julius, T1. fillus, Augusti nepos, 
Divi pronepos, Cacsar — c'est le grand Ger- 


manicus. 
Magnus : Magnus Pompeius, neveu de Claude. 
Nero : Nero Drusus, beau-fils d'Auguste et père de 


Tibère ; 
Nero Claudius Caesar, l'empereur Néron. 
Sisenna : Sisenna Statilius Taurus, consul en l'an 16. 
Taurus : Taurus Statilius Corvinus, consul en l'an 45. 
Torquatus :  Torquatus Novellius, P. filius, Atticus?. 


20 Nomeit. 


Le nomeun gentilictum ou gentile est la dénomination com- 
mune par laquelle on désigne tous les membres d'une mème 
gens; c'est la propriété de cette gens : « Quia eo gens 
cognoscitur, ideoque dicitur gentilicium*., » Aussi appar- 
ticnt-il à tous ceux qui font partie de la geus, aux hommes 
comme aux femmes, aux clients comme aux affranchis®. 

L'ancien gentiliciunr romain, le gentilictum des familles 
patriciennes et mème d'un certain nombre de familles plé- 
béiennes dans le Latium, se termine en f«s. 

Ex. : Aemilius, Claudius, Fabius, Julius’, etc. 

D'autres somina sont iernunés en efus, aius «aeus, CUS", 
comme Pompeius, Staius, Annacus, Paceduceus et Pedueeus: 
leur formation est analogue à celle des gentilices en fus. 


1. Bullettino. 1839, p. 116. 

2. Abid., 1N76, p. 235. 

3. Borgchesi, (Æucres, V, p. 35. 

4. Lib. de prarnom., 2. 

9. Liv., FT, 44. Ays Claudium rirginis pleberar stuprandae libido repit… 
M. Claudio elienti negotium dedit ut rirginem in sercitutem assercret. 

6, Voir plus bas, SK 5. 

7. Cf. Mommsen, Rémisehe Forsehungen, 1 p. 107, et Hübner, Zlandbuch, 
p. 9509, K 253. La forme en f< est archaïque on archaïsante; Caccilis (C. 1. L.. 
1, 5425); Sallustis (UC, LL, X, 11). 
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Postérieurement, ct par analogie, on forma des gentilices 
de cette nature avec les mots grecs (Archontius, Eumachius, 
Nymphidius), avee des surnoms latins (Faustinius, Julianius, 
Secundinius), avec des noms de ville (Azriternius, Vena- 
frautus), etc.". 

Les noms d'origine étrusqne se reconnaissent à leur 
désinence arna, erna et enna, inna ct ina : tels sont Mas- 
tarna, Perperna, Persenna, Spurinna, Caccina*’. Les termi- 
naisons as, enas etinas, qui sont plus aneiennes, comme 
dans Maenas, Maceenas, Larinas, ou «nas comme dans 
Mefanas dénotent la mème origine *. 

Les gentilices en anus, enus sont des noms appartenant 
originairement à des familles venues de l'Ombrie ou du 
Picenum. On pourrait en citer un grand nombre, entre 
autres : Albinovanus, Norbanus, Lartienus, Salvidienus, 
Tettienus, etc.*. 

Il faut ajouter encore les gentilices en nus, comme 
Crastinus, Pomptinus, ceux en icus, propres à l'Ilvricum et 
à la Lusitanic’. Ex. : Abalicus, Boicus, Veronicus, etc.;: et 
les gentilices en acus et en avus (aus), d'origine gauloise 
pour la plupart, comme Avidiacus, Amnavus, Annavus?. 

Le nombre des geutilicia est beaucoup trop considérable 
pour qu'il soit possible d'en dresser une liste. 

Les plus fréquents sont eeux qui ont appartenu aux 
grandes familles patriciennes et aux empereurs et qui se 
sont répandus ensuite dans tout le monde romain avec les 


1. Voir plus loin, chap, I. $3 et 8 5. 

2, 1l est à remarquer que le gentiliee des femmes appartenant à ees gentes 
d'origine étrusque est tiré de la forme eorrespondante eu nius, non de la 
forme en na: Caecinia, Perpernia. Cf. L. Renier, Journal des Sacants, 1867, 
p. 103, et Mém. de l'Acad. des Inscriptions, KXVI, 1867, p. 16. 

3. Le féminin des gentilices en as est terminé par atia : Maccenatia. 

4, La liste des geutilices terminés en anus a été dressée par M. Hübner, 
Eph. epigr., 11, p. ?5 et suiv. 

5. Cf. C. I. L., V, p.41. 

6. Cf. Mowat, Bulletin de la Société de linguistique de Paris, 1883, n° 24, 
p. cxxxvii: Bull. épigr., LI, 1883, p. 166, et /n<er. ant. de Paris, p. 92. 

7. Le geutiliee Verres est une siugularité onomastique. Cf. \ommsen, 
Berirhte der Six. Ges. der Wissenschaft. 1856, p. 62; Rein. Museum, 160. 
p. 172 et 207; Philolog., 1568, p. 110. 
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nombreux affranchis de ces nobles familles comme aussi 
avec les pérégrins et les soldats à qui les empereurs avaient 
accordé Île droit de cité. C’est pourquoi on les trouve quel- 
quefois abrégés dans des inscriptions privées ou même dans 
des inscriptions publiques de basse époque. Si l'on n'hé- 
sitait pas, pour ces gentilicia, à se servir d'abréviations, 
c'est qu'il ne pouvait y avoir aucun doute sur leur signifi- 
cation. 

Les gentilices qui sc représentent ainsi par les premières 
lettres seulement sont les suivants : 


Aelius AEL 

Antonius ANT ou ANTON 

Aurelius AVR 

Claudius CL, plus rarement CLAVD 
Flavius FL, plus rarement FLA, 
Julius IVL ou même I 

‘Pompeius POMP 

Valertus VAL 

Ulpius VLP (rare) 


Mais, en mettant à part ces quelques gentilices, on peut 
poser comme règle générale, souffrant pourtant de rares 
exceptions‘, que, contrairement aux prénoms, les gentilices 
s'écrivent en toutes lettres. Il en est an reste de même chez 
nous, où nous avons coutume d'indiquer nos prénoms par 
la lettre initiale, mais où nous écrivons toujours en entier 
nos noms de famille. 


43° Cognomen. 


L'usage du cognomen est relativement assez récent dans 
l'histoire des dénominations romaines. La place qu'il occupe 
dans l'ordre ofliciel des noms, à la suite de tous les autres, 
aprés la mention de la tribu, indique nettement qu'il est 
postérieur à l'époque de Ser. Fullius, puisque c'est à ce roi 

1. Encore faut-il ajouter que l'on n'écrivait un gentilice en abrégé que lorsque 


le contexte de l'inscription ou l'endroit où elle était gravée reudait toute con- 
fusion impossible pour le lecteur antique. 
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qu'est rapportée la division du peuple en tribus. Les sur- 
noms s’introduisirent peu à peu dans l'usage, et, à partir de 


RQ] 4 


Sylla, on les rencontre d'une façon à peu près constante. 
Nous avons déjà cité plus haut un passage de la ler Julia 
municipalis qui oblige les magistrats chargés du recen- 
sement à inscrire le coguomeu des citoyens à la suite de 
leurs autres dénominations. 

Ces cognomina se tirent d'habitude, aussi longtemps du 
moins qu'ils gardent nne signification réelle, de singula- 
rités corporelles : Barbatus, Nasica, Maximus; ou de toute 
autre particularité distinctive, ce qui prouve qu'ils étaient 
essentiellement personnels. Bientôt ils devinrent hérédi- 
taires, surtout dans les grandes failles, et servirent à dis- 
tinguer : 

a) les diverses branches d'une même gens : dans la gens 
Cornelia, il y eut des Cornelii Scipiones, des Cornelii Balbi, 
des Cornelii Cethegi, des Cornelii Cossi, etc. ; 

b) ou mème des subdivisions d’une même branche : c'est 
ainsi que dans la branche des Cornelii Scipiones, il y eut 
des Cornelri Scipiones Nasicae. 

Aussi ces surnoms étaient-ils rappelés sur les armoiries 
de famille; les Manlii Torquati font figurer un collier sur 
leurs monnaies, les Servilii Gemini les Dioscures, les Furii 
Crassipedes un pied, les Rutilii Lupi un loup, etc. 

À ce cognomeu, propriété d'une gens patricienne ou d'une 
division de la geus, chaque membre ajoutait souvent un ou 
deux surnoms, surtout des cognomina er virtute : il suffit de 
rappeler Cn. Cornelius Scipio Hispanus, P. Cornelins Scipio 
Africanus, L. Cornelius Scipio Asraticus. 

Mais si, dès le début de l'empire, il n'est pas rare de 
rencontrer plusieurs surnoms attribués à une seule per- 
sonne’, à partir du deuxième et du troisième siècle, le 


1. C'est à dessein que je ne me sers pas du mot agnomen pour désigner ces 
différents surnoms supplémentaires : le mot agnomen est une expression em- 
ployée par les grammairiens de la basse époque. Cf. Marquardt, La Vie privé 
des Romains. p. 19, note 1. 
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nombre des surnoms se mulliplie extraordinairement*. Il 
devient alors d'usage de prendre comme surnom le romen 
gentilicium et mème tous les noms de sa mère, ceux de son 
grand-père maternel, ceux de son père adoptif’, ou encore 
ceux de personnages connus, sur le testament desquels on 
figurait (adoption testamentaire); il arrivait aussi qu'on s’'ar- 
rogeait comme surnoms des noms quelconques. On plaçait 
cette suite de noms entre deux de ses propres dénomi- 
nations. On pouvait ainsi avoir deux prénoms, deux genti- 
licia, où mème davantage. Mais, dans ce cas, ces prénoms 
et ces gentilices supplémentaires doivent ètre regardés 
comme des surnoms. 

a) Exemples de plusieurs prénoms portés par un seul 
personnage : 

C. Appius Julius Silanus*, consul en 28 après J.-C. 

L. lompeins Vopiscus C. \rruntius Catellius Celer’. 

b) Exemples de plusieurs geutilices portés par un seul 
personnage : 

L. Aelius Aurelius Commode, l'empereur. 

Ser. Cornelius Salvidienus Scipio Orfitus, consul en 149 
après J.-C.*. 

M. Larcius Magnus Pompeius Silo, consul en 82 après 
J.-C.*. 

En comparant entre elles les trois inscriptions suivantes, 
où est mentionné le mème personnage, Q. Pompeius 
Pniscus, consul de l’an 169, on saisira sur le vif cette habi- 
tude de multiplier les cognomina, dont une partie était passée 


sous silence, quand on jugeait inutile d'allonger lins- 
criplion ontre mesure, 


1. IT. Cannegieter, De mutata romanorum nominum sub principibus ratione 
Liber singularis, Utrecht, 1758, in-{°: Borghesi, Œuvres, III, p. 464 et suiv. É 
Mommsen, ZJermes, 11], 1551, p. 70 et suiv. 

2. Cf. plus bas ce qui sera dit de l'adoption. 

3. Borghesi, Œuc., V, p. 156. 

4. C. 1. L., V1. 2059, 2060 (an 51). 

ñ. Cf. presque toutes [es inscriptions relatives à cet empereur. 

6. Borghesi, Œuev., VII, p. 276 et 277. 

5. Epliem. cpigr.. IN, p.495. 
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C. I. L., NII, 7066 : 


SOSIAE FALCONILLAE 
Q - POMPEÏ : SOSt + PRISGI + COS :+ FIL 
etc. 


Sosiae Falconillac, Q. Pompei(i Sosifi) Prisci cofnis(ulis) filltae), ete. 
C. I. L.,X, 3724: 


Q - POMPEIO .- Q .- F . QVIr 
(sic) SENECIONI - SOSI .« PRis 
isic) Cl - COS etc. 


Q. Pompeio, Q. fPompoiij fiilio]. Quifrlj'ina tribu), Sencciont Sosi(o) 
Pri [sje[o] cofnis(uli} ete, 


C. I. L., XIV, 3609: 


Q : POMPEIO :- Q : F .: QUIR - SENECIONI 
ROSCIO - MVRENAE : COELIO : SEX 
IVLIO FRONTINO SILIO DECIANO 
€ - IVLIO - EVRYCLI - HERCVLANEO : L 
VIBVLLIO : PIO : AVGVSTANO : ALPINO 
BELLICIO : SOLLERTI : IVLIO - APRO 
DVCENIO : PROCVLO . RVTILIANO 
RVFINO : SILIO :- VALENTI - VALERIO 
NIGRO : CL:-FVSCO : SAXAE : VRYNTIANO 
SOSIO PRISCO etc. 


Q. Pompeio, Q. (Pompeit} fiilio), Quir(ina tribu). Sencciont Roscio Mu- 
renae Coelio Scx. Julio Froutino Silio Deciano C. Julio Eurycli Iercu- 
lanco L. Vibullio Pio Augustano Alpino Bellicio Sollerti Julio Apro 
Ducenio Proculo Rutiliano Rufino Silio Valenti Valerio Nisgro Claudio) 
Fusco Sarac Uryntiano Sosio Prisco, ete. 


Le père de ce personnage se nommail: Q. Roscius Coelius 
WMurena Silius Deciauus Vibullus (sic) Pius Julius Eurycles 
Herclanus Pompeius Falco*. 

On comprend que dans un nombre si considérable de sur- 


1. C. TI. L.. X, 6321. 
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noms il était malaisé, mème pour les contemporains, de 
reconnaître les noms véritables, ceux sous lesquels était 
réellement désigné le personnage. Aussi voit-on s’intro- 
duire à partir du troisième siècle, mais surtout depuis Dio- 
clétien, un nouvel usage: quand on élevait à un grand 
personnage un monument honorifique, on avait soin de mar- 
quer au génitif, quelquefois au datif, au-dessus de l’inscrip- 
tion ou sur le bandeau de la base où celle-ci était gravée, 
quelques-uns des noms ou plus souvent seulement le sur- 
nom le plus connu du personnage mentionné. Tantôt ce 
surnom était répété dans l'inscription elle-même, à sa place, 
c'est-à-dire généralement après toutes les autres dénomi- 
nations, tantôt, au contraire, il était omis. 
Le surnom est répété dans l'exemple suivant : 


C. I. L., X, 1125. 
TATIANI 
C + IVLIO R\VFINIANO 
ABLAVIO TATIANO CV 
RVFINIANI ORATORIS FILIO 
etc. 


Tatiani. C. Julio Rufiniano Ablavio Tatiano, c{larissimo) v(tro), Rufiniani 
oratorts filio, eic. 


Il est au contraire omis dans ce second exemple : 


C. I. L., V1, 1698: 


PIIOSPIIORII 
(sic) LVCIO : AVR:AVIANIO SYMMACHO VC 
etc. 
Phosphorii. Lucio Aurielio) Avianio  Symmacho (Phosphorio), e'iro) 


clarissimo]}, ele, 
Signum (sobriquet). 
Chezles Romains conume chez nous, certaines personnes 


1. Borghexi, Œur., NI, p. 503 et suiv. l'exemple le plus ancien que je con- 
naisse de ertte coutume ext fourni par une juscription d'Afrique.-qui se place 
dans le premier ou le second quart du Ille siècle (Reruce de Philologie, 
1595, p. #15). 
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recevaient des sobriquets (signum, vocabulum). Les sobri- 
quets sont parfois mentionnés dans les inscriptions; en gé- 
néral ils sont précédés des mots idem, idemque, sive, qui ei 
pocatur, que et vocitalns est, qui et dictus est qui et', signo 
ou sigautut, qui servent à les distinguer nettement des autres 
dénominations. 


Wilmanns, 2749 : 


Q-LETINIVM 
LVPVM:QVI.ET 
VOCATVR :- CAV : 
CADIO : QUI -EST 
Fllzus : SAL 
LVSTIES : ven E 
RIES : SIVE - VENe 
RIOSES : HVNC 
EGO : APVT - VOS 
TRVM 

NVMEN DE 
MANDO etc. 


Q. Letintum Lupum, qui et vocatur Caucadio, qui est fillius) Sallusties 
[Veujeries sive Venfelrioses, hunc ego aput vostrum numen demando, 
clic. 


Allmer, Znscr. de Vienne, 1. p. 337, n° 81: 


ET QYIETI 
D AETERNAE M 
LVCILI -METROBI 
SIGNO SAPRICI 


ctc. 
D{iis) M{anibus) et quieti aeternae Lucilit Metrobi, signo Saprici i:, ete. 


1. Qui et se décline et peut se mettre au méme cas que le signum. Ex.: 
Flaciae Capitolinae, cui et Pacriae, mais on pourrait trouver aussi Flariae 
Capitolinae quæ et Paccia ou même Pacciae, 
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$ ?. — INDICATION DE LA FILIATION DE LA TRIBU, ET SUBSIDIAI- 
REMENT, DE LA PATRIE ET DU DOMICILE 


Nous avons dit, au commencement de ce chapitre, qu'on 
trouvait d'habitude dans les inscriptions, à côté des déno- 
minations d'un personnage, la désignation de son père, au- 
trement dit sa filiation, et celle de la tribu dans laquelle il 
était inscrit; sa patrice et la ville où il était domicilié étaient 
aussi quelquefois indiquées. C'est iei le lieu de donner quel- 
ques développements à ce sujet. 


1° Filiation. 


En pays romain où romanisé, la mention de la filiation 
n'a d'autre raison d'être que d’attester l’ingénuité du per- 
sonnage dont elle accompagne les noms. Cette filiation est 
mentionnée immédiatement après le gentilice. Elle s'exprime 
d'habitude, à l'époque impériale principalement, au moyen 
d'un prénom au génitif, celui dun père, suivi du mot filius!, 
ainsi qu'on à pu le remarquer dans les inscriptions déjà 
citées. Le gentilice du père étant le même que celui du fils, 
il était inutile de le répéter*. 

Lors donc qu'on lit, par exemple: M. Tullius, M. f{ilius), 
il faut comprendre : M. Tullins, M. (Tullii) filius). 

Telle est la règle générale: elle souffre pourtant des excep- 
Uions. 

(Qneclquefois le prénom du père est remplacé par son sur- 
non, 

Ex.: CZ. L., 1H, 4227: Tito Mamilio, Siouis filiio, Qui- 


sna lei, Praesenti, vte. 


1. Dans les inscriptionx giavées en pays barbare, sur 1es bords du Danube 
parexemple, en Espagne ou en Afrique, quaud le pére porte un nom indigène, 
il y a souvent ellipse du mot jilius. 

+. Cependant on pourrait citer plus d'un texte où le gentilice du père ext ins- 
cril à coté de eclui du fils, hien que ces denx gentilice< «oient les mèmes. Voir 
par exemple: Hoissiou, Znser. de Lyon, p. 80: 0, Apronto, Aproni(y) Blandi 
fil(io), Raptori Trevero, ete. 
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La filiation est parfois aussi marquée en mêmic temps par 
le nom du père et celui de la mére. 

Quand la filiation est indiquée seulement par le nom de la 
mére, ce qui est peu commun, il fant croire que l'enfant n’est 
pas né d'une nnion légitime. 

Ex. : C. I. L., UT, 4733: Cupitianus, Cupitines fiilius), Cu- 
puine et Asellioni parentibus optimis et Salurnino «vo, 
milit(t), defuuctis. 

Enfin, il est certaines inscriptions où la filiation du per- 
sonnage est marquée non seulement par le prénom du père, 
mais par celui de l’aïeul, du bisaïeul et mème du trisaïeul. 
Tous ces renseignements, qui sont un moyen d'indiquer que 
le personnage ne descend pas d’affranchis, mais bien d’une 
suite de citoyens romains, se placent d'habitude après le 
gentilice, comme la simple filiation, celle qui est indiquée 
par le prénom seul du père. 

Ex.: C. I. L., IX, 1160 et 1161. C. Neratius, C. flilius), C 
n(epos), C. pron(epos), C. abu(epos), Proculus. 


2° Indication de la tribu. 


On sait que Îla répartition des eitoyens en tribus remonte 
au règne de Ser. Tullius: ec prince divisa le territoire ro- 
main en un certain nombre de circonseriptions; chacun 
était inscrit dans celle où il avait son domicile. À mesure 
que le droit de cité s’étendit en Italie, le nombre des tribus 
augmenta ; l'an 513 de Rome, il s'éleva jusqu'à 35, limite 
extrême qui ne fut jamais dépassée. À partir de cette époque, 
ceux qui devenaient citovens étaient rangés dans l’une quel- 
conque des trente-cinq tribus existantes. Cette répartition 
cessa dès lors de reposer sur une distinction géographique. 

La tribu, qui primitivement était attachée au domicile, de- 
vint ensuite personnelle et héréditaire dans les familles ; 
cette modification était déjà accomplie au dernier siècle de 
la République. 


1. Voir plus bas, & 3. 
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Sous l’Empire. la tribu ne correspond plus à rien de réel; 
c'est uniquement un signe distinctif qui permet de recon- 
naître les citoyens romains de ceux qui n’ont pas cette qua- 
lité. C'est pour cela que les femmes elles-mêmes font suivre 
quelquefois leur nom d'une mention de tribu. À partir du 
règne de Caracalla, qui étendit le droit de cité à tous les 
habitants de l’Empire, l'indication de la tribu, étant devenue 
inutile, ne figure plus que rarement sur les monuments‘; 
elle cesse entièrement avec Dioclétien ?. 

Dans les textes épigraphiques, le nom de la tribu à la- 
quelle appartient nn personnage est presque toujours écrit 
en abrégé ; quand il est écrit en entier il se présente d’ha- 
bitude à l’ablatif, rarement au génitif, ou sous la forme d’un 
adjectif, ce qui lui donne l'apparence d'un surnom. Il prend 
place, en règle générale, immédiatement avant le premier 
surnom. Quelquefois il est placé après ce surnom, particu- 
lièrement dans les textes épigraphiques africains, rarement 
entre deux surnoms, très rarement avant la filiation*. On 
n'exprime pas le mot #rtbus. Ex. : P. Cornelius, L. f., 
Quiraina tribu), Maximus. 

Voici la liste des trente-cinq tribus et les abréviations qui 
servaient à désigner chacune d'elles *. Parmi les diverses 
abréviations employées pour une même tribu, les unes se 
rencontrent plus fréquemment que les autres; nous avons 
indiqué les plus usitées en italiques: 


Aemilia AEM, AEMI, AEMIL, AEMILI 
Aniensis AN, ANT, ANIE, ANIES, ANIEN. ANIENS. 


ANN, ANNI 


1. Consulter, sur la question, Mommsen. Die rôm. Tribus et Stastsrecht 
(+ édit.), p. 556: W'. Kubitschek, De romanarurm tribuum origine ac propa- 
gativne, Vindobonae, 1852, in-S°, et Zmperiun romanum tributim descriptum, 
Vindobonae, 1851, in-5. Ce dernier travail remplace l'ouvrage vieilli de Grote- 
fend, qui porte le méme titre. 

2 On la tronve encore mentionnée après Aurélien dans les dénominations du 
pontife 1. Caesonius Rulinus Manlius Bassus (C. Z. L.. X, 1687). Ce texte, 
comme d'autres qu'on ponrrait peut-être alléguer,ne constitue qu'une exception 
dont il nv a pas à tenir compte. 

3. CT. Kubitschek, De romnancrium tribuum origine, p. 29. 

4. Cf. ïd., thtd., p. 35 et suiv. 


ATnensis 


Camilia 


Claudia 


Clustumina 


Collina 
Cornelia 
Esqulina 
Fabia 
Falerna 
Galeria 
Horatia 
Lemonia 
Maecia 
Menenia 


Oufentina 


Palatina 
Papiria 
Pollia! 
Pomptina 


Publilia 
Pupinia 


Quirina 


Romilia 
Sabatina 
Scaptia 
Sergia 
Stellatina 


Suburana 
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AR, ARN\, ARNE, ARNEN, ARNENS, ARNI, 
ARNIEN, ARNN?> HARN 

CAM, CAMIL 

C. CL, CLA, CLAV, CLAVD 

CL, CLV, CLVS, CLVST, CRV, CRVST 

COL, COLL, COLLIN 

COR, CORN, CORNEL 

ESQ, ESQVIL 

FAB 

F, FAL, FAL, FALE, FALL 

G, GA}, G-A}, CAL, GAL, GALER 

H, HOR, ORA, ORAT 

LEN, LEMO, LEMON 

MAE, MAEC, MAI, ME, MEC, MI 

MEN, MENEN 

OF, OFE, OFEN, OFENT, OFFENT, OFENTIN,. 
OFF, OVF, OVFF, OVFENT, VFEN 

PA, PAL, PALAT, PALATIN 

P, PA, PAP, PAPER, PAPI, PAPIR 

P, POL, POLL, POLI, POLLI] 

POM, POMEN?, POMENT, POMI, POMP, 
POMPT, POMPTIN, POMT, PONT 

PO}, POB, POP, PVB, PVBL, PVBLI, PVBLIL 

PVP, PVPI, PVPIN, POPIN 

Q, QV, QVI, QIR, QVIRI, QVIRIN, OR, OVR, 
QIR, CYR, CYRIN 

ROM, ROMIL, ROMVL 

SAB, SABATI, SABATIN 

SCA, SCAP, SCAPT, SCAPTINS, SCAT 

SER, SERG, S-R 

ST, STE, STEL, STELLA, STELL, STELLAT, 
STL 

SVB, SVC: 


1. Sur la tribu Pollia et l'habitude qu’on avait sous l'Empire de l'attribuer 
aux jeunes soldats nès, daus le voisinage des camps romains, des légionnaires 
qui y séjournaient, voir Wilmanus. Etudesur le camp de Lambèse {Trad. Thé- 
denat), p. 27 et suiv.; Mommsen, Hermes, XIX, p. 11, note ?; Eph. Epigr., V, 
p. i4et suiv.; Bormann, Arch. epigr. Mittheilungen aus Oesterreich, X, 


p. 226 etsuiv. 


2. Le désaccord qui existe cutre le nom de la tribu Suburana ct l’abréviation 
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T'erelina TER, TERET. TERETIN 

Tromentina T, TR. TRO. TROM, TROMEN, TROMENTIN 

Velina VE, VEL, VELL, VELIN, VIL 

Voltinia V, VOL, VOLT, VOLTI, VOLTIN, VE, VLT, 
VVELTIXN 

Voturia VOT, VET 


3" Indication de la patrie. 


La patrie d'un personnage, la ville dont il est citoyen est 
wénéralement indiquée, dans les inscriptions, après Île 
cognotuen du personnage. 

Ex. : Brambach, Zuscr. Rhen., 1082 : C. Rittius, C. f{ilius), 
Vol(tinia tribt, Paulus, Vienna. 

On rencontre plus rarement l'indication de la patrie 
après celle de la tribu et avant le cognomeu. 

Ex. : C. I. L., VII, 2675 : AW, Aurelius, AL. f{ilius), Sergia 
(tribu), Caruuuto, Sabiaus. 

Parfois aussi la tribu et le nom de la ville sont rejetés 
après le cognouten : 

Ex. : C. I. L., NI, 1057: NW, Muurmius, M. fiilius), Veri- 
uus Pap(iria tribur, Poetov'ione)". 

Ce nom de ville peut se présenter, soit à l'ablatif, comme 
dans les exemples précédents, soit au génitif, sil est du 
singulier et appartient à la premiére ou à la deuxième 
déclinaison. 


SVC avait frappé les Romains eux-mêmes : Varr., De Ling. lat., 5,56: Ad 
Lor, quatuorquoque parteis urbis tribus dictae ab loeix, Suburana. etc.: ibid. 
D, AN : Sed cyo er pago potius Sureusano dietam puto Sucensam, quod in nota 
etiam nunc scribitur tertia litiera (© non B. — Quint. Inst. Orat., 1,7, 98 : 
Quid? quar seribuntur aliter quam enuntiatur ?... et Subura quum tribus 
lieris notatur € tortiam ostendie. 

1. (l faut noter qu'à partir du u° siècle, et pour les saldats, on trouve quel- 
quefois. au lieu du nom de la tribu, un des surnoms de la ville d'où le soldat 
est originaire, généralement celui que cette ville à emprunté à l'empereur qui 
l'a érigée on cité romaine. Ex: L. Julius, L. filius), Jul(ia), Optatus. Emona. 
Emoua se nounmait Julia Emona. 
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Ex. : Brambach, /nscr., Rheu., 377 : C. Deccius, L. fitlius), 
Papiria ({ribn}, Ticrut. 

Il peut aussi affecter la forme d’un adjectif. 

Ex. : C. I. L., WU, 4205 : L. Clodio A. flilio), Vel(ina tribu), 
Tugenuo Pa{l]meustr. 

Dans ce cas, il est quelquefois précédé du mot civrs, 
surtout quand, au lieu de spécifier la ville même dont le 
personnage est originaire, on indique le peuple au terri- 
toire duquel cette ville est rattachée. 

Ex. : de Boissieu, Znscr. de Lyon, p. 429 : Pomperus Catussa 
cives Sequauus. 

Ch. Robert, Les étrangers à Bordeaux, p. 70 : Hic jacet 
ranimen corpus Dontiliae, civ(is) Treverae. 

Le mot nalione, qui indique non plus la ville ou le terri- 
toire, mais la nation à laquelle appartient le personnage se 
construit également avec un adjectif. 

Ex. : C.1.L.,X, 3422 : D{iis) M{(anibus); L. Aurelie Fortr.…, 
natioue Sardo. 

C.I. L., X, 3423 : Diris) M(anibus) C. Aurel(ir) Restrtutr…, 
nat(toue) Afer. 


4% Indication du donicile. 


Le domicile s’indique par le mot domo, suivi d'un nom 
de ville, lequel est présenté 

soit à l'ablatif. Ex. : C. Z. L.. NI, 2627 : V. Antontus, 
AT. f{ilius;, Jauuarins, domo Lardicia ; 

soit au génitif, si ee non de ville est du singulier et 
appartient à la première on à la seconde déclinaison, 

Ex. : C. I. L., WW, 2014 : C. Cacesrus, L. f{ilins), Cami(li« 
tribu), Bassus, douo Pisanrt, 

soit enfin présenté sous une forme adjcetivale, 

Ex. : Brambach, fuser. lhen., 89% : M. Sempronins, L. 
f{ilius), domo Termestinns. 
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Ainsi, et pour résumer tout ce qui vient d’être dit dans 
les deux premiers paragraphes de ce chapitre, les dénomi- 
nations complètes d'un personnage de condition ingénue à 
l'époque impériale, où le système des noms romains a atteint 
son entier développement, se composent d’un prénom, d’un 
nom gentilice et d’un ou plusieurs surnoms. De plus, on 
indique d'habitude la filiation de ce personnage en plaçant 
le prénom de son père suivi du mot f{lius, immédiatement 
après son gentilice. Cette indication est complétée par celle 
de la tribu, au moins pendant les trois premiers siècles de 
l'Empire. À la suite des surnoms, on mentionne parfois la 
patrie du personnage. 

Pour les femmes, qui n'ont généralement pas de prénom, 
et pour lesquelles il n’est guère fait mention d’un nom de 
tribu, on trouve parfois, à la suite de leurs nom et surnoms, 
le nom de leur mari au génitif (avec ellipse du mot wror). 

Ex. : C.I. L., VI, 1274 : Caecilia, Q. (Caecilii) Creticiflilia), 
Meiella, Crasst. 

On indiquait par là que la femme était de bonne origine 
et avait épousé un personnage illustre. 


$ 3. — TRANSMISSION DU PRÉNOM, DU NOM ET DU SURNOM 


Après avoir étudié séparément les diverses parties dont se 
composent les dénominations d'un citoyen romain, il n’est 
pas inutile d'examiner quelles étaient les règles observées 
pour la transmission de chacune de ces parties. 

Ces règles diffèrent suivant Les rapports qui unissent lin- 
dividu qui recoit le nom à celui qui le transmet. Nous dis- 
tingnuerons quatre catégories : 

1° Dénominations des enfants légitimes ; 

2° Dénominations des enfants naturels : 

3° Dénominations des adoptés; 


4° Dénominations des étrangers naturalisés. 
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Lo Deuontinatious des eufauts légitimes, 


a) Geutilictum.— Les enfants légitimes, eeux qui naissent de 
parents unis par le counubium, par des justae nuptice, 
prennent le gentilice de leur père, 

b) Praenomen.— n'est pas possible d'établir de règle fixe 
pour la transmission des prénoms; on à remarqué pourtant 
que, suivant l'usage Île plus fréquent, le fils ainé prenait le 
prénom de son père. Que ce fût là le résultat d'une loi!, 
comme Îe pensait à lort, sans doute, Borghesi*, ou simple- 
ment l'effet de la coutume, de nombreux exemples peuvent 
être cités à l'appuide ce fait. 

Ainsi, dans la famille des Seipions, ?, Cornelins Scipio 
Africanus eut pour fils ainé P. Cornelius Scipio Afrieanus, 
qui eut lui-même pour fils unique ?. Cornelius Scipio Acmi- 
lianus ; Ca. Cornelius Scipio Calvus, consul en 532 de Rome, 
cut deux fils : [° Cu. Cornelius Scipio Hispallus, consul en 
578, dont Le fils ainé fut Cr. Cornelius Seipio Hispanus, 
préteur en 645 ; 2° 2. Cornclius Scipio Nasiea, qui transmit 
son prénom à son fils ainé, P. Cornclius Scipio Nasica Cor- 
euluim., 

De mème 77. Claudius Nero, questeur de César dans la 
guerre d'Alexandrie, nomma son fils ainé 77, Claudius Nero, 
— c'est l'empereur Tibère, — et son eadet, D. Claudius 
Drusus, — c'est Drusus Fainé. — Mais on trouverait aussi 
de nombreux exemples où Le fils ainé recoit un prénom 
différent de celui de son-père, comme aussi de nombreux 
exemples où le prénom du père est porté par plusieurs fils 
à Ja fois”. 

Ce qu'il va de certain, c'est qu'ilexistait dans les familles 


1. Dio Cassius, J1 ugm., 41 (éd. Dindorf). "O=: 2x! M335 209 Kha90109 2! Tér6 


” rd a’. 
Seprouwlos draw y Fhs 705 razsôs irwvoulzs 70 72:500TÉ0m Toy RAY 
pestyer ‘ Pouxior rags45hs0sarT0. 


». Œur., Ill, p. a0). Mommsen (Rom. Forschunsyen, 1, p. 53), est d'un avis 
différent. 
3. Cf. l’inscriptiou et lés exemples cités à la page 67, 


o! 
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un certain nombre de prénoms héréditaires qui se transmel- 


taient de génération en génération et hors desquels on ne 
choisissait guère lorsqu'il fallait dénommer un nouvel enfant". 
C'est ainsi que l'on ne rencontre pour l'ordinaire : 
dans la gens Aemilia que les prénoms : C., Cu., L., Maur., 
IL, M, QU TT. ; 

dans la gens Claudia que Ap., C., D., L.*, P., Ti.; 

dans ja gens Cornelia que LL, Ca. L., M, P., Ser., Tr.; 

dans Ja gens Fabia que ©, A, A1, NN, Q.; 

dans la gens Furia que .tgripp., C., L., M., P., Ser., Sp. ; 

dans la gens Julia que ©., L., Ser., Vopiscus ; 

dans la gens Manlia que :L., Cn., L., MS, PT. 

Bien plus, chaque subdivision d'une gens avait ses pré- 
noms particuliers : les Claudii Nerones ne se servaient que 
de ZL. ct de Ti; les Cornelii Scipiones n'emplovrèrent que 
Cn., L., P.; cle. 

ec Cognomen. — 1est encore moins facile de déterminer 
dans quelle mesure et suivant quelles règles les cogromtua 
des parents étaient transmis aux enfants. On peut pourtant 
établir à ce sujet quelques principes. Ainsi, au début de 
l'Empire, il arrivait très souvent que le fils ainé adoptât le 
coguomen de son père sans changement; le second enfant, 
quel que fUson pracnomen, rappelait dans son coguomen le 
genutilicium, où parlois mème le coguonten de sa mére; le 
troisième empruntailt son cogronen a un dérnvé du cognomen 
de son père. Pour les autres, on ne sait rien de préeis. 
L'inscription suivante nous offre un exemple frappant de cet 


QU 0 
Usage . 


1. Certains auteurs ont même pensé qu'il ÿ avait là uae véritable obligätion, 
resullant d'une couvention faite par les membres de la gens (Michel, Du droit 
de cite romaine, p. 135 et suiv.). 

2. A un moment la famille Claudia interdit à ses membres le yrénom Luctus, 
Jostquam e duobuz gentélibus praeditis cu, «lter latrorinti, caedis alter con- 
rietus est (Sul, Tib., 1). 

3. On sait qu'après la condamnation de Maulius Capitolinus la famille Manlia 
prit une résolution en verin de laquelle elle interdisair à tous ses membres 
l'usage du prénom Marcus. Cf. Liv. VI, 215 Cie., L'hél., 1. 13, 325 Plut., Quacst. 
romm., 91; cf. Quintil., /nst, oral. LI, 5, 20, 
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D M 
M - COSINIO 
PRISCO NFG : SVA f{sc) 
RIO : TVCCIA : PRIMA 
VXOR - CVM QVO VI 
Sn ANNIS XXXXV 
ET RS) S PRIS 
CVS LE T-M:COSINIVS 
PRIMVS.: D T:M:COSINI 
VS:-PRISCIANVS 

FILI-F 


D tés) M{anibus) : M, Cosinio Prisco nfe]g{otéatori) suarto Tuceia Prima 
uror, CH quo verte annis quadragintua quinque el MT. Cosinius Priscus 
et M. Cosinius Primus e1 M, Costuins Priscianns fili(i) [{eccrunt). 


Ainsi le père se nomme Priseus; son fils ainé recoit le sur- 
nom de Priscus, et le troisième de Priscianus. La mère 
s'appelle Prima, le second fils Primus. 

De mème, le père de Vespasien, Flavins Sabinns, avait 
épousé une Vespasia Polla. Le fils aiué prit les noms de T 
Flavius Sabinns, où le cogromen de son père se retrouve 


intact; le second, ceux de T. Flavius Vespasianus, où le 
cognomen n'est qu'uu dérivé du gentiliee de sa mére! Ves- 
pasien épousa une Flavia Domitilla: ilen eut deux fils clune 
lille. L'ainé des {Us se nomma, comme son père, T. Flavins 
Vespasianus, — c'est l'empereur Titus : — l'autre prit les 
noms de T. Flavius Domitianus, — c'est l'empereur Domilien. 
Le cognomen Domilianus rappelle le cogromen de la mère, 
Domitilla. Quant à la fille, elle portait le méme surnom que 
sa mérc* 

D'ailleurs, pour les cogromina comme pour les praeno- 
mina,les usages ont varié avec les temps, avec les différentes 


1. Suet., Vespas., 1. 
2, 1bid.,3. 
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familles, et aussi avec la volonté des individus !. Il ne pent 
y avoir de règle absolue là où il faut faire une grande part 
aux convenances et aux sentiments d'affection mutuelle des 
parents. 

On sait pourtant que. dans les gentes un peu importantes, 
on se limitait à l'usage d'un certain nombre de surnoms, qui 
y étaient comme héréditaires. 

En résumé. le fils ainé. Ie continuateur de la famille. son 
chef futur, prend souvent les trois noms de son père. ou deux 
d'entre eux seulement, les deux premiers prénom et genti- 
lice; ; mais il peut fort bien recevoir un prénom et un sur- 
nom différents de ceux de son père, par exemple ceux de 
son grand-père paternel. Les autres portent des prénoms 
qui rappellent généralement cenx de parents plus ou moins 
rapprochés, ct des surnoms. parmi lesquels il est naturel de 
rencontrer ceux de leur mère ou des dérivés des coguomina 
paternel ou maternel. 

Les femmes n'ayant pas habituellement de prénouw, ce qui 
a été dit de la transmission des prénoms ne s'applique qu'aux 
fils. 

Trois eXemples montreront avec quelle variété les princei- 
pes généraux que je viens d'exposer étaient appliqués dans 
la transmission des noms. 

M. Allmer, rapprochant deux inseriptions trouvées à Fré- 
terive, a dressé ainsi qu'il suit la généalogie des personnages 


qui v sonl mentionnés : 


Jeuus Froxrox 


J.. Jurius Juuacs (Virea Secundinula) 
| 


Juuus... Juuvs Juceuxnus (Masvinnia Julia) 
Jet Jucuvxpa Juuvus Juuraxes Juuus Froxro 


1. I'arrivail, par exemple, qu'on attribnait à une fille le surnom de sa 
urand'mère (0.7, £., VU, 2905 ct 2910). 
*. Inscriptions de Vienne, LE, p. 931. 
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On voit que, parmi les trois enfants de Julius Jucundus, 
la fille aînée a reçu le surnom de son père; le second enfant, 
un fils, eelui de son aïeul; et le dernicr, celui de son 
bisaïeul. 

Une inscription de Vienne en Dauphiné! nous fait connai- 
ire nn personnage appelé Sucarius Atimitio; sa femme por- 
tait les noms de Sucaria Perpetua. Leurs six enfants avaient 
recu Îles surnoms de : Vallo, Atimitio, Perpetuus, Ateia, 
Atimitus et Ermetio. 

Ici le surnom de la mère s'est transmis sans changement 
au troisième de ses enfants; le surnom du second est le 
méme que celui de son père; eelui du cinquième reproduit 
également le coguomen paternel, mais sous une forme plus 
simple, Atimilio étant le diminutif de Atimitus. Les autres 
coguomina ne sont empruntés ni à celui du père, ni à celui 
de la mère. 

Enfin, en comparant entre elles les treize épitaphes gravées 
sur le mausolée de Kasrin*, en Tunisie, on rétablit ainsi la 


parenté des divers personnages qui v étaient ensevelis : 


a) T. Fravics Secuxpus (Flavia Urbana) 


T. Flavius Secundus Flavia Secunda T. Flavius Marcellus T. Flavius Martialis Flavia Sperata 


Ainsi, les denx ainés de la famille, un fils et une fille, 
portent le cognomen du père sans changement, et le fils a 
recu le prénom de son père; le troisième et Île quatrième, 
deux fils, portent le prénom de leur père; leurs surnoms ne 
rappellent ni eelui de leur père ni celui de leur mère. 


b) T. FLavius SEecuxbus 
épouse 
T. FLavius FaAusrixus (Flavia Victoria) 
| | 29 [° 
FLavia FausrinA T. Fravius Recerrvs FLavia LiBERA AExtILIA Pacara 
| 


FLaAvia PaAcATA 


1. Allmer, /nse. de Vienne, Il, p. 9. 
9. C. I. L., VIE, 211, 214, 215, 216. 
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De ce second tableau, il résulte que T. Flavius Fanstinus 
a donné son coguomeu à sa fille Faustina, probablement sa 
fille ainée, et que le fils a pris le prénom de son père qui 
était, d'ailleurs, le plus usité dans la gens Flavia. Mais, 
détail plus curieux, la fille de T. Flavius Secundus ct de sa 
seconde femme, Flavia Libera, a reeu comme coguomeu celui 
de la première femme du personnage, Aemilia Pacata, 


2° Dénouiaations des enfauts naturels". 


a) Geutilicium. — Les enfants naturels prennent généra- 
lement le geutilictum de leur mère et non celui de leur père, 
car légalement ils ne peuvent jamais avoir de père certain. 


Ex. : C. 7. L., X, 4246 : 


EX + TESTAMENTO : CN - NVMIDI - BERVLLI 
L - ALLIO - L - F. QUARTINO : FILIO : SVO 
VIXIT - ANNIS - VII - ET - MEXNSES : V' - ET 
ALLIAE-NYSAE-CONCVBINAE:SVAE-ET-SIBI 


etc. 


Er testamento Cn. Numidi(i) Berulli, L. Allio, L.f{ilio), Quartino, filio 
suo — vérit annis VIT et menses 1 — et Alliae Nysnc coucubinae 


suae el sibr..,., 


L. Allius Quartinus est fils de Cn. Nimidius Berullus et 
Œ'Allia Xysa, coneubine de ee dernier; la done pris le gen- 
tilice de sa mère. 

by Fdliation. — Par Ta mème raison, c'est-à-dire paree que 
les enfants naturels ne peuvent avoir de père légal, leur 
filiation ne saurait tre indiquée sur les iuseriptions, Ilen 


1. Consulter à ce sujet deux intéressants arlivles de M. Mispoulet, l’un dans 
le Bulletin épigraphique, 1554, p.160 et suiv.. lantre dans la Vourelle Rerue his- 
torique du droit francais et étranuyer, Y9Sa, p. 15 et suiv. Iles a réimprimés 
daus ses £tudes d'institutions romuines, p.231 etsuiv. La question a étè reprise 
dernicrement par M1. P. Mever, dans son étude sur le concubinat romain (Des 
rüumische Konkubinat, Leipzag, 1895, p. 49 et <uiv.}, 
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est pourtant quelquefois fait mention. Ainsi, dans l'exemple 
précédent, L. Allius Quartinus est qualifié de L{ucti) f{ilius) ; 
or son père se nomme Gunaeus. Dans ce cas comme dans tous 
les cas analogues, le personnage reçoit une filiation imagi- 
naire destinée à dissimuler le défaut de sa naissance. D'au- 
tres fois, on rencontre dans les textes épigraphiques, à la 
suite du gentilice d'un enfant naturel et avant l'indication 
de la tribu ou le cogunomeu, par conséquent à l'endroit préeis 
où s'inscrit la filiation, les sigles SP-F, Sp(urit) flilius), 
même quand le père ne porte pas le prénom Spurius. 


Ex. : C.Z. L., X, 1138: 


D. 
C : MAMERCIO .- SP.F 
LANVARIO-Q-AED-PRAET 
IVIR : Q : ALIMENTOR - ET 
PACCIAE : LVCRETIANAE 
P . PACCIVS : IANVARIVS 
FILIO : NATVRALI ET -MA 
MERCIA:GRAPTE-MATER 
INFELICISSIMI : FILIO - ET 
COGNATAE : PIISSIMIS 
FECERVNT 


D(iis) M{auibus); C. Mamercio, Sp. [{ilio), Januario, q{ uuestort), aediilr), 
praet(ori), Ivir(o), q{uuestori) alimentor[um) ct Pacetae Lucretinnte, 
P. Paccins Januarius filio uaturali et Mamercia Grapte mater tufeli- 


cisstmt filio et coguatace pitssünis frecrunt. 


Le fait n'est pas douteux : C. Mamereins Januarius est un 
enfant naturel (aaturalis = spuriusi", puisque celle qualifica- 
tion lui est netiement donnée à la ligne septième; on serait 
donc tenté d'interpréter les sigles SP-F par Sp(urius) f{ilius). 
Certains auteurs croient même qu'il convient de les expliquer 


1. Mispoulet. Nourelle Rerue du droit, p.27. 
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OS 


ainsi’, Mais on doit plutôt, étant donnée la place occupée par 
ces abrévialions, qui est celle de la filiation, lire Sp(urtt) 
fülius). Cette interprétation est conlirmée d’ailleurs par cer- 
tains textes précis? I faut toutefois reconnaitre qu'il x a à 
une équivoque voulue destinée à dissimuler l'aveu d'une 
naissance irrégulière sous l'apparence trompeuse d'une filia- 


tion spéciale®, 
3 Dénominations des adoptés. 


L'adopté, en passant dans la geus de celni qui l'adoptait, 
quittait les noms qu’il portait primitivement pour prendre 
ceux de l'adoptant. 

Sous la République, il était d'usage qu'il fit suivre ces 
noms d’un coguomen tiré de son ancien gentilice el terminé 
en GUUs. 

Ex. : Cornelius Scipio Aemiliauus, ils de I. Memilius 
Paullus et fils adoptif de P. Cornelius Scipio. 

C. Julius Cacsar Octavianus l'empereur Auguste , fils de 
C. Octavius et fils adoptif de C. Julius Caesar. 


Fastes Capütolins {C. TI. L., Ve, p.23), année 575 de Rome : 


L.\MANLIVS-L-F-L.X-ACIDINVS : FVLVIAN 
Q-FVLVIVS - Q-F-M:-N.FLACCVS 
HET: FRAIRES : GERMANT :- FVERVNXT 


1. Cf. Mispouler, loce. eitt. L'inscripuon d'Arles: Valeriae, spuriae fiiliac), 
lussinae (Herzog, (ral. Nurbon., n° 373), sur laquelle s'appuie surtout cette opi- 
uion, a été rééditée par le Corpus (KIT. 505;. Il est probable qu’elle portait : 
V'uleriae, Spurifiiliae), Lasricae. ce qui est tout ditférent. 

o, CL L.. N, 3504 : P. Valerius, Spurt fitlius), Montanus: (CL LIN, 
2606 : C. Astnius. Spuri fitlius), Spurtus; CL L., X, 3854: M. firitius, Spuri 
filius), miles de Uegione) VII; C. I. L., NH, 705 : Valeria, Spuri filia), 
Laseira. 

3. Les enfants naturels élaient souvent inscrits dans la tribu Collina (\Xomm- 
seu, Die rom. Tribus, p. 100, note 7$). Muis rien n'empéchait qu'ils fussent ins- 
crits dans une autre tribu soit urbaine, soit plutôt, ce qui est le cas habituel. 
rustique, Ainsi on lronve fréquemment, en pareil cas, la mention de Ia tribu 
Suburana où de Ia tribu Esquilina. (Mommsen, Droit public romain, VI, 2, 
p. 9.) 
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L. Mantlius, 1. f'ilius). L, nepos', Aeidinus Fubian(us); Q. Fulvins, 


Q, f'ilius), M. aepos, Flaceus, Hei feu[fres germant fucrunt. 


Le premier de ces deux frères élait entré par adoplion 
dans la geus Manltia. 

Cette coutume tombe en désuélude sous PEmpire, et Les 
adoptés prennent peu à peu lhabitude, surtoul depuis 
l'époque des Flaviens, d'ajouter aux noms de celui qui les 
a adoptés un quelconque des noms de leur père naturel, 
sans changement, mais en gardant lrès sonvent le prénom 
el même quelques-unes des dénominalions qu'ils portaient 
avant leur adoption. 

Ex. : Antonin Îe Picux s'appelait T. {urelius Fulvus Boio- 
nius Arrius Antoninus ; après son adoption par Iadrieu, il 
pril les noms de T. Aclius Hadrianus .{relius Antoninus"'. 

Mare-Aurèle, qui se nommait d'abord M. Annius Verus, — 
son père naturel s'appelait aussi Annius Ferus, — recut, 
lorsqu'il eut été adopté par Antonin le Pieux, les noms de 
M. Aclius Aurelius Verus. On voit qu'il garda son prénom 
de M{arcus). Antonin le Pieux portait celui de Titus). 

La règle est la mème si l'adoption est faite par une femme 
ou au profit d'une femme. 

Ex. : M. Sulpicius Galba, avant d'être empereur, avail été 
adopté par la mère de sa femme, Livia Ocellina. Aussi avait- 
il pris le nom de Livius et le cognomeu Ocella, qu'il ajoutait 
à ses autres dénominations, [| avait également changé son 
prénom en celui de Liueius), qui était le prénom du père de 
Livia Ocellina*. 

Auguste ayant, par son leslament, adoplé Livie, celle-ci 
prit désormais les noms de Julia Augusta. 

Les deux inseriplions suivantes peuvent être cilées à 
l'appui de la règle qui vient d’être posée: 


1. \ntoninus est un surnom qu'il tenait de son grand-père malernel Annius 
Antoninus et qu'il voulut garder après son adoption. 

*. Suet., Galb., 3. Cf. Borghesi. Œuc., V, p. i5et Suiv — Dans une inserip- 
tion grecque il est appelé Aoirtos Afôtcs Souris l'a)6as (C. TL. Gr, 4997) 
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C. I. L., I, LS: 


P.AEL : ANTIPAT 
RO - MARCELLO 
EQ : R-DEC : COL -AP 
FIL - P. AEL - ANTIPA 
TRI-A-MIL- ET -HVIR 


Ibrd., 1182: 


PVBLIAE AELI 
AE + IVLIANAE 
MARCELLAE - S - P 
FIL: P. AEL. IVLIANI 
EQ-R:FLAM : ET. JHVI 


COLSS ET ADOPTIVO RAL-COL-APVLET AD 
P-A\AEL. MARCELLI .V OPTIVE P:-AEL.MAR 
E etc. CELLI VE etc. 


P. Aelio) Autipatra Marcello, eq{uiti, r(omano, dec:urioni: col(onine) 
Ap ulensis), fil(io) P. Aelü Antipatri. «à mil itiis et duuwvir'alis) 
col oniuc, supra) seriptac', ct adoptivo P. Acl(ü) Marcelli, v{iri) 
efgregin, ele, 

Publiae Aeliae Julianac Marcellae, s(tolatae?) p{uellae!, fil{iac) P. Acl(ii) 
Juliani eq uitis) rlomanui. flam inis) et duumviral'is col oniaer Apu- 
l'ensis) et adoptis « e P. Ael it) Marcelli, e{iri) e(gregii), etc. 


On remarquera, dans la seconde inscription, le mot Pu- 
bliae. Ce n'est point un prénom, puisque les femmes n'en 
portent point et que le mot est écrit en toutes lettres. La fille 
de P. Aelius Julianus, adoptée par P. Aclins Marcellus, a 
pris toutes les dénominations de son père adoptif, le prénom 
compris; mais de ce prénom elle a fait un surnom, en Île 
laissant néanmoins avant le gentilice, Nons avons parlé plus 
haut ‘p. 49: de soi-disant prénoms de cette sorte, 

Quant à la facon dont les adoptés notent leur filiation, il 
y a une distinction à faire suivant le mode de l'adoption. 
Si l'adoption a lien entre vifs, la filiation est indiquée par 
rapport au père adoptif, comme dans le texte rapporté plus 
haut; ear iv a vérilablement changement de gens. Dans 
le cas d'adoplüion lestamentaire, qui n'est qu'une constitu- 
ion d'héritiers, le père naturel continue à figurer dans la 
filiation", 


1. Telle est, du moins, l'opinion émise par M. Michel, Du droit de cité ro- 
mare, p. #10 et Suiv. On l'a rontostee. 
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& Dénomiuatious des étrangers uaturalisés. 


Quand un étranger recevait le droit de cité romaine, il 
prenait d'ordinaire Île nom et le prénom de celui à qui il 
élait redevable de cette faveur, el son ancien nom lui servait 
de surnom. 

Ex.: C. Valerius Caburus, qui tenait Le jus civitatis de 
C. Valerius Flaccus". 

Pompeius Trogus, l'historien, qui avait recu la cévitas de 
Pompéec*. 

P. Ccraelius Demelmius Maga, qui devait le droit de cité 
romaine à ?. Cornelius Dolabella*. 

Mais cet usage n'était pas sans exceplion. On prenait aussi 
parfois le nom de celui qui avait fait des démarches pour 
vous obtenir le droit de cité ou de quelqu'un de ses bien- 
faiteurs. 

Ex. : GC. Avianius Philoxenus, que César avait fait citoyen 
sur la demande de Cicéron, et qui portait le nom d'Aviamus, 
en souvenir d'Avianius Flaccus, son Dbienfaiteur, ami de 
Cicéron*. 

On s'explique facilement, en se reportant à cette règle, 
pourquoi l'on rencontre en Gaule tant de Julius. 

Au temps de l'Empire, au moins depuis le règne de 
Claude”, les étrangers naturalisés prenaient généralement 
comme gentilice celui de l’empereur sous lequel ils avaient 
oblenu la civitas, de mème que les villes élevées an rang de 


1. Caes., /5. G., I, 47 : C. Vulerium Proctllum, €, Valerit Caburi Jilium….. 
cujus pater a C. Vulerio Flacco cicitate donatus erat. 

2. Jusun., XLIII, 5: Zn postremo libro Trogqus majures suos a Vocontiis 
originem ducere: acum suum Trogum Pompeium, Sertoriano bello, a Cn. 
Pompeio cicitatem perrepisse dicit. | 

3. Cic., AG /am., XII, 36 : Et Dolabrlla rogatu mcn cititatem a Caesare 
impetractl;... ttaque nune P. Cornelius coratur. 

4. Cic.. Ad fum.. NII, 35: C. Arianius Philorenus auntiquus est hospes meux 
cê pruceter hospitium vcalde etiamn familiuris, quem ('aesar meo benelivio in 
Norocomenxes reltulit; nomen uutem Arianti secutus Pst, quod homine nullo 
plus usus est quan Flarco Artanio, men... Jui lécrisstrto, 


9, Dio Cass., LX, 17. 
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cilés romaines ou latines recevaient un surnom tiré du nom 
de l’empereur dont elles tenaient ce privilège et étaient 
rangées dans la tribu à laquelle il appartenait". De là, le 
œrand nombre des Claudius, des Flavius, des Aelius qu'on 
trouve sur les inscriplions provinciales, 


Ex.: C7 L., WI, 6785. 


T: FLAVIO : CASTORIS 
F + CYR - ALEXANDRO 
CIVITATE DONATO AB 
IMP CAES VESPASIANO 
F-ITERMES LIB 


FT, Flavio, Custoris f{ilio). [Quilr(ina tribu), AMerandro, civitate do- 
nato «tb Imp{eratorc) Cues{ure) l'espasiano. Filavius) Ilermes li- 


b{rrius). 


On se rappellera que Vespasien se nommait T. Flavius. 
Cel usage ne saurait pourlant, sans exXagération, ètre pré- 


1. Cf. Eh. epiy.. WA, p. 182 et sniv.: IV, p. 221 et suiv.: Kubhitschek, De r'o- 
man. trib. propayatione, p. 115 et <uiv, 


Note additionnelle sur les tribus des différents empereurs. 


Voici les tribus auxquelles appartenaient les empereurs des deux premiers 
siceles : 

Les Jules. tribu Fabia (pour les citoyens qui reçoivent personnellement le 
droil de cité}. Pour les municipalités auxquelles est accordé le droit de cilé 
ou le droit latin, Auguste leur accorda des tribus spéciales : Fubra en Orient, 
(iulerte en Espagne, Voltinia en Narbonaise, Srrgia en Dalmatie. — Cf, Ku- 
bitsechek, 2tlol,. 1995, p. 351: 

Claude, tuibu Quirina (ses aïeux étant de la tribu Claudia, les vitles aux- 
quelles il donna le droit Je cité sont rangées dans l'une on l'autre tribu : la 
tribu Quirine en Manrétanie, la 1ribu Claudie dans le reste de l'Empire); 

Nérou, Libu Quirina: 

Les Flaviens, tribu Quirine: 

Nerva, tribu l’apiriaz? (peut-êlre Arnensts, Kubilschek}: 

Trajan, t'ibn Papirta: 

Padrien, tribu Seryta: 

Anlonin le Pieux, tribu Voltinie : 

Mire- \uréle. ibn Papérte: 

Pertinax, Uibu Casntlia : 

Sepline Sévére, tribn l'apiria, 
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senté comme une régle à laquelle chaque nouveau citoyen 
élail soumis; emprunter le nom de l'empereur on de grands 
personnages élail un honneur qui n'était pas accordé à tons, 
Les pelites gens qui recevaient le droit de cité pi nécessité, 
prenaient bien souvent un gentilice queleonque, ou s'en for- 
malent un, qu'ils dérivaient de leur ancien nom barbare. 

Ex: CL EL, NI, 2939: Comagiae, Comagi fil{iaei, Se- 
verae; L. Valerius Nivalis urvsori optimae. 

Bullet. epigraph., 1883, p. 124: D. Giamillio Tadcito} el 
Vacciae Vrac] roujugr. Tactta] matroua flo krarissinro 
fectt". 

arrivait aussi que, à limitation de ceux qui avaient recu 
la céeitas, les pérégrins qui voulaient se donner l'air de ci- 
toyens. s'atlribuaient indüment un gentilice romain, faisant 
de Icur véritable nom un cogaomenu. Cet abus tail même 
assez répandu au premicr siècle pour que Claude ait cn 
devoir prendre des mesures destinées à l'arrèter*. IL est 
vraisemblable pourtant que le même fait se reproduisit son- 
vent encore dans la suite, et plus d'un, parmi ceux qui 
portent sur les inscriptions un gentilice romain et un sur- 
nom étranger, n'élait sans doute pas ciloyen: il n'v à là 
qu'une apparence contre laquelle on doit se tenir en garde ; 
et le malheur est qu'il est à peu près impossible de recon- 
naitre la vérité en pareil cas, 

I nous faut signaler, en terminant, Phabitude qu'avaient 


1. Cf. Héron de Villefosse, lor. ert. M. d’Arbhois de Jubhainville (Recherches 
sur l’origine de la proprièté fonrière et dex noms de lieux habités en Francec, 
p. 129 et suiv.), distingue eu Gaule quatre systèmes oncmastiques différents. 
Après la couquète, la plus grande partie des (iaulois prirent dans la liste des 
dévominations romaines tous les éléments de leur nom; ces nouveaux citoyens 
ne se dislinguent que très diflicilement, sur les monuments, des Romains venus 
en Gaule. Quelques-uns se firent un genlilice avec un nom gaulois, probable- 
ment celui de leur pére: D. Giamillius Tacitus. D’autres gardérent leur nom 
gaulois comme surnom; c'est le sYstime que j'ai présenté comme régulier dans 
ce paragraphe. Les autres enfin ne prirent à liome que lenr prénom et le firent 
suivre de deux noms Gaulois, employés l'un comme nom, l'antre comme surnom: 
L. Carantius Cinto. 

2. Suet., Claud., 25 : Peregrinace ronditionts hrinines cetuit usurpare romand 
nomina, duntazat gentelicru 


# 
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les rois barbares. alliés de l'Empire, d'adopter, par défé- 
rence ou par flatiterie, le nom, d'ordinaire le gentilice, de 
l'empereur régnant". 

Ex.: C. I. L. N, 7231: W. Julius, regis Dounti filius, Cot- 
HIS ; 

C. I. L., NW, Il: Ti. Claudius Cogidubnus, roi de Bre- 
tagnce : 

Waddingion, {nser. de Syrie, n° 2196 : ‘Aîstavès 6 za Maeyos, 
un des chefs nomades qui occupaient le grand désert de 
Syrie, — Mä:yos est la transcriplion grecque du nom indi- 
gene « Melck » ; 

C. I. L., N.32; P. Achus Zasparagauus, rex Ro.rolanorum. 


$ 4. — NOMS DES ESCLAVES 


Toul ce qui vient d'être dit ne s'applique qu'aux hommes 
nés de condition libre : il reste à examiner quelles étaient 
les dénominations des esclaves et celles des affranchis. 

L'esclave ne porte d'habitude qu'un seul nom. Pour dis- 
linguer sa personnalité il fail suivre ce nom des dénomina- 
lions de son maitre, au génitif®. 

Ex.: C. 1. L., T1, 345%: Pilemo, THelvi n Auli s'ervus". 

CI L.,X,S26: Martialis, C. Or Primi servns). 

Le mot sereus peul lre exprhné ou sous-entendu. 

On rencontre cependant parfois, dans les inscriptions, la 
mention d'esclaves portant deux noms. 

«a: Fantôl ce second nom est terminé en aaus el dérivé 
d'un nom propre. Un nom de eelle sorte indique que l'es- 
elave qui le porte à passé par achat ou par hérilage dans 
une nouvelle maison; elle nom propre dont il est dérivé 
estle nom du maitre auquelilavait d'abord appartenu. 

Ex. 5 CL LS NE 25980 à el D: Successus Valerrauus, pt- 


1 CT Dorghesi, ur Hp 438. 
*. Prmitivement il n'avait méme pas de nom personnel. NH était dit Olipor 
(Audi pucry, Gecpor (Gaii pucr), Cle. 
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blicus. Successus, antérieurement esclave de Valerins, es- 
clave de l'État. 

Orelli-[lenzen, 2991: Anna, Liviae, Maccenatiana. Anna, 
esclave de Livie, antérieurement esclave de Mécène. 

C'est ce qui esl nettement exprimé dans une inscription 
d'Espagne, où on lit : Trophimus, c'oloutae, ser(vus), emptu 
Germautianus (C. I. L., VW, 22294. 

b) Tantôt ce second nom est un nom quelconque. Dans ce 
cas, il faut le regarder comme une sorte de sobriquet destiné 
à distinguer l'eselave qui la recu des esclaves appartenant 
au mème maitre el portant le même noi, 

Ex.: C1. L.,X, 895: ... Speratus, Caesiae, Mus... Spe- 
atus Mus, esclave de Caesia. 

Ce qui indique que ee second nom est bien réellement 
un sobriquet, c'est qu'il est souvent précédé des mots srre, 
idem, où qui el. 

Ex. : CI. L., I, 2468 : Dors) M auibus) Philadelphi qui et 
Polydapanus ; Stratouice conserva biene) ur ereuti. 


$ 5. — NoMS LES AFFRANCINS ? 


Les affranchis portent d'ordinaire, sous FEmpire du moins”, 
rois noms: tn prénom, un nom el un surnom, conne les 


1. M. Hülsen a douné ja liste de tous les eselaves de la famille impériale 
qui portent aiusi un second nom lerminé eu anus (Bullettino, 1555, p. 222). 11 
fait remarquer que, dis celte catégorie, on trouve bon nombre de surnoms en 
unus dérives de celui du pére nourricier pour les alumnt, de l'esclave pos- 
sesseur d’un pécule pour les cécarcc. L'habiiude des doubles noms chez les 
esclaves et ebez les atfranchis impériaux cesse avec Trajan. 

#. Ou a voulu chercher dans les dénominalions des affranchis des particula- 
rilés permellant de distiuguer Ceux qui jonissaieut du jus Quiritium de ceux 
qui ciaient seulement Lans Junicns où déditices (Michel, Du droit de cite ro- 
maine, p. 3473 cf. P. EF. Girard, Lier. Critique, 15J0, p. 555). Cette tentative ne 
parait pas pouvoir aboutir à des résultals certains. CI. à ce sujet, Lemounier, 
Etude sur lu condition pricée des «Yrunchis, p. 173, et Cantarelli, Bullettino 
dellu Conmanissione urcheuloyica dé Loma, 1555, p. 99 ct suiv. 

3. Sous la République, les règles sont moins fixes: ainsi eertains sufranchis 
n'ont pas de cognomen, le surnom n'apparaissant pour les affranchis qu'au 
vu sicele de Rome {Mommsen, £ph. epnyr., AN, p. 12); d'autres ont comme 
d'acnornen leur ancien nom d'esclave, etc. Ci. Marquardt, Vie pricéc des lo- 
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hommes nés de condition libre. Le surnom n'est autre que 
leur nom d'esclave qu'ils gardent après leur affranchisse- 
ment; quant à leur nom et à leur prénom, ils le reçoivent de 
leur maitre en mème lemps que la bberté". 

L'affranchi indique, dans les inscriptions, son état social 
et le rapport qui l'unit à son patron, en faisant suivre son 
œentilice du mot libertus, précédé du prénom de ce patron 
au génilif?. 

Ex. : C. Julius, €. ib.ertus,, Hermes, c'est-à-dire : C. Julius 
ermes, afranchi de GC. Julius. 

Par exception seulement, la désignation du patron peut 
ètre rejetée après le cognomen”, 

Quand l'affranchi est un affranchi de l'empereur, le prénom 
est remplacé par la formule Augusti. ou Caes'aris) nostri,. 

T, Flavius, August) lib(ertus), Laetns.— M, Upius Clarus, 
Caesaris u(ostrt) lib(ertus). 

Pour étudier suivant quelles règles les dénominations se 
transmettent du maitre à l'affranchi, il faut distinguer plu- 
sieurs catégories. 

A. Affrauchis d'un homme. — Les affranchis prennent le 
nom ct le gentilice de leur patron ; ils gardent, comme nous 
l'avons déjà dit, leur nom d'esclave comme surnom. 

Ex.: G. Julius, Auglusti Libertus:, Niceros. On sait qu'Au- 
guste se nomwmait C. Julius Cacsar Octavianus. 

Exceptions.— Parfois l'affranchi peut prendre un genülice 
liré non du gentilice, mais du cognomen de son patron. 


ruains, p. 85. note 9, ct p. 26. note 3. Pour Iles dénominations des alfranchis 
el les questions juridiques auxquelles elles sont lièes, voir : Lemonnicr. ap. rit., 
1. 304 el suiv. (On peut aussi consulter Ferrero, Jet libertint, p. 157. 

1. C'est pour cela que l'ou trouve sur certains monuments des noms d'esclaves 
précédés d'un cspace qu'on à laissé en blanc à dessein, « propter spem liber- 
tatis ». On vX aurait inscrit postérieurement un préboni ct un nom, cenx du pa- 
tron de ces esclaves, s'ils avaieut obtenu la liberté. CF par ex.: 0 4. L., IX, 
365, 1502, 3023: X, 2131. ele, Voir aussi un texle curieux 1C. Z. L., V, 217), où 
il est question d'un esclave « qui, sf ricissel, domini jam nomina ferret ». 

%. Ou trouve parfois cependant, suivant nu usage ancien, l’affranchi qualifié 
pur le titre de serrux, 1Mommsen, Droit public romain, VI, 2, p. 10, note 4) 

3 Voir des excinples de ce Tail: C. 7. L.. VII, GO, 2161, 225; V. 67, etc. 
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Ex.: De Boissieu, /user. de Lyon, p. 329: Veriniae luge- 
nuae, libertae et coujugi... ©; Verecuudinius Veriuus.….. 
conju.r el palronuus... 

B. Afranchis d'une fennre. — Si un esclave est affranchi 
par une femme, il emprunte à sa patronne son gentilice; mais 
comme celle-ci n'a pas de prénom à lui transmettre, puisque 
les femines n'en portent point généralement, il prend celui 
du père de sa patroune. 


Ex. : C. I. L., VI, 5939 : 


M + LIVIVS - AVG : L 
MENOPITILVS - CALC 
OLLAM:-DAT 
LIVIAE.CHLOE:L.SVAE 


M. Livius, Aug nstac; l'ibertus,, Menophilus, cale:cator,, ollur dat Li- 
véac Chlo(ule libertac) sune. 


Le père de Livie se nommait M. Livius Drusus. 
Si la patronne elle-même est une affranchie, Faffranchi 
preud Le prénom de l'ancien maitre de sa patronne. 


Ex. : Orelli-llenzen, 7:35 : 


DIS MANIBVS 
CLAVDIAE-ACTES-AVG:EL-L:-\AVCTAE 
TI - CLAVDIVS DEMETRIVS 
VXORI ET 
TI: CLAVDIVS - EVPLASTVS 
CONLIB - OPTIME - DE - SE 
MERITAE - FECIT 
Diris Mauibus Clanudiae, Actes, August Uibertue, Libertar., Auetae \. 


15, Claudins Demoetrius urori et Ti. Claudius Euplastus coulib'ertar 


oplüue de se merituc ferit. 
Ti. Claudius se disant coulibertus d'une affranechie d’'Neté 
1. Aux Dieux Mûnues de Claudia Aucta, atfrauchie d'Acté atfranehie elle-même 


de l’empereur, etc. 


6 
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est donc, lui aussi, un affranchi d'Acté. Celle-ci, étant elle- 
mème affranchie de Néron, se nommait naturellement Claudia 
Acte. Son affranchi Ti. Claudius Euplastus, emprunte son 
prénom 77. à Néron, le patron de sa patronne. 

Pour indiquer, en épigraphie, qu'un affranchi a reçu d’une 
femme la liberté, on se sert des sigles 9-L : G(aiae) l(iber- 
tus' ou l'iberta:. Cette abréviation, consacrée par l'usage était 
comprise de tous, puisque, nous dit Quintilien ‘: « Gaius C 
littera notatur guae interversa mulierem declarat*. » 

Ainsi, Tuccia, 9: l'iberta, Philematio doit s'expliquer : 
Tuecia Philematio, affranchie d'une femme; et, puisque l'on 
prenait le gentilice de sa patronne, affranchie d'une femme 
qui se nommait, elle aussi, Tuccia. 

La justesse de celle interprétation serait confirmée, s'il 
était nécessaire qu'elle le fût, par le fait suivant : dans cer- 
taines inscriptions où sont mentionnés des affranchis d'une 
femme, on trouve, à la suite du gentülice de ces affranchis 
ctavant le mot l'bertus ou liberta, par conséquent à la place 
où devrait figurer la sigle 3, le mot #uwlieris écrit en entier * 
ou en abrégé *. 

Le texte suivant, trouvé près de Narbonne, nous donne un 
exemple de ce fait : 


C.L L., NIL 4364 : 


M : MAECIO 
M:F. OCEANO 
NVMISIAE : N.L 
pRIVATAE 
C-MAËCIO INGENVO 
EQUITI-LEG.X GEM 


1. Institut, Orut.. 1,7, 28. Cf, Velius Longus, p. 53, 6 k. : C conrersum qua 
Gaia signiliratur, quod notuc yenus cidemus in monumentis, enm quis liber- 
tus mulieris ostenditur. 

2. Sur ce signe cf. Hübner, £cemnla <cripturac epigraphicae, p. Lxxim. 

3. ©. 1. L., 11, 1455. 

A MVI (CZ LH, 81383; V. 7017), MOL (X, 7312), M [= MV\] (V, 609), 
WA (V, 358), Z (V, 7107) ou même IX (I, 558, 1449, etc., XII, 4361). 
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M. Maecio, AL. fiilio\, Occano; Numisiac, m ulieris) l'ibertac;, [Pirivatae ; 


C. Maccio Ingeuuo, rqnili leg(iouis) N Grmlinaci. 


C. Affranchis de plusieurs persounes'. — Si les deux pa- 
trons ont le mème gentilice et le même prénom, il n’y a au- 
cune difficulté : l'affranchi prend leur gentilice ct leur pré- 
nom COoMINUNS. 

Ex.: C. I. L., VE, 16507 : Q. Coruelius, Q. Q. l'ibertus;, Sa- 
turuinus. — Q. Cornelius Saturninus, affranchi de deux Q. 
Cornelius. 

Si les patrons ont le mème gentilice, mais un prénom dif- 
férent, l’affranchi prend ce gentilice commun et le prénom 
d’un des patrons. 


Ex. : Henzen, 6251 : P. Decuuius, M. P. V, L'ibertus, Phi- 
louusus. — P. Decumius Philomusus affranchi de M. Decu- 
mius, de P?. Decumius et de V. Decumius. 

Enfin, si les patrons n'ont ni le même gentilice ni le même 
prénom, l'affranchi prend le nom et le prénom de l’un des 
deux, ou bien le prénom de l'un et le nom de l’autre. 


Ex. : C. I. L., X, 1614 : L. Cocceius, L. C. Postuut L'iber- 
tus), Auctus. — L. Cocceius Auctus, affranchi de L. Cocceius 
et de C. Postumius; 

C. I. L., 1, INO : Q. Caeciius, Cu. À. Q. Flauiut libertus. 
Q. Caecilius, affranchi de Cn. Caecilinus, d'A. Caecilius et de 
Q. Flaminius. 

D. Afrauchis d'une ville ou d'uu collège. — lei les règles 
sont moins précises; on peut pourtant dislingner certaines 
catégories. 

Les esclaves d'un municipe où d'une colonie, servi publici, 
prennent, lorsqu'ils sont affranchis : 

a) Tantôt le geutiliciuium Publicius, formé de Publicus. 

Ex. : C. I. L., NV, 628: Q. Publicius, Tergestiüuoruuw) liber-- 
tus, Felix. 


E. On conçoit qu’un esclave puisse appartenir à plusieurs personnes, par 
exemple, si, à la mort d'un père, il a passé par succession à ses enfants: 
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bi Tantôt un gertilicium qui figurait parmi les surnoms du 
muuicipe ou de la colonie. 

Ex. : C. 7. L., 111, 5227 : T5. Claudius, muuicipti Celeiaur 
libertus, Favor. Ccleia s'appelait municipium Claudium 
Celeia. 

ec Tantôt un geutélieium tivé du nom du municipe ou de la 
colonie. 

Ex. : C. I. L.,X, 5012: Ser Venafrautus, col oniae: Uiber- 
lus, Felix. Inscription trouvée à Venafrum . 

L'affranchi d’un collège prenait souvent un nom dérivé de 
la profession des membres du collège". 

Ex. : Orelli-Ilenzen, 2461 : 1, Velatius, acceusorum vela- 
torum libertus, Gauyrmedes. 


C. I. L., NV, 4422: Fabricius Centonrus, collegiorum® li- 
bertus, Cresimus. 

Si l'affranchi, avant de recevoir la liberté, portait deux 
noms, ainsi qu'il arrivait quelquefois, nous l'avons dit plus 
haut”, il gardait ces deux noms comme cognomiua après son 
affranchissement. 


C. I. L., VI, 443: Carpus, Aug usti li bertus,, Pallantia- 
nus sanctis dracoutbus d'oue d'edit. 


C. I. L., V, 5889 : Theocriti, Aug ustorum Liberto), Py- 
ladi..…. 


C. I. L., NII, 28SS : Dis Mauibus s'acrunr. T. Julio 
Mauro sive Ruzerati... Julius Bassus... liberto optimo. 

Naturellement les affranchis qui voulaient effacer toute 
trace de leur origine servile et surtout ceux qui étaient 
inserits par l'empereur sur la liste des chevaliers avaient 


1. C'est par un usage analogue que les esclaves attachés à un temple recc- 
vaient parfois, au momeut de leur affranchissement, un sentilice tiré du nom 
du dieu qu'ils servaient: Ex, : C. /. LL. IX, 5020 : Venerius, roliontac) Kiber- 
Lust, Felirs CUT EL. NE, 1079, Septinntius) Ascl(epius) Hermes, libertus numinie 
Aeserdapi(r). 

2, C'est-à-dire du colléso des /ubri et de celui des rentonarit, 

J. Cf. S$ 1, p. 75, 
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soin de changer leur ancien nom d'esclave en un surnom 
moins caractéristique 1, 


1. Tacit., Hist., [, 13 : Nec minor gratia Icelo, Galbae liberto, quem anulis 
donatum equestri nomine Marcianum voritabant: Suet., Galb., 14 : Libertus 
Icelus, paullo ante anulis aureis et Marciant cognomine ornatus. Cf. Suet., 
Claud., 25 : Libertinos, qui se pro equitibus romanis agerent, publicarit. 


CHAPITRE II 


CURSUS HONORUM 


Nous avons déjà dit que les inscriptions rappelaient sou- 
vent, à côté des noms d'un personnage, les diverses fonc- 
tions et magistratnres dont il avait été revêtu soit dans l’État. 
soit dans un mnnicipe, soit dans une association particulière, 
et que cet ensemble de titres, présenté dans l'ordre même 
où ils avaient été obtenus, forme ce que l’on appelle le cursus 
honorum du personnage. Or chez les Romains, — nous nous 
placerons surtout à l'époque impériale, la seule vraiment 
riche en inscriptions, — la suite des fonctions auxquelles 
on pouvait arriver était soumise à une hiérarchie bien nette- 
ment définie. Constatons d'abord que les différentes dignités 
étaient divisées en trois catégories correspondant aux trois 
classes de la société : 1° celles qui étaient réservées aux 
sénateurs; 2° celles qui étaient réservées aux chevaliers; 
3° celles qui étaient ouvertes aux hommes d'un rang infé- 
rieur. En second lieu, dans chacune de ces carrières, on 
était obligé de passer par les degrés les plus bas pour 
s'élever aux degrés les plus élevés, et encore cet avance- 
ment était-il soumis à certaines conditions. Ce sont là des 
faits qui, depuis Borghesi"', ne peuvent plus être contestés. 

I est donc naturel de diviser ee chapitre en trois para- 
graphes : 

Si. Carrière stnatoriale ; 

$2. Carriére équestre; 

3. Carriores inférieures. 

1. CT. le fameux mémoire de ce savant sur Burbuleins: Œucr., IV, p. 103 et 


suiv. Il ne faut pas oublier pourtant que c'est Marini qui le premier avait 
signalé cette réglementuion (Gli attirer monum. dei fratelli Arcali, 1, p. 754), 
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Mais avant de commencer à étudier chacune de ces car 
rières successivement, il nous faut faire une observation 
générale : 

Tout cursus honorum est dressé dans l'ordre direct ou dans 
l'ordre inverse; direct, si les fonctions du personnage sont 
énumérées en commencant par la plus basse pour se terminer 
par la plus haute; inverse, st, au contraire, on « commencé 
par la plus haute, c'est-à-dire la dernière que le personnage 
ait exercée, pour finir par la plus basse, c'est-à-dire la pre- 
mière qu'il ait obtenue au début de sa carrière. 


Dans le premier cas, il faut, pour se rendre compte des 
différents honneurs que le personnage a successivement 
reçus, lire l'inscription telle qu'elle est rédigée; dans Île 
second cas, il convient de prendre le monument par la fin 
et de remonter peu à peu jusqu'à lt première des charges 
enttmérées, 

On nc saurail mieux comprendre cette loi épigraphique 
qu'en comparant entre elles les deux inscriptions suivantes : 
elles se rapportent l'une et l'autre au mème personnage; 
mais, dans le texte n° L, les fonctions qu'il a exercées sont 
énumérées suivant l’ordre direct; dans Île texte n° 2:, au 
contraire, on a suivi l’ordre inverse : 


1) 
C. I. L., NII, 7049 : 


P-IVLIO-IVNIANO-MARTIALIANO:C.V 
COS-QVAEST:PROVINCIAE-ASIAE-TRIB: 
PLEBEI : PRAETORI : CVRATORI : CIVITATIS : CA 
LENORVM:CVRATORI:VIARVM:CLODIAE: 
CASSIAE‘ET:CIMINIAE-:PRAEFECTO‘AERARI-MILI 
TARIS-PROCONSVLI:PROVINCIAE-MACEDONIAE: 
LEGATO : LEG III AVG : SEVERIANAE + ALEXANDRIANAE 
PRAESIDI : ET: PATRONO : RES : PVBLICA : CIRTENSIVM : DE 
CRETO * ORDINIS : DEDIT : DEDICAVITQVE 
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P. Julio Juniano Martialiano, clarissämo  v'éroi, co(nisiuli", 1) quaes- 
torû proviuciae Asiae, 2. trib uno plebei, 5. practori, curatori civi- 
tatis Calenorum?, 4 curatori viaruut Clodinae Cassiac et Cüuiniae, 
> praefecto aerari(t militaris, 6 proconsuli provinciac Maccdouiae, 
7 degato legionis IL Aug ustac Severiaune. Aleraudrianae, — 
pracsidi et patrono res publica Cirteusiunr decreto ordinis dedit de- 


dicavity ne. 


C. I. L., NW, 2392 : 


P IVLIO IVNIANO MARTIALIANO C-V-COS-LEG-Au# PR PR PROVINCiE 

NVMIDIAE PROCOS PROVINCIAE MACEDONIAE PRAEF AERARI M] 

LITARIS CVRATORI VIAE CLODIAE PRAETORIAE + ($C TRIBVNO PLEBHEI 

QUAESTORI PROVINGIAE ASIAE PATRONO COLONIAE ET MVXI 

CIPI RESPVBLICA COLONIAE THAMVGADENSIVM DE 
CRETO DECYRIONVM 


P. Julio Juntano Martialiauo, ce larisstmo  vtro . co un s'uli, 7) legato 
[Aug ust] pro  practore provincliae] Muuidines, G proce nis'uli) 
provineiac Macedoniae, 5 praef ecto aerari(i) militaris, 4) curatori 
véne Clodiar. 3) practori, 2) tribuno plebei, 1: quacestori provinciae 
Asiae — patrono coloniar et municipt res pablica coloniae Thamu- 


gadensinun, decreto decurionutn. 


On voit par là que les deux méthodes étaient simultané- 
ment emplovées et suivant la convenanee seule de celui qui 
rédigeait l'inscription. 

1 va naturellement à distinguer, dans l'étude des cursus 
honortun comme dans celle des inscriptions romaines elles- 
mèmes, deux périodes distinetes : la première s'étendant 
d'Auguste à Dioclétien, Ja seconde comprenant l'époqne 


suivante. 


1. Sur la place du mot ronxul, voir plus bas, p. 91. 

2, Cette fonction à été omise dans le rursus honoruëm suivant, relatif au 
mème personnage, 

3. Le légat de Ia troisitme légion Augnsle était en même lemps légat de Nu- 
midie; ces deux titres sont donc identiques. 
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S 1. — CARRIÈRE SÉNATORIALE 


N. B. — Les personnages d'ordre sénatorial portent le 
litre de ver elarissinus 1V-C1, en gree àvio Lauredraros ON auv- 
anses 1C-M-V = clarissinuae memortiae sir, après sa morl\; 
CP = clarissuuus puer; C1 = clarissinus jusveuts; CF où 
C:1= clarissinua femiua; C'À clacissinma puella)". 


A. — Carrière sénatoriale jusque Dioctétien ?, 


La carrière sénaloriale était, comme nous lavons dit, 
réservée aux sénateurs, à cetiX qui sont par naissance de 
rang sénatorial ou aux fils de chevaliers qui ont le cens 
sénatorial. 

Elle comprenait les anciennes magistratures républicaines, 
qu'Auguste avail conservées, avec quelques modifications 
il est vrai, el qu'il avait soumises à une hiérarchie; de telle 
sorte que, pour arriver au consulat, la plus haute de ces 
dignilés, on devait franchir successivement quatre degrés, 
dont le premier était la questure. Ajoutons que pour arriver 
à chacun de ces degrés on était tenu d'avoir nn certain âge 
fixé par la loi, el qu'entre la gestion de deux honnenrs suc- 
cessifs il devait s'éconler au moins in an d'intervalle *. 


1. Légalement ces titres datent de Marc-Aurèle: on ironve pourtant rér 
clarissimus sur les inscriptions bien auparavant : en 56 (€. /. L., X. 1402): 
en 69 (/bid.. X. 7352. 13): en 101 {/brd., VE, 1192); sons Tadrien ({/Zbid.. VU, 
2532, sous la forme abrégée v.c); sous Anzonin le Pieux (/brd., V, 542), CT. 
Mommsen, Droit publi romain, VI, 2. p. 6?. 

2. Voir, au sujet de cette carrière, outre le mémoire de Borghesi sur Burbu- 
leius. Mommsen, Étude sur Pline le Jeune, ad. Morel, surtout p. 53 et suiv., 
et Droit public romain, 1. 2, p.192 er suiv.; Waddington, Fastes des protinces 
asiatiques. p. 1 et suiv. l’our les différentes charges qui la courposent. leur na- 
ture, leur durée. les différentes modifications qu'elles ont subies, on consultera 
les manuels d'institutions romaines, celui de Marquardi, ceux de MM. Wiilems, 
Mispoulet et louché-Leclereq. Il est, néanmoius, certains détails essentiels 
pour l'interprétation des inseriplions qu'il nous à paru indispensable de rap- 
peler ici. 

3. Dio Cassius, LIT, 20 et suiv.; Dig.. L, 4, L£, 5: Gerendorum honorrm non 
promiscua farultas est, sed ordo vertus huie rer adhibitus est, nam neque 
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Mais avant même d'obtenir la questure, qui donnait entrée 
au Sénat, il fallait : 

a) Exercer une des charges du vigintivirat, réunion de 
vingt membres qui se divisait elle-même en quatre collèges. 
On devait être, soit r oir stlitibus judicandis, soit it vir 
kapitalis. soit ct vir auro argento «ere flando feriundo au- 
trement dit it etr monelalis, soit enfin tt etr viarum ctut- 
raudarum. La durée de ees différentes fonetions était d'un 
an. 

On sait que les .r viri stlitibus judicandis ont pour prin- 
cipale mission de juger les contestations relatives à l'état 
eivil des citovens. Les &t vire kapitales sont les auxiliaires 
des magistrats qui exereent la juridiction : ils président 
notamment aux exéeutions capitales; les st ciri monetales 
frappent ain nom du Sénat la monnaie de cuivre; enfin, les 
it etri viarum curandaruu sont chargés, sous la direction 
des édiles, de surveiller les voies dans l'intérieur de la ville 
de Rome. 

b\ Faire un an de service militaire comme tribun des sol- 
dats dans nne légion‘, tribunus militum laticlavius?. Ce ser- 
vice militaire n'était généralement pas effectif; les jeunes 
sens qui étaient obligés de Faccomplir pour pouvoir arriver 
aux houneurs étaient emplovès dans l'administration. 

C'est alors seulement qu'on pouvait arriver à la questure, 
si toutefois l’on était âgé de vingt-cinq ans au moins. On 
distinguait plusieurs sortes de questeurs : les questeurs pro- 
prius mnajorem magistratum quisquam nisi minorent susceperil gerere potest, 
neque ab omni uctate, neque vontinuare quisque honores potest. Cf. C. 1. L., 
NII, 3164: //ie hos honorex benelicio optumi prinripis maturius quam per 
annos perimitli solet qersit. 

1. C'est seulement depuis l'époque des llaviens que le tribunal militaire était 
régulièrement obtenu après le vigintivirat: jusque-là, on pouvait faire son ser- 
vice dans l'armée avant d'exercer loule autre fonction. Cf. Mominsen, Droit 
publie romain, 1,2, p. 202 et suiv. avec les notes. 

2. Avant d'être appelés à la questure, les jeunes gens qui se destinaient à la 
carrière Sénatoriale étaient souvent nommés serir equitun romanorum, C'est- 
à-dire chef d'une des six turmes de chevaliers romains. Cette charge était pure- 


eut honorifique. 
3. Mommisen, /’line le Jeune, p. 53. et ÆEph. epig., AV, p. 394, note 1. 
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vinciaux (guaestor où quaestor pro praetore), qui étaient 
chargés de l'administration financière dans les provinces 
sénatoriales, les questeurs urbains (quaestor urbanus), tré- 
soriers du Sénat, les questeurs de l'empereur (quaestor prin- 
cipts ou Augusti), et les questeurs des consuls (guaestor con- 
sulum); ceux-ei servaient d'intermédiaires entre le Sénat et 
l'empereur ou les consuls. 

Les questeurs entraient en fonctions le 5 décembre pour 
en sortir le 4 décembre de l’année suivante; toutefois les 
questeurs provinciaux prenaient possession de leur charge 
dès le début de juillet, en même temps que le gouverneur 
qu'ils accompagnaient. Leurs fonctions duraient un an. 

On devenait ensuite tribun de la plèbe (tribunus plebis ou 
plebei) ou édile (aedrlis), ces deux charges, depuis l'Empire, 
étant considérées comme du mème degré, TE faut pourtant 
observer que les citoyens patriciens, étant exclus du tribu- 
nat de la plèbe et de lPédilité plébéienne et n'étant aptes 
qu'à exercer l'édilité eurule, étaient dispensés de remplir 
cette charge et arrivaient à la préture immédiatement après 
avoir exercé la questure. Les plébéiens, au contraire, ne 
pouvaient ètre nommés préteurs qu'après avoir été tribuns 
de la plèbe ou édiles curules. 

Chacune de ces magistratures durait un au; mais l’année 
des tribuns commencait le 10 décembre pour finir le 9 dé- 
cembre de l’année suivante; celle des édiles, au contraire, 
courait du 1 janvier au 31 décembre. 

Le troisième degré du cursus honorum sénatorial était la 
préture. On sait qu'on distinguait plusieurs sortes de pré- 
teurs qui, d’ailleurs, n'ont pas tous existé en mème temps : 
praetor urbanus, — c’est celui qui rend la justice fnter cives; 
peregrinnus, appelé aussi praetor Inter cives et peregrinos, 
ot praetor inter peregrinos; praetor de fideicommissis; prae- 
or ad hastas, président du tribunal centumviral; praetor 
aerarit, — il v en avait deux, chargés de la garde de l'aera- 
run, etes Hi fallait, pour obtenir la préture, être âgé de 
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rente ans au moins. La prélure durait un an: on entrait en 
charge au 1 janvier pour en sortir au 31 décembre. 

Enfin, à l'âge de trente-trois ans, et après avoir laissé 
deux ans s'écouler depuis Fexereice de Ta préture, on pouvait 
arriver au CONSUIAL. 

Rappelons iei que, sous l'Empire, il v avait par an un cer- 
ain nombre de personnages revêtus du Utre de consul : 

«a Deux consuls, appelés ordinaires, qui étaient épo- 
nvmes!: ce sont les deux consuls qui entrent en charge au 
LT janvier : ils étaient désignés pour cet honneur à la fin de 
l'année précédente, vers le mois d'octobre, à Fexccption des 
empereurs, qui étaient souvent désignés antérieurement; 

b} Un nombre plus ou moins grand de consuls suffects 
désignés le 9 janvier? de l'année où ils devaient exercer leur 
charge, et qui se succédaient par groupes de deux, tous les 
quatre mois, tous les trois mois ou mème tous les deux mois 
suivant les époques. 

Tels sont done les quatre degrés du cursus Lonorum séna- 
torial : questure, édilité ou tribunat, préture, consulat, qui 
étaient précédés du tribunat militaire et de la gestion d’une 
des charges du vigintivirat. 

La censure, sous l'Empire, n'est plus, à proprement parler, 
une magistraure : elle n'est guère exercée que par les empe- 


1. lis ne <ont guère distingu“s des consuls suffects sur les monuments épi- 
graphiques avant l'époque de Caracalla: l'exemple le plus ancien où un consul 
soit appelé ordinarius dans une inscription remonte à l'an 155 (C. /. L., VI, 
12)1; le second est de l'an 211. CT. Mommsen, Eplem. epigr., 1. p.136. A partir 
de cetle époque également, on prend l'habitude de dater les actes publics du 
peuple romain par les nom< dez consuls ordinaires. à quelques mois de l'année 
qu'ils soient redigés : auparavant, il était d'usage de les dater par les noms des 
consuls en charge au moment de leur rédaclion., méme si ces consuls élaient 
sulfeets. On ne conntil que deux exemples où les consuls ordinaires ct les con- 
Su]s sulfects en l'onction au moment de la rédaction du texte, soient cités en- 
semble sur uue inscription, Le premier, figure au Corpus (V1, 2120). Le second 
a te publié dans le Ballettino dell Istituto (1556. p. 195); il porte : [7 Mljan- 
Léo) Vedente. CC \ntistio Vrtere rosnj<{ulibus); Q. Asinio Marerllo, A, Cae- 
pione Crispuno couuystidibus), FT, Mantius Valens et C. Antisius Vetus sont les 
denx consuls ordintires de l'an 96. 

2. Cette date ne applique qu'à l'épogne postérieure aux Flaviens; antéricu- 
remnenut, lenr desiwnation avait lien au mois de mars. 
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reurs; encore disparail-elle avec Domitien. Elle est d'ailleurs 
démembrée en un certain nombre de curae, qui sonteonfiées 
à des sénateurs. 

Les personnages d'ordre sénatorial pouvaient ètre appelés 
à exercer, outre les quatre grandes magistratures, certaines 
fouctions, soit à Rome, soit en Halie, soit dans les provinces. 
C'est ainsi que les gouverneurs des pravinces impériales où 
sénaloriales* et leurs lieutenants, comme aussi les chefs de 
différentes administrations importantes à Rome een Halie 
et les personnages que les empereurs voulaient charger de 
missions exceptionnelles, étaient toujours choisis parmi Les 
sénateurs. Ces fonctions étaient, elles aussi, soumises à une 
stricte hiérarchie el partagées en catégories correspondantes 
aux divisions des magistratures, de telle sorte que chaque 
nouvelle magistrature obtenue, à l'exception du tribunat de 
la plèbe et de l'édilité, qui ne menaient à aucune autre charge 
que Îa préture, ouvrait à celui qui en avait été revêtu l'accès 
à de nouvelles fonctions d'un ordre plus élevé, Mais, con- 
lrairement à ce qui se passail pour les magistratures, ces 
différentes fonctions pottvaient être excreces Fune à la suite 
de l'autre*, sans intervalle; sauf pour les grands connmande- 
ments entre lesquels il était d'usage de laisser écouler un 
certain laps de temps”. 

I faut done, pour comprendre Pordre suivant lequel ces 
diverses fonctions se rencontrent dans les inseriptions, ne 
pas oublier qu'elles étaient réparties en trois classes dis- 
Unetes : 


1. Le tableau des provinces impériales et sénatoriales avec leur division en 
prélorieanes ou consulaires à déjà été donné plusieurs fois. Nous ne le repro- 
duirons pas ici. Cf. Marquardt, Organisation de l'Empire romain, H, p. 490; 
Mispoulet, Institutions politiques des Romains, LE p. 107; Bonché-Leclercq, 
Manuel des Institutions romaines, p. 209 et suiv. 

2. Auguste avait seulement exigé qu'on ne füt cligible pour le gouvernement 
d'une province séuatoriale que ciny ans après la gestion d'une magistrature ur- 
baine, préture ou consulat. Cet intervalle fnt bientôt, en fait, de dix et méme 
quinze ans. Cf. Waddingtlon, 9p. cit., p. 13. 

3, Mommsen, /’line le Jeune, p. 92. 
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l° Celles qui étaient données à d'anciens questeurs, quaes- 
toricii ciri 'quaestoricins — sisautsxss); 

2° Celles qui étaient données à d'anciens préteurs, prae- 
Lorit rt :praetorils = 3552711405; 

3 Celles qui étaient données à d'anciens consuls, ronsu- 
lares viri {consularis — 572465): {V:COS = er consularts; 
CONS-M-V = cousularis memortae wir. 

Il v avait, naturellement, dans chaque classe mème, une 
hiérarchie entre les différentes fonctions, qui dépendait de 
la nature de ces fonctions comme aussi de l'importance des 
provinces oft chacune d'elles était exercée: mais cette hié- 
rarchie n'était pas toujours strictement observée. 

Enfin. les sénateurs étaient appelés à certains sacerdoces 
dont la mention se retrouve dans leur cursus honorum. Mais 
Il est à remarquer que ces dignités religicuses ne sont 
presque jamais méèlées aux autres, honneurs sur les monu- 
ments épigraphiques : quel que soit le moment de sa carrière 
où Îe personnage en a été honoré, elles sont énumérées 
en téle de l'inscription. Il en est de mème, d’ailleurs, du 
consulat, qui est presque toujours mentionné au début du 
texte épigraphique soit avant, soit après les fonctions sacer- 
dotales, comme étant la dignité suprême‘; plus rarement, 
il figure à Ia place mème qu'il a occupée dans la série des 
fonctions et honneurs accordés à celui dont le monument 
veut rappeler la mémoire. 

Les deux cursus honorum suivants, rédigés tous deux dans 
l'ordre inverse, rendront plus sensibles Les régles que nous 
venons d'établir : 

Cursus houorum jusqu'au consulat erclusivement. 


C1 L., VI, 2747 : 


1. Cette disposition est fidèlement ob<ervéc, même quand le rursus cst pré- 
senté dans l'ordre direct. Voir plus haut l'inscription de C. Julius Junianus 
Martialianus. 
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L - NOVIO :- CRISPINO 
MARTIALI - SATVRNINO 
COS * DESIG - LEG * AVG : PR + PR 
PROVINCIAE : AFRICAE + PROCOS : GALLIAE 


NARBONENSIS + LEG : AVG + LEG :+ I + ITALICAE 
LEG * AVG :* 1VRIDICO : ASTVRIAE :* ET : GALLAECIAE 
PRAETORI : TRIB +: PLEB + QUAESTORI : PRO : PRAET 
PROVINCIAE : MACEDONIAE : TRIB + MIL 


LEG : VIIII - HISP * IIII +: VIRO - VIARVM 


CVRANDARVM : SEVIRO - EQ + ROMANORVN 
VETERANI LEG IIT AVG 


QUI : MILITARE : COEPERVNT : GLABRIONE 
ET : TORQUATO : ÎTEM : ASIATICO : IL - ET: AQUILINO COS 


L. Novio Crispino Martiali Saturnino, co(u)s{(uli) desig{nato,, 


Fonctions prétoriennes. 


legato Aug'usti) proi pr actore) provinciae Africae, proco(n)}s'uli 
Galliac Narbonensis, leg(ato) Angusti\ legiionis) I Italicae, leg'ato) 
Aug(usti\ juridico Asturiac et Gallacceiac, 


— praetori, 

— trib{uno) pleb(is) 

— quacstort pro prart{orc) provinciac Macedoniar, 

— tribjuuol wilfitum) leg'ionis) VIII Hisplanaci, IUT viro viarum 
curaudarum, seviro eq{uitum) rotranorum 

vetcrani legiionis) III Aug(ustuel qui militare cocperunt Glabrione et 
Torquato, item Asiatico IT ct Aquilino coïn)slulibust. 


2 Cursius honorum d'uu cousulaire. 


C. I. L., IX, 3365: 


L + DASVMIO + P F 

S TEL TV LLIO 
A 

TYSCO cos - COMITI 

AVGYST 

AVGVRI : SODAL + HADRIA 


N ALI , SODAL ° ANTON 
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NIANO + CEVRAT *+ OPERVM 
PVBLICORVM LEGATO PR : PR : PROVINCIAR 
GERMANIAE : SVPERIOR 
ET : PANNONIAE + SVPERIOR 
PRAEFECTO + AER + SATVRNI 
PRAETORI + TRILBVN : PLEL 
LEG + PROVINC + AFRICAE 
QUAEST :+ [MP + ANTONINI + AVG + pil 
TRIB + MILIT + LEG + IIII + FLAVIAE 
TRIVMUVIRO AA AFF 
P + TVLLIVS :+ CALLISTIO 
POSVIT 


L. Dasumio, P. filio, Stel latin tribu, Tullio Tusco eo n suli,, comité 


, 
August nr !\, 
Fonctions sacerdotales. 


auguri, soduli Hadrianali, sodul i Antonintano, 


Fonctions consuluires. 


curat ort opermm publirorum, leguto pro pr actore  provinciar um) 


+ 


Germaniae Superior is et Pannoniac Suprertor(is ?, 
Fonction prélorienne. 
pracfecto acer arti) Saturné, 


— practori, 


— tribun(o) pleb(is, 


1. On remarquera que le graveur, avant oublie de signaler ce titre honoritique, 
l'a ajouté aprés coup au seul endroit où il restät de la place sur le monument. 

2. D'ordinaire. lorsque deux fonctions se suiveut dans un cursus honorum et 
que le mot qui indique la nature de ces fouctions, leyatus, proconsul, etc., est 
le méme pour les deux fonctions. on à soin de le rèpeter;: on dira par exemple : 
lgatus pro pr. pror, Germantae Sujerioris. leyatus pro pr. proc. Pannoniac 
Superioris. Mais il peut arriver que, comme ici, le méine terme serve pour les 
deux cas et suit omis daus l’enoncè de la seconde fonction. D'habitude, eu 
parcille circonstance, on se sert comme particule copulative de fre et non 
de st. Réguhérement en indique la succession dans l'énumération des hon- 
peurs où des churces, et signilic le cumul. 


CARRIÈRE SÉNATORIALE 97 


Fonction questorienne. 
legsaloi province ne) Afrieue, 


— quacest{ori Imp'eratoris) Antonini Aug{usté Pii, 

— trib{uno) milütlum) lcgrionis) ILE Flaviac, triumviro a(uro) a(r- 
gento) a(ere) f{{ando) f{criundo) 

P. Tullius Callistio posui. 


On voit que, dans ce cursus, on à mis en tète le consulat, 
qui fut obtenu eu réalité par L. Dasumius Tullius Tuseus 
entre La préfecture du trésor de Saturne et les légalions 
provinciales; puis on a mentionné ses saccrdoces. Les difté- 
rentes magistratures el fonelions qu'il a exercées sont rap- 
portées ensuite dans l'ordre chronologique inverse. 

Telle est la règle généralement suivie, dans les inserip- 
tions, pour Les cursus honorum des fonctionnaires d'ordre 
sénatorial. On s'en départ rarement, Il peut arriver, pour- 
tant, que les magistratures et charges dun personnage soient 
groupées autrement que dans l'ordre chronologique; c'est 
ce qui se remarque, par exemple, dans linseripüon suivante: 


C. I. L., XIV, 3609. 


Q POMPEIO Q F + QUIR SENECIONI 


000 0 0 0e © © à © +... 00 00 8 80800600 0% 0 0e € 


SOSI10O * PRISCO . PONTIFICI 
HN ADRIANALI * SODALI 


+  S ODLALI 
ANTONINIANI (sic) 
VERIANI : SALIO - COLLINO + QYAESTORI : CANDIDATO : AVGG: LEGATO: PR-:PR: 
ASIAE + PRAETORI *: CONSVLI - PROCUNSVLI : 


ASIAE 

SORTITO PRAEFECTO ALIMEXTOR 

XX VIRO + MONETALI + SEVIRO PRAEI 

FERIARVM + LATINARVM + QQ +: PATRONO 

MVNICIPII + SALIO + CVRATORI + FANI HU + v 
$S + p + Q - T 


Q, Pompeio, Q. fiilio, Quiriina tribur, Senvcioni Sosio Prisco 
1° poutifict, sodali [ladrianali, soduli Antoninian(o] l'ertan[o], Salt 
. + 0 
Collino (fonctions sacerdotales . 
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2° quacstori candidato Aug(ustorum duorum), 

lcgato prio) pr(actore) Asiac [fonction questorienne), 
— praclori, 

— consulé, 


proconsuli Asiae sortito (fonction consulaire), 

3° pracfecto alimentor{um (fonction prétorienne ou consulairei, 

— rr céro monctalit, scviro, prac/f(ecto) feriarum latinartm, 

4° q{uin)q'uennali), patrouo municipii, Salio, curatori fani H{erculis) 
J'ictoris) (honneurs municipaux obtenus à Tiburi 

s(enatus) plopulus)qu(e) T{iburs.. 


On a d'abord énuméré : 1° les dignités sacerdotales du per- 
sonnage obtenues à Rome; 2° ses magistratures et ses fonc- 
tions provinciales, dans l'ordre direct; 3° les fonctions qu'il 
a exercées en Italie, dans l'ordre inverse: 4° les honneurs 
municipaux el les fonctions sacerdotales dont il a été revêtu 
à Tibur. } 

I est inutile d'ajouter que ee sont là des irrégularités : 
elles i'infirment en rien la règle générale que nous avons 
posée plus haut. 

Ou trouve parfois sur les monuments, au lien du mot 
quaestor, la locution «llectus inter quaestorios. Il faut en 
conclure que l'empereur avait, par une faveur spéciale, dis- 
pensé les personnages ainsi désignés d'exercer effectivement 
la questure. Admis en quelque sorte d'office, parmi les ques- 
loriens, ces personnages pouvaient être appelés aux mèmes 
fonctions que les anciens questeurs. Une observation iden- 
tique peul être faile au sujel des allectt inter tribanuicios*? 
des allecit tater praelorios. 

Dans la deuxième moitié du troisième siècle, Les institu- 
ons romaines subirent d'importantes transformalions : le 


1. On voit qu'ici au licu de considérer les magistrats monétaires comme for- 
mant un collége à purt, on les a rattachés au collège général des xx viri, d'où 
le tre .-rr riro au lien de tri réro qui sc rencontre habituellement en pareil ras. 

2. nv a pas d'allerti inter aedilieios : Va loculion atlerti inter tribunieios 
est l'expression consucrée pour indiquer la réception dans le second ordre. 
CF, Mommisen, /'line le Jeune, p: 53, note 3, 
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cursus honoruu sénatorial en est par suite modifié, Depuis 
Caracalla, le tribunat légionnaire n'est plus obligatoire avant 
la questure!; à partir de Sévère Alexandre, le vigintivirat 
disparait; le tribunat et lédilité ne sont guère exercés non 
plus après celte époque: enfin, les personnages de l'ordre 
sénatorial étant exelus des armées depuis Gallien?, il n'v a 
plus ni légats Iégionnaires, ni légats prapréteurs conmman- 
dants d'armée; les premiers sont remplacés par des prae- 
fecti legionts qui ne sont pas recrutés dans l'ordre sénatorial, 
les seconds par différentes sortes de gouverneurs qui appar- 
licnnent seulement à l'ordre équestre, du moins jusqu'à 
Constantin ?. 

Nous donnons, pour terminer ce paragraphe, une liste 
alphabétique des saccrdoces, magistratures et fonetions de 
l'ordre sénalorial avec les sigles et abréviations usitées en 
épigraphie pour les désigner et les équivalents les plus cin- 
plovés dans les inscriptions grecques". 


SACERDOCES DE L'ORDRE SÉNATORIAL 


AVG Auour 2005, OWYLTTCE 
—— PVB-P-R:Q publicus populi 

romant Quiriliurai 
F Fetialis (sacerdos) CAE AE 


FL. FLAM DIALIS | Flamen Dialis 


1. Cf. Centerwal, Quac publira officia ante quacsturam geri solita sint, 
Upsaliae, 1874, p. 39 et suiv. 

9. Aur. Vict., Caes., 33. 31 Senatum maélitia retuil, etiam adire eccrettum. 

3. Cf. Borghesi, (ÆEur.. IT, p. 277, avec les no'es de MAI. Renier et Mommsen, 
et V,p. 597; voir aussi un très important article de M. Mommsen, Fermes, 
XXIV, p. 195 et suiv. 

4, Dans cette liste, comme dans celles qu'on trouvera plus loin. on ne ren- 
contrera pas la mention des dignités ou des fonctions pour lesquelles il n'v à 
pas d'abrévialions connues comrae /etralis où délectator, à moins qu'il u'v ait 
possibilité d'en indiquer l'équivalent grec. De plus, on n'oubliera pas que les 
abréviations qui consistent nniquement dans la suppression de la fin du mot 
(PRAËT pour Praetor, AEDIL pour Aedilis) n'ont été admises dans ces listes 
que lorsqu'elles sout les scules usitées ou du moins très conmunes. Les équi- 
valenis grecs ont été empruntés, pour la plupart, au tableau qui en a êté dressé 
par \f. Keinach, Traité d'éprgraphie grecque. p. 523, 
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—— QVIR 
— AVG 
—— CLAVD 
FLAM 
FR.ARV 


LVPERC 

PONT 

P-M, PONT-MAX 
XV VIRS:F 


SAL 
—— PALAT 
VII VIR-EPVL 


SOD 
GVST 

AVGVST 

CLAVDIAL 


AVG, AV- 


VV 
V.V.A 


ÉLÉMENTS COMMUNS A TOUTES 


——— Quirinalis 
— Auguslalis 
Claudralis 
Flaminica 
Frater Arvalis 


Lupercus 


| 


Pontifex 


Pontifex maximus 


Quindecemvir sacris 


faciundis 


Sulius 
Palatinus 
Septemvir epulonum 


Sodalis Auvustalis 


—— Augustalis Clau- 


dialis 
Hadrianalis 
Titius 
Virgo Vestalis 


Virgo vestalis maxima 
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MAGISTRATURES SÉNATORIALES 


CEN, CENS, CES 

DIC. DICT 

C. COS «t posté- 
ricurement CON, 
CONS: 


—D. DES.DESIGX ! 


Censor 
Dictalor 
Consul 


destie nalus 


nd > PES Li p = (4 
cet, CAE ao situer, CLS 


NS , 
1, OUZT 2703 


hp æ. art - — pr, » æ— 
J 24 T, 125 72 -0$; 074 


Q ! 
0, 709709, 7921705 


4. En Gaule Narhonaise. M. Ilirschfeld (€. Z, L,, NI, /ndicez) fait observer 
qu'on rencontre constamment COS jusqu'en 245. 


P, PR, PRAET 

—— C, K, CAND, 
KAND, CANDID, 
KANDID 

—— PER 


—— VRB 


— AER 


—— TVTEL 
AED, AEDIL 
CVR 


— PL 


—— PL-CER 

TR, TRIB:-P, PL 

——C,K,CAND.etc. 

Q, QUAE, QUES 

—— C,K, etc. 

— AVG, CAES. 
IMP 

—— VRB 


—— PR'PR=PR 
ou PROV 

X V:-S:-I ou SL, 
STL:IVD,STLIT: 
IVDIC 
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Practor 
candidalus, can- 


didatus Caesaris 


—— peregrinus 


— urbanus 


——jerari ad aera- 
rain 

— lutelarius 

Aedilis 


curulis 


— plebis 


plebis Cerralrs 
Tribunus plehis 

— çcaudidalus 
Quaestor 

candidats 
Augusli, Caesa- 
ris, Imperatoris 


urbanus 


pro praelore — 
provinciae 

Decenvir stlitibus ju- 
dicandis 
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IT VV-CVR 


randarimn 


HI V-KA.CAP.KAP | Triumvir capitalis 
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Trtumrvir monetalis=— 


auro argenlo aere 


flando fertundo 
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FONCTIONS CONFIÉES AUX PERSONNAGES D'ORDRE SÉNATORIAL 


AB ACT-SENAT 


Ab actis senatus—cu- 
ralor aclorumsenatus 
Censitor=legatus \u- 
gustt fro fpraelore 
(electus) ad census 


CENS=LEG-AVG- | 
Acctpiendos ou cenu- 


CENS:-ACC 


sibus  accipiendis 
{provinciae) 
COM.AVG Comes Aucustr 
CORR Correclor 
C, CVR-AL\N-TIR: 
ET . RIP - ET 
CLOAC-VRE 


Tiberis 
el riparum et cloa- 


Curator alrei 


caraum urbis 


« 
am 
CI 


* 
aæ— 
s 
- 


+ 
A 


e ’ 
<0Y  JTOUVIATUY 


” S_» 
275 70Y221 700 


4V0S s0t= £s, EU DES A 


VAI) YA LAel À 2 
0] è 


—— OPER-PVB 


— MIN 


CVR,PRAEF:F.D: 


EX:S-C 


CVR:R-P: 


— 4 ue, 


— aedrum sacrarunt 
el operum publico- 
rum, operum loco- 
rumque publicorum, 
operum publicorum 

—— aquarum el Me- 
uiciae, Miniciae 

Curalor,  postérieu- 
rement fraefectus 
frumenti dandi ex 
senatus consulto 


Curator liberarum ci- 
vétatum = logista 
Curator reipublicae 


: Aemiliae 
Appiae 
Aureliae ve- 

teris et no- 
rae, Corune- 
liaeet triur- 
phalis 
Anuiae,Cas- 
siae. Cla- 
diae, Crini- 
miarum\ nide, lriun 
Trajana- 
run et Aine- 
rade 

Flarminiae 

Labicanae 
Latinae 

Salariae 
Tiburtinae 
Talerire 
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IVR, IVRID 


— LEG:-IVR, IVRID 


LEG.AVG 


LEG:AVG:PR:PR 


LL; LEG-LEG,LG 


Dilectator =missusad 
dilectuin juniorum, 
ad Jjurenlutem le- 
gendam 

Dux 

Juridicus per Ttaliam 
regtonts….…. 

Jurrdicus, legatusjuri- 
dicus prormciae.… 
per provinciam… 

Legalus Augusti in 


proriucra... (Mis- 
sions  extraordi- 
naires) 


Legalus A\ugusti pro 
praelore provin- 
cite. CE 


Legatus legionts 


] Germanicac 

I Adjutrieis, frae 
fidelis (AD, ADI, 
ADIVT-P:.F) 

Î Ziaxlicae (ITAL, 
ITALIC) 

| Minermae  piae 
fidelis (M, MIN, 
MINER:-P:-F) 

Il Parthicae( PART 
PARTH) 

Il Augustae (Il 
AVG) 

Il Adjutricis piae 


Jidelis (Il AD, 
ADI, ADIVT. 
P.F) 


[Il Trajanae, For- 


is (TR. TRA, 
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TRAIAN -PF, 
FOR, FORT) 
IT Jlalicae pire | %'admrs 

fidelis (ITAL, 

ITALIC - P.F) 

—= IT Piae | 
IT Parthicae prie | 3 Uashus 
felicis,  fidelis, 

aelernae (PART 
ou PARTII: 
P-F-FouPl-F. 
FI:AE ou AET) 


| 
| 
IT Augustae piae | - Ssoaots 
vindicis (AVG: 
P.V) 
NT Cyrenaicae | +’ Kusnvarte 
(CYR) 


III Gallicae felicis 
(G, GALL-F) 

[IT Jtalicae (IT A- 
LIC)= II Con- 
cordiae 

IT Parthicae + Hasôurs 
(PART ou 
PARTIT) 

HIT Aacedonicae | 5 Mazsôovtxrs 
(M, MAC) 

HIT Scythicue 
ISCYT,SCYTIT, 

III Flaviae felicis | à’ Phaoutas 
(F-F, ou FL: 
FEL) 

V Alaudae Ca 
(ALAVD)= Gal- 
licae (G)' 


"Pal: 


— 


0" Era 


| Suurers 


O9 


1. C. I. L., III, 294. La traduction grecque du nom Alaudae, ne s'est pas 
encore rencontrée. 
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V Macedonicae | &’ Maxeourïs 
piae fidelis (M, 
MAC, MACED-: 
P-F)=V Urba- 
nae (VR, VRB)' 
VT Victricis piae | C' Neranesson 
fidelis (V, VIC, 
VICT, VICTR: 
PF) = Hispa- 
nae (H, HIS}: 
VI Ferralae 
(FERR) 
VIT Claudiae pise | Ÿ Khavèta: 
fidelis (C, CL 
PF) = Macedo- 
nice (MACE- 
DON): 
VII Geminae piae | £ Meutvrs 
felicis(G, GE: 
P.F) 


VIIT Augustaeprae | r° S:6a575: 


#1 
t4 
Sy 

ao 
© 
Re 

Ca] 


fidelis  constau- 

is (AVG-P-F) 

IN Hispanae ( 
(HISP) — 1/a- 
cedonicie (MA- 
CEDONIC}: — 
Triumphatricis 
(TRIVAMPIIT): 

X Geminae fiae | v leutvns 
fidelis(G, GEM: 
P.F) 


1. CT C1, L., V, 2508, 2510, 2514, 9515, 2518. 

2. ©, 1. L., I, 1632, 37541. 

3. Ilenzceu, 6768. 

4 C1, L., UN, 555. Je ne crois pas qu'on ait jamais trouvé la mention de 
cette légion dans un texte grec. 

o. Jbid,, V, 397. 
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NX Fretensis (F,1] 1 Dierrstas 
FR, FRET) 

NI Claudiae piae | 12° Klasôtas 
fidelis (C, CL. 

P.F) 

NI Z'ulminatae | 6" Kegxyowéso 
certae conslantis! 
(FVLM, FVE- 
MI-C:C) = Pa- 
lernae* 

XTIT Geminae piae | + Venivrs 
fidelis (G, GEM-: 
P.F) 

NITIT  Geminae | 1’ l'eutvre 
Martiae  victricis 
(G, GEM :-M, 

MART -V, VIC, 
VICT, VICTR) 

NV Apollinaris | 4e" ‘arc )mvstas 
prae fidelis (AP, | 
APOL, APOL- 

LIN) 

NV  Primigentae | 1e Normrvevtas 
(PRIM, PRI- 

MIG, P.F) 

AVT Gallicae (G, | :5 
GAL, GALL) 

XVT Flaviae fir- «5 Dhanvias Diouns 
mae ou fidelis ou 
piae fidelis (F, 


FL-F ou P.F) 
XVII = XIIX 
XIX 


NX Valertae vic- | #° OSxhsotas Net odson 


1. Un seul exemple des surnoms Certa Constans en toutes lettres : Nofiste 
degli scaci, 1888, p. 236; un exemple en abrègé : Eph. epigr., V, p. 32, n. 61. 
+. Wilmanns. 1418. 
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LEG PROCOS, 
LEG : PR - PR: 
PROV 

P, PF, PR. PRAE, 
PRAEF 

—— AER-MIL 


—— AER:SAT 


—— PR, PRAET 


—— V, VRB 


tricis (V, VAL. 
V-VIC, VICT, 
VICTR) 

XXI Rapacis (R, 
RAP) 

NXIT Dejotartanae 
(DEIOT) 

AXIT Primigeniae 
piae  fidelis 
(PRIM, PRI- 
MIG-P-F) 

NKXX Ulpiae vic- 
tricis piae fidelis 
(V-V.P:-F) 

Legatus proconsulrs. 
legatus pro praetore 
prorvinciae…. 

Praefectus 


—— auerarit militaris 
— acrari Saturur 


—— feriarum Latina- 


run 


—— praetorto 


urbr, urbis, urbis Ro- 


mac 
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P, P Praeses provinciae.. | fyenuv, äpywv (ä9£xs) 
nasysias (irasy2tou) 
P, PRO, PROCO. | Proconsul Tout vos RATS, 409 
PROCOS, PRO- ATOS 
COSS 
VI VIR EQ:-R Servir equitum roma- | Thasyos ans a, 8',etc., 
Ü  norum turmae L. II. trréwY Su uv 
etc. 
TR, TRIB-MIL Tribunus milituim Jhaspos 
—— LEG:LAT,LA-| legionts laticla- Juhiappos  mhaciranos 
TIC, LATICL, VIUS IS TUTE 
LC, LT 
ETT VIR, V OVIR, | Triumar, guinguerir, 
X VIR‘A-D'A:I decemrir agris dan- 
dis adstonandis ju- 
dicandis 
V.S.C=VSI.I Vice sacra cognos- 


cens, MiCe SIC Ju- 
dicans, judex sacra- 
rum cogniltonun 


B. — Carrière séuatoriale après Dioclétien. 


Voir plus loin, K 2 bts. 


$ 2. — CARRIÈRE ÉQUESTRE 


N. B. Les fonctionnaires de l'ordre équestre portent, du 
moins depuis le règne de Marc Aurèle, les titres de vir egre- 
gtus (V'E), ävro 2odusc0s (E-M-V = cegregiae memoriae vir, après 
leur mort); vir perfectissimus (NP), ro dtarnuéracos: Vi emnbe 
nentissütuus (V-EM:, 190,9 2207072705. 


À. — Carrière équestre jusqu'« Dioclétien". 
Pour aborder la carrière équestre, il fallait : 


1, Cf. O. Hirschfeld, L'atersuchungen auf dem Gebiete der rom. Veræaltunges- 
geschichte, surtout p. 210 et suiv., et Mommsen. Droit public romain. VI, à, 
p. 65 et suiv. 
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{° Posséder le eens équestre de 400,000 sesterces: 

2 Être egues equo publico :EQ-P, PVB, PVBL), ‘rry nuosip 
urdeis (eques romanus = Frs: Évuxios, C'est-à-dire ètre com- 
pris sur la liste des chevaliers dressée sous le contrôle de 
l'empereur. Or, pour pouvoir figurer sur cette liste, on devait 
ou ètre chevalier de naissance, ou avoir obtenu le rang 
équestre par faveur impériale. Le titre de eqguo publico n'est 
pas exprimé généralement dans les cursus honorum, par 
suite d'un simple sous-entendu?. 

Mais, avant de parvenir aux fonctions civiles qui formaient 
la véritable carrière, aux procuratèles, on était tenu d'ac- 
complir un certain temps de service militaire, de remplir 
une où plusieurs des charges dites ztlitiae equestres. c'est- 
à-dire la préfecture ou le tribunat d'une cohorte auxiliaire, 
le tribunat légionnaire angustielave *, la préfecture d'une 
aile de cavalerie. Claude. au dire de Suétanc*, eguestres 
militias ita ordinavit ut post cohortent alam, post alam tri- 
bunatum legionis daret; mais cet ordre hiérarchique, qui 
n'est pas confirmé par les inscriptions de cette époque, fut, 
en tout cas. bientôt interverti. Sur les monuments épigra- 
phiques. le tribunat légionnaire se rencontre habituellement 
entre la préfecture d'une cohorte ct la préfecture d'une aile 
de cavalerie *, 

Quelques auteurs regardent la préfecture des ouvriers 
comme faisant partie des milices équestres. [est plus juste 
de la considérer comme une situation semi-miltaire qui, la 
plupart du temps, conduit à ces milices, Les trois tribunats 
militaires urbains. bunus cohortis vigilant, tribunus cohor- 
lis urbanae, tribunus cohortis practoriae, sont également 


des degrés pour s'élever aux provuratèles. 


1. Hirschfeld, Untersuchungen, p. 214, note 4. 

?. On ne trouve pas le mot angustielarius dans les inscriptions, par la raison 
qu'il indique vue inferiorilé de situation dont il n'x à pas lieu de tirer vanité, 

3. Claud.. 25. 

4, Cf. L. Renicr, Mélanges d'épigraphie, p. 203 et suiv., et Ilirschfeld, Unters 
euclauunen, p. Ar. 
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En admettant, avec M. Mommsen', que Fâge de vingt- 
cinq ans environ était celui des tribuns militaires de rang 
équestre, on voit que l'on entrait dans la carrière des procu- 
ratèles entre vingt-sept el trente ans en moyenne, c'est-à-dire 
un peu plus tard que ne le faisaient les sénateurs pour la 
carrière sénaloriale. 

On peut distinguer, parmi les charges qui composent la 
carrière équestre, plusieurs catégories : 

1° Les fonctions financières attribuées à des procuratores 
Augusté, qu'elles fussent exercées dans les provinces, en 
ltalie où à Rome. Dans cette catégorie, on peut ranger les 
procurateurs, qui occupent, dans les provinces de l'empereur, 
auprès du gouverneur, Ja place que tiennent les questeurs, 
auprès des proconsuls, dans les provinces sénatoriales, et 
un grand nombre d'autres agents financiers de l'empereur : 
procurator à ralionibus, hereditatium, procurator XX ere- 
détatium, ee. ; 

2° Les fonctions à la fois administratives eOmilitaires délé- 
guées par l'empereur aux procuratores (pracsides), gouver- 
neurs des provinces procuratoriennes impériales; 

3° Les charges confiées aux officiers de Ta maison impériale 
ou aux employés de la chancellerie : procurator bibliotle- 
carum, « libellis, ab epistulis, ete. 

4 Diverses préfectures administratives, comme Ta préfec- 
Lure de l'annone, et celle de la poste ; 

5° Certains commandements militaires : la préfecture d'une 
flotte, des vigiles, de l'Égypte, du prétoire. 

Il n'est guère possible d'établir uuc hiérarchie rygoureuse 
entre ces différentes fonctions, d'autant plus que limpor- 
lance d'un grand nombre d'entre elles a varié suivant les 
époques. Le classement que M. Hirsehfeld a fait des procu- 
ratèles, d'après le traitement qui % était affecté. peut être 
utilement cousulié à ce sujet; nous n'avons pas à le repro- 


1. Étude sur Pline le Jeunr, p. 13. 
2. Untersuchungen, p. 258 et suiv. Il reconnait, à partir d'Iladrieu, quatre 
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duire ici. Nous rappellerons seulement que les plus hautes 
fonctions de la carrière équestre sont, en suivant l'ordre 
progressif : la préfecture de Ja flotte de Ravenne ou de 
Misène, la préfecture des vigiles, celle de lannone, celle 
d'Égypte: et enfin celle du prétoire. 

Le personnage suivant, qui figure sur une inscriplion de 
Tarragonce, ne faisail que commencer la carrière équestre 
quand le monument lui a été élevé : 


C. I. LOU, 4238 : 


M:PORCIO-M-F 
ANIÉNS-APRO 
TIVIRO : PRAEFEC 
FABR-TRIB-MILIT 
LEG : VI. FERRAT 
PRÔC : AVGVST 
AB: ALIMENTIS 
FLAMINI :P.I1.C 
P.I.cC 


AL. Porcio, M. f{ilio., .{utens t tribun, Apro, danmviro, 


Fonction de transition entre les honneurs municipaux 


et la carriére équestre 
praefec toi fubr um, 
Fonction préparatoire à la carrière équestre 
trib uno. méilit{run) deg ionts VI Ferratue, 
Fonetion de la carrière équestre 

proc urotori) August i ab alimentis, 
classes de procurateurs : érecenarii (CCC ou ad IIS CCC), durenarii (CC ou ad 
HS CC), rentenarii (C ou ad HX OC), seragenarit {ad HS LA). Cf. aussi sur la 


méme question Licbenam, Je Laufbalhin der l'rocuratoren Lis auf die Zeit 
Diocletians, Iènu, 1586, 
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Fonction sacerdotale. 


flaminé p{rovincine) IL ispaniae) Ciiterioris) 
vrovincia H{ispania) C{itcrior). 


L'inscription que nous allons citer, an contraire, nous fail 
connaitre un chevalier qui s'était avancé assez loin dans la 
carrière équestre, sans parvenir néanmoins aux charges 
suprèmes. 


C. I. L., VIT, 8934 : 


SEX - CORNELIO 

SEX. F.ARN . DEXTRO 
PROC : ASIAE + IVRIDICO : ALE 
XANDREAE - PROC : NEASPO 
LEOS - ET - MAVSOLEI : PRAEF 
CLASSIS -+ SYR - DONIS + MILITA 
RIB : DONATO . À - DIVO : IIADRI 
ANO : OB + BELLVM : IVDAICVM 
HASTA : PVRA - ET - VEXILLO 
PRAEF : ALAE - I. AVG : GEM. CO 
LONORVAM . TRIB : LEG - VII : AVG 
PRAEF : COIN: V. RAETORVAM 
PRAEF : FABRVAM : III +: PATRONO 

COLONIAE 
P.BLAESIVS-FELIX-7.LEG.IL-TRAI 
AN : FORT : ADFINI :- PIISSIMO 

OB MERITA 


Ser, Cornelio, Ser. f{ilio), .1rn enst tribu), Dertro. 


Fonctions de là carrière équestre 
proc(uratorii Asiue, jaridico Alevundreue, proc.uratori) Neaspoleos 
et Mausolei, praef(ecto) classis Syr(inicac). 
Fonctions préparatoires à la carriére équestre 


donts militarib{us) donato « Divo Uadriino ob belliun Judaicun 
8 
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hasta pura et verillo*, praef{cecto) aluc T Auglustue) Gem(inae) colo- 
norum, trib{uno) leg(ionis) VIIT Aug(ustuc), pracf(ecto) co(kortis) 
J” Ractorum, 


Fonction de transition 
praefceto fubrum ter, 


patrono colonie P. Bluesius Felir, c{enturio) leg(ionis) II Trajan(ae) 
Fortis) 


adfini püssimo, ob meritu. 


Enfin voici un monument qui nous présentera un exemple 
de cursus honorun équestre complet, du moins tel qu'il était 
pendant les deux premiers siècles : 


C. I. L., V1, 1599 : 


M : BASSAEO - M - F : STe/ 

RVFO - PR :- PR a. 177 
UIIPERATORVM + M + AVRELI + ANTONINI «+ ET 
[: AVRELI : VERI : ET : L + AVRELI : COMMODI : AVGG 
CONSVLARIBVS +  ORNAMENTIS +  HONORATO 
eT + OB : VICTORIAM : GERMANICAM : ET + SARMATIC 
ANTONINI + ET + COMMODLI +: AVGG : CORONA 
IVRALI : VALLARI + AVREA : HIASTIS + PVRIS * III 
l(OTIDEMQUE +  VEXILLIS ‘+  OBSIDIONALIBVS 

ab tisdeim DONATO + PRAEF + AEGYPTI : PRAEF an.101-166 
411? PROC : À : RATIONIBVS : PROC : BELGiCue el 
duUARVM :* GERMANIARVM + PROC : REGNI + 10 
YiCI: PROC : ASTVRIMAE : ET * GALLAECIAE : TRIB : cOh 
. PR:TRIB:COI:X-VRB‘TRIB:COIL V'VIGVL:P.P BIS 

elc. 


Î. L est à remarquer, au sujet de la mention de ces décorations militaires, 
que les dona nilituria sont généralement indiqués dans le cursus Lonorum à 
la suite de Ja fonction pour laquelle ils ont été accordés; mais, parfois, ectie 
indication est rejetec après l'énuméralion des différents honneurs obtenus par 
le personnage. Nous rappellerons ici que les décorations sont : pour les soldats, 
sou<-olliciers et officiers jusqu'au grade de centurion, inclusivement, des armile 
luc. torques et phalerae, distinctions qui sont généralement conférées ensemble ; 
pour les ofliciers superienrs, des roronue, hastac purue et rexilla. Les cen- 
turions les plus élevés en grade vnt droit à une roruna et une hasta pura; les 
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M. Bassaco, M. f{ilio), Stel(latina tribu)], Rufo 
Fonctions supérieures de la carrière équestre 


pr(aefecto) pr(actorio) [m]peratorum M. Aureli(ÿ) Antonini et [L.] 
Aureli(i) Veri ct L. Aurelilà) Commodi Aug(astorum), [eJonsularibus 
ornumentis honorato [ce]t ob victoriam Gcrmanicam et Sarmatic{an) 
LAlrtoniui ct Commodi Auglustorum) corona [mlurali vallari aurca, 
hastis puris ILIT, [to]üdemque verillis obsidionalibus |ab iisdem] do- 


nato, praef{ector Legypti, pracfiecto) [ann(onace) où vrg(iltum)], 


Procuratèles 


proc(uratori) « Pationtbus. proc(uratort) Belglicae et djarum Germa- 
niarum, proc(aratori) regni [Norilei, proc(uratori) Asturiac ct Gal- 
laectiue, 


Fonctions milituires préparatoires 


trib{uno: [coh(ortis)...] pr(actoriac), tribluno) coh(ortis) X urb{anuc), 


trib{uno) cohfortis) V vigul(um), p(rimo) p(ilo)}, bis. 


Depuis Hadrien, on admet comme fouctions préparatoires 
à La carrière des procuralèles, à côté des milices équestres, 
et souvent avec dispense absolue de service militaire, 
quelques emplois civils, comme celui d'avocat du fise ou 
des _eharges administratives inférieures; aussi certains 
cursus ne mentionnent-ils aueun grade militaire parmi les 
fonctions antérieures aux procuratèles, 


trihuns ct les préfets anx mêmes décorations augmentées d'un recrllum, ou 
même à deux @écorations de chaque sorte; les légats légionnaires de rang pré- 
torien obtiennent trois roronac, lrois hastue purae et trois recflla, et les Jégats 
consulaires quatre insignes de chaque espèce (Henzen, 7 dont militari de‘ 
Romanti dans les Annali, 1869, p. 205 et 210, Cf. Marquardi, Oryanisation mili- 
taire. p. 32% et suiv.), Ilenzen a établi que la mention des armillae, torques 
et phalerae ne se rencontre plus dans les textes épigraphiques depuis Hadrien ; 
on n'y lit plus que Ja phrase donts nulitaribus donutus. 1 n'est plus du tout 
question de décorations militaires dans les inscriptions après l'époque de Cara 
calla (Borghesi, Œuc., 1, p. 335:. 
1, Hirsechfeld, Untersuchungen, p. 853, 


# #? 
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De Boissicu, Zuscr. de Lyon, p. 246 : 


C-*-IVL.:-C:-FIL : QVIR : CELSO 
À LIBELLIS ET CENSIBVS 
PROC PROVINCIAR LVGVD ET AQVITANIC 
PKOC PATRIMONI PROC XX HEREDITAT ROMue 
PKOC NEASPOLEOS ET MAVSOLEI ALEXANDRIAE PROC 
XX IIEREDITAT : PER + PROVINCIAS + NARBONENSEN 
ET AQVITANICAM DILECTATORI PER AQVITANICAC 
XI POPVLOS CVRATORI VIAE LIGNARIAE TRIVMPHAUIS 
APPIANVS + AVG + LIB + TABYL + RATION : FERRAR 


C. Julio), C. fil{io), Quir(inu tribu) Celso, 


Procuratéles 


a dibellis et censibus, proc{uratori) prosinciar(um) Lugud{anensis) et 
Aquitanic(ac), proc{aratori) patrimoni(i), proc{uratori) XX hercdita- 
t{äum) Romale], proc{aratori) Neaspolcos et Mausolei Alerandriac, 
proc{uratort) XX hercditat(ium) per provincias Narbonens[em] ct 


Aquianicam, 


Fonctions préparatoires 


dilectatort per Aquitanicale] XT populos, curutori viace Lisnartac 
triumplhallis], 


Appianus, Auglusti) litbertus), tabul(arius) ratio(num) fcrrar(iarum),. 


La carrière équestre subit d'importants changements an 
troisième sièele. La praefectura fabrum disparut, le centu- 
rionat fut compris parmi les milices équestres ct en forma 
le premier degré; c'est à partir de cette époque qu'apparait 
l'expression «tribus miltiiis. où a quatuor militits SWvant 
le nombre de charges oblenues, ou simplement «b eques- 
tribus mélitits, & militis”. 

En mème temps, le primipilat et la préfecture d'une légion 


1. Cf. Uirsebfeld, Untersuchungen, p. 249, 250 et les notes. Cet auteur snn- 
pose méme que le titre « militiis, À cette époque, était purement honorifique ct, 
comme lel, accordé souvent à des chevaliers qui n’avaicht pus fait de service 
militaire effectif, 
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qui, auparavant étaient pour les vieux sous-oflicicrs le plus 
haut grade à obtenir, de telle sorte qu'il v avait, à côté de la 
carrière équestre, une carrière militaire inférieure distinete 
et ne menant pas aux milices équestres®, deviennent un 
titre pour obtenir des procuratèles. Les places de procu- 
rateurs paraissent n'être plus, dès lors, qu'une récompense 
donnée aux anciens officiers. L'importance de ces places était 
naturellement d'autant plus grande que le grade militaire 
obtenu antérieurement était plus élevé? 

Ce sont là autant de changements dont nous retrouvons 
la trace dans les inscriptions. 

Comme nous l'avons indiqué au début de ce chapitre, les 
procurateurs de l'ordre équestre portent, sur les monu- 
ments, la qualification de vir egregius, dont la première 
mention épigraphique connue remonte au règne d'Antonin 
le Pieux”. Ce titre peut, d'ailleurs, être accordé à d'autres 
membres de l'ordre équestre. Le titre de sir perfectissinus 
est porté par les préfets depuis le rang de praefectus classis 
jusqu'à celui de praefectus annonae, ainsi que par certains 
procurateurs de rang élevé. Le préfet du prétoire seul est 
er CHUIRENTISSUNUS. 

Les equites inlustres sont ceux des chevaliers qui, avant 
le cens sénatorial, penvent prétendre à la carrière réservée 
aux sénateurs. 

Nous donnons ici une liste des sacerdoces et des dif- 
férentes fonctions de l’ordre équestre dont on connait des 
abréviations épigraphiques, comme nous l'avons fait plus 
haut pour les fonctions sénatoriales. 


1. Voir plus loin, 8 3, 2° (p. 136). 

2. Cf. Hirschfeld, op. cit., p. 249 el suiv. 

3. C. I. L.,V, 532, ligne 98. Cf. Mispoulet, [nst. polit. des Romaïnes, II, p. 208, 
note 71. On lit eependant sur uu papyrus égyptien de 59/60 ap. J.-C. (Aegyptische 
Urkunden, n° 112) : 05 4guzloon trysuévos Aevxion ‘Toukion Oürsteivon, 
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SACERDOCES DE L'ORDRE ÉQUESTRE 


HAR | Haruspex HraroTaônoe, Leo6Tens, 
1500326706 
LVPERC | Lupercus 
LL: LAV .LAV; | (Sacerdos) Laurens 
LAVR-LAV Lavinas 


TVB-SAC-P-R:Q; ; Tubicen sacrorum ?o- 
| _ puli romani Quiri- 
 tium 


FOXCTIOXS CONFIÉES AUX MEMRRES DE L'ORDRE ÉQUESTRE 


P-P, P-PI'; PRI- | Primipilus, primipi-| satpeirios,mstuérthos, 


MOP*: laris, primopilaris. rostutrt}tot0s 
P, PF, PR, PRF3, | Pracfectus cohortis | Erasyos, — rapyos — 
PRAE, PRAEF: rauÏgERTOS 9721945 OÙ 
CH, CIO, CTIOR, 2000705, 20007T1,$) 
CD 4 JUSTNS, 0970 
T, TR. TRIB, TRI- | Tribunus cohortis 2516000 Où 7t}{25/05 
BV - CH, CHO, 1097 Is 
CHOR, COH 
—— COIIC-R cohortlis civium 
— —  EQ romanoTum 
— —-  PED — cquilalae 
— — © — peditalac 
— niliariac 
— — BB — quingenariac 
— — PR —. praeloriae 
— —  \RB — urbanae 
— —  YVIG — tvigilum 


TR.FTRIB-MIL,LEG | Tribunus militum. le- Jhia50s Où PAL EYLE 


LTONIS 


1. C. 1. L., XII, 2210. 
2.0. 1. L., NI, 015. 
4, C. LL. VU Hu. 


_— SEXM, SEM, SE- 
MEN, SEMENS 

P, PF, PR, PRAE, 
PRAEF.AL, EQ, 
EQ.AL 

A MIL 


P, PR etc., K, KAS, 
KAST :-L. LEG 
AD, ADLEC : IN: 
DEC, IN-V:-D, 
DEC; IVD-DE:.V. 
DEC; IVD-DEC: 


Ï, etc. 


CENS;PROC:AVG-: 
A-CENS 


C, CVR-R-P 


C,CVR:-VIAE,VIAR 
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— semeslris 


Praefectus alae, equi- 
lum, equitum alae 


A muilitiis, a tribus ou 
guattuor militiis 


Praepectus castrorum, 
legions 

Adlectus in decurtias ; 
in quinque decurtas, 
judex de quingue 
decurits, judex de- 
curiae primae se- 
cundae, etc., judex 
selectus 

Adrocalus fisci 


Censitor, procurator 
Augusti a censibus 
Counsiliarius August ; 
a sacris consilitis, a 
consiliis 
Curator reipublicae 
Lignariae 


triumphalis 
Curator |Praenestinae 
mae où Nomenta- 
viarum] nae Labica- 
nae et La- 

tinae 


Dilectator ; nussus ad 
dilectum juniorum, 
ad juventulem le- 
gendam 
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DVC! 


IVR, IVRID 


MAG 


PRO MAG 


P, PF. etc. AEG. 
AYG: 
—— ALIM 


—— À, ANNVCR 


S-P, SPR, SVBPR. 
SVBPRAE, S\P- 
PRAEF 

P, PF etc. CLASS 


S-P, SPR, S\B- 


PRAE,  S\B- 
PRAEF.CLASS 
P, PR etc FAB. 
FABR 

——  —— COS, 
PR ou PRAET 

P, PR etc. PR, 
PRAET 
1. C,. 1. L., VII, 5958. 
2. C. I. L., HI, 35. 


Ducenarius (procura- 
or ducenarius) 

Dux 

Juridicus Aegypti 
Alexandriae 

Magister (à censibus. 
a libellis, cognitio- 
num Sacrarum, Mme- 
moriae, SUMIMATUIM 
ralionum, etc.) 

Pro magister (heredi- 
latium, XX heredi- 
latium. etc.) 

Praefectus Aegvypti 


— alimentorunt 
— annonae, annonae 


urbis Romae 


Subpraefectus (anno- 
nae, urbis) 


Praefectus classis 


Subpraefectus classis 


Pracfectus fabrum 


consula- 


ris, praelorius 
praefectus praetoriao 
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— VIG 


SP, SPR etc. VIGIL 


P, PR etc. PRO; 


— C 
— G 


P.P.ANN: 

— N,NVM 

P.P 

P,PR, PRO. PROC: 
PROC-AVG 

— AB ACT.VRB 


— ALIM, AB ALIM, 
AD ALIM 


— À, ANN 
— AQUVAR 


BYB, BIBLIO- 
THEC 


1. Après Dioclétien. 
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— veluiculorum 


— yo1lum 

Subpraefectus  vigr- 
lun 

Praefectus  provin- 
ciae ; 


— crmdalim.…. 21 
provincia ; — geu- 
lis (en Afrique) 

Praeposilus annonae 

— numert 

Praeses provinciae 

Procurator : procura- 
tor Auousli 

— ab aclis urbrs 


— Alevandriae, ad 
diocesin  Alexan- 
driae 

— alimentorum, ab 
alïmentis. ad alr- 
menta 


— annonde, Ad AnnO- 
nant 

— aquarum 

— bibliothecae, a br- 
bliotheca. bibliothe- 


oo en 
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—  AD-B-DAMNA- 
TORVAM 

— RAT: CASTR; 
FC 


— À CENS, CENS 


— À COGNIT 


— À COMMEN- 
TAR : PRAEF 
PRAET 

— AB EPIST, AB 
EPISTVL.LA- 
TIN, GRAEC 


—  FAM, FAMIL 
GLAD 

— À FRVM 

— LIER, HERED, 
JIEREDIT,STAT: 
HER 


— À LIBELL 

— LVD-MAT 

—MMET,METAL; 
FERR, FERRAR 

— MIX 


— M MONET 
— A MVNERIB 


caruin graecae el 
latinae 

— ad bona damnato- 
rit 

— castrensis, ralioni 
castrensis, fisci cas- 
trensrs 

— a censtbus = censitor 


— a cognilionibus 


— y  comimentariis 


praefecli praelorro 


— «ab epistulis latinis, 
Lraecis 


— familiae gladiato- 
rite 

— à frumento 

— hereditatinm, sta- 
lionis hereditatiuin 


— idiologus ad Àe- 
gvplum 
— a lihellrs 


— ludi matutini 

— 1 MCIMOrIA 

— marmorum, melal. 
lt, ferrariarum 

— ad inicram, Mi- 
niciac 

— inonclie 

— HIUNCTUM, AINUNC- 


11bus 


BuGhtobrrwr Swpuat- 


24! Lin (ZW Y 


— AATTINTUS 


« 
! 


L ? Li Li Ps 
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L'Y, ETA)ÀAI/TE 
7° CEE: + LA) °Z ni 


—_ OPER-P\B 
— P, PATRIM 


— P-P-ILLYRICI 
— TTIT-P-AFR 


— NXXX, = QVA- 
DRAG-PAPHLA- 
GON, GALL ou 
GALLIAR 

— RAT.PRIV 


— SR, SVMMA- 
RVM-RAT; AR, 
A'RAT, A:RA- 
TION 


— REG 
— SILIC, AD SILIC 


— VEC, VECT, VE- 
TIG 

— VIAR 

— XX HIER, LIERE. 
IERED, IIERE- 
DIT 

— XX LIB 


— VIN, AB VIN 
— PR. PROV 
RAT 
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— operum publicorum 

— palrimonr, a patri- 
HOntO 

— publici porlorir: Il- 
lvricr 

— qualuor publicorum 
.\fricae 

— quadragesimae 
(Asiae. Brthvniae, 
Ponti) Paphlago- 
niae, Galliarum 

— ralionis  privulue. 
privatace 


— sHHNNArTUM Talio- 


UN, SUNINANTUNN © 


a ralionibus 


— reLgIOMS 

— silicum, ad srlices 

— a sludris 

— vecligalinm, ad 
recligalra 

— TIArUIN 

— gestmae heredr- 


laliumn 


— wgesimae liberta- 
ls 

— mnorum, ab viners 

— provincriie 


Rationalis 
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SYBPROC Subprocuralor ETaTons 709 RC0ET 020$ 


Ceux des chevaliers qui parcouraient la carrière équestre 
formaient la noblesse équestre ‘eguestris nobilitasi, suivant 
l'expression de Tacite. Aussi arrive-t-1f fréquemment, depuis 
Vespasien, que les procurateurs d'un certain rang sont admis 
à entrer dans la carriére sénatoriale, l'ordre des chevaliers 
étant appelé ainsi à alimenter l'ordre des sénateurs*. Ils v 
sont introduits par aflectio. soit 7nter praetorios*?, e'est la 
rèule, soit 7n{er tribunicios, ce qui est moins fréquent. Cette 
allectio n'a pas pour résultat de conférer à celui qui en est 
l'objet telle ou telle magistrature, mais bien de le classer 
dans la catégorie des anciens magistrats aptes à exercer 
certaines fonetions provinciales ou urbaines. C'est, pour 
l'empereur, un moyen de faire arriver à des charges réser- 
vées aux sénateurs ceux des chevaliers qui peuvent y rendre 
de véritables services. Les procurateurs abordaient plus 
rarement la carrière sénatoriale en obtenant la questure, 
le tribunat ou la préture. 

On comprend par à pourquoi l'on rencontre, dans cer- 
taines inscriptions. la inention d'honneurs sénatoriaux cet 
d'honneurs équestres accordés au mème personnage: ees 
sortes de cursus honornim pourraient être appelées cursus 
honorum mixtes: l'exemple suivant, très earactéristique, 
servira de type : 


1. Seminarium senatorum eguestrem locum esse (Lamprid., Vita Aleæ., 19). 
2. Cf. sur cette question le travail de M. Bloch, De derretis funrtorum magis- 
tratuum ornamentis. l’aris, 1853, 
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C. I. L., Il, 4114 : 


NVVIR : S -F:- LEG - AVGG 
PR - PR - PROVINC - I - C 
* ET - IN - EA - DVCI - TERRA - MARIQVE 
ADVERSVS REBELLES -IF-IH-P.-R 
ITEM ASIAE.ITEM NORICAE 
D VCI EXERCITVS - ILLYRICI 
EXPEDITIONE : ASIANA - ITEM : PARTITCA 
ITEM + GALLICA : LOGISTAE CIVITATIS 
SPLENDIDISSIMAE _:-  NICOMEDENSIVAI 
ITEM :EPTIESIORVM:-LEG-PR: PR: PROVINCE 
ASIAE - CVR : CIVITATIS : TEANENSIVAI 
ALLECTO : INTES :- PRAETORIOS : ITEM 
TRIBVNICIOS - PROC : XX : IIERED : PER 
GALLIAS : LVGDVNENSEM :- ET - BEL 
GICAM - ET - VTRAMQ - GERMANIAN 
PRAEPOSITO : COPIARVM - EXPEDITI 
ONIS - GERMANICAE:SECVNDAE 
TRIB : MIL : LEG : ÏT - AVG - PRAEFECTO 
COHORTIS : (sic) SECVNDAE CIVIVM 
ROMANORVM 
SILIVS HOSPES : HASTATVS - LEG : X 
GEMINAE - STRATOR - EIVS 
OPTIMO - PRAESIDI 


lib. Claudio) Candido co(u}s{uti), 


l'onction sacerdotale 
AT vér(o) s(acris) /{aciundis), 
Fonction consulaire 


leglato) Anglustorum duorum) pr(o) pr(actore) provinciace) H{ispa- 
niuc) C{ütcrioris) et tu ca duci terra marique adversus rebelles h(omé- 


nes) h{ostes) p{opuli} r(omaui), 


nl » 
* 
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C2 


Missions extraordinaires 


tem Astae, tem Noricac?, ducis crercitus IUlyrici expeditionc Astana, 
tem Parthica, em Gallica, logistae civitatis splendidissimac Nicomce- 


denstum, ütem Ephesiorun, 
Fonction prétorienne 


leg{ato\ prlo) pr(aetorc) provinfceliuce)] Asiae, cur(atori) civitatis Tea- 
nensÜU, 


— ullecto inter pructorios, 
Fonction de transition enlre les deux carviéres 
tom (c'est-à-dire allecto inter) tribunicios, 
Procuratéle 


proc{uratort) XX hered{itatium) per Gallias Lugdancnsent et Belgica 
ceatmenqire) Germanian, 


l'onctious ilituires préparatoires à la carrière équestre 


pracposito ropiarum erpeditionis Germanicae sccundac, trib{uno) mi- 
Uütura) leglionis) IT Auglustuc), praefecto coh(o)rtis IT civium roma- 
ROriUH. 

Silins Llospes, hastatus leglionis) X° Geminar, strator ejus, optimo 


vraesitlr, 


On voit que Tib. Claudius Candidus est entré dans la car- 
rière équestre après avoir accompli son service militaire, 
suivant la régle, obtient d'abord une procurateles puis, 
au heu de continner là carricre des chevaliers, 1lest admis 
au rang des Zrtbunicié; dès lors, 1 lait partie de l'ordre séna- 
lovial. aurait dû ensuite gérer la préture; mais, par nne 
nouvelle faveur impériale dont ons avons déjà parlé”, il 


1. Voir sur l'emploi de tem dans les curxus honorum la note ? de la page 96. 

2. CL LU, p. 552. 6 Quo pertineant verha tem Axiae ttem Nortrae doceri 
vellenms : nan neque unde pendeant neque quid signifiecent adhuc cexpcdire po- 
ti. » Th. M. 

5. CASE à la fin p, 95. 


CURSUS HONORUM APRÈS DIOCLÉTIEN 127 


est classé parmi les anciens préteurs. Puis il est revêtu de 
diverses fonctions el missions civiles et militaires, réser- 
vées aux préloriens on aux consulaires: car, de modeste 
chevalier, ce personnage parvint jusqu'au consulat. Celui-ci, 
comme la fonction sacerdotale du personnage, est placé en 
tète de l'inscription, ainsi que nous lPavons expliqué plus 
haut. 


B. — Carrière équestre après Dioclétien. 


Voir 2 bis. 


$ 2 bis. — CURSUS HONORUM APRÈS DIOCLÉTIEN ET CONSTANTIN\". 


La division entre l'ordre sénatorial el Pordre équestre, 
qui donnait lien aux deux sortes de cursus Jonorum que 
nous venons d'éludier, dura encore quelque temps après 
Dioclétien. La carrière sénatoriale el 4 carrière équestre 
subsistèérent done différentes l'une de l'autre; mais les insti- 
tutions se transformant peu à peu, elles subireuti, chacune 
de leur côté, des modifications ; cependant les lois que nous 
avons exposées dans les paragraphes précédents s'observent 
encore dans la rédaction des cursus honorunr de cette 
époque. 

Après Constantin se produit un changement capital: 
l'ordre équestre disparait ou à peu près, absorbé dans 
l'ordre sénatorial; il ne forme plus, dans l'Empire, un 
second ordre où nne partie des fonetionnaires tmporlants 
est recrutée, Par suite, les deux sortes de cursus honuorum 
que nous avons éludiées précédemment se confondent en 
une seule ; [a carrière des honneurs esl unique ; mais ilest 
possible d'v arriver par deux routes différentes. 


1. Cf. Willems, Le Droit publie romain, ?*époque. période de la monarchie; 
Mispoulet, /nstitutions politiques des Romnaïns, I, jp. 337 et suiv. La question 
a été examinée de nouveau par M. Lécrivain, Le Sénut romain après Diocle- 
tien, p. 19 et suiv. Les couclusions de ce travail sont un peu différentes de 
celles qui sont résumées dans ce paragraphe, 
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«a; 


Si l'on est elarissime, c'est-à-dire fils d'un sénateur, on 
peut, conne par le passé, débuter par exercer les anciennes 
magistratures, à savoir, la questure et la préture!. 

Or.ces dignités sont devenues des charges plutôt que des 
houneurs, les attributions des magistrats qui en sont revè- 
tus étant nulles, ou presque nulles, et les dépenses qu'elles 
entrainent avec elles très considérables. La questure, en 
particulier, pour laquelle l'âge légal est maintenant de dix- 
huit ans *. ne répond plus à aucune fonction effective : aussi 
étali-cile souvent omise sur les inscriptions, soit qu'elle ne 
füt pas regardée comme assez honorable, soit plutôt que les 
jeunes nobles eussent trouvé moven de sv soustraire ou en 
eusseut été dispensés par faveur spéciale, C'est done ‘la pré- 
ture qui, en réalité, est la première magistrature : c'est elle 
qui doune véritablement accès au Sénat. Après avoir élé 
préteur iurbauus, tutelaris, triumplhalis, on arrive à des 
emplois de clarissime, soit en province, soit à la cour impé- 
riale. 


bd 


Si l'on n'est pas clarissime de naissance, on peut être 
appelé à ces emplois, réservés aux elarissimes, sans avoir 
passé par la questure ni par la préture, sans avoir suivi la 
voie que nous venons de tracer et qui est un reste de l'an- 
cien ordre de choses 6hbli sous Le Haut-Empire., TE suit, 
en ce cas, d'être allectus dans le Sénat, L'allectio, que nous 
avons vu pratiquer avant Dioclétien surtout pour les person- 
nagwces d'ordre équestre, dllectio ttter tribuuicios, tuter quaes- 
lorios, devient un procédé très fréquemment usité. Mais 1] 


j'y a plus maintenant qu'une sorte d'allectio, allectio tuter 


1 Nous avons dit plus haut que le vigintivirat avail disparu depuis long- 
temps. el que les fonctions militaires n'étaient plus données aux sénateurs. 
%. Mispoulct, Zaslitations politiques des Romains, 1, p. 315 et 316, 
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consulares'. Le cousularis, d'ailleurs, n'a nullement le rang 
d'ancien consul: carle consulat est, comme nous le verrons 
plus loin, le couronnement de la carrière, eLne conduit pas 
à des fonctions spéciales, On peut ètre consularis longtemps 
avant d'être consul; on peut mème, étant consularts, ne 
jamais arriver au consulat”. Consularis est devenu synonyme 
de sénateur effectif, tout simplement. Cette «llectio ne figure 
pas dans les cursus honorum, précisément parce qu'elle est 
le mode habituel, pour un non-sénateur, d'arriver aux fonc- 
tions sénatoriales. 

Lorsqu'on avait géré Ja questure et La préture ou qu'on 
était: allectus inter cousulares, on était appelé aux diverses 
fonctions de la carrière sénatoriale. 

I y avait naturellement entre elles une hiérarchie bien 
établie ; les dignitaires impériaux étaient divisés en trois 
classes : 

1° Clarissimi, auroécacot 1C). 

2° Clarissimi et spectabiles, +25142:70: (C:ET:S, SP). 

3 Clarissimi el inlustres, ?v3020: (C-ET:-1, IN, INL). 

Entre chacune de ces catégories étaient répartis les diffé- 
rents emplois réservés aux clarissimes: mais comme lim- 
portance d'un grand nombre de ces emplois à varié suivant 
les époques, il est impossible d'en rédiger un tableau hié- 
rarchique: la liste qui en a été parlois dressée?, d'après les 
renscigneiments de la AWotice des dignités, ne s'applique 
qu'au début du cinquième siéele : et encore ne faut-il pas y 
ajouter trop d'importance, la Voice élant faite de renseiyne- 
ments de dates différentes. 

On passe donc du rang de clarissinus à celui de specta- 


1. Willems, Le Droit public romain (6° èdition), p. 571, et Mispoulet. op. 
“it., p. 319 et suiv. 

+. Par là s'expliquent les titres de consularis procinciue, consularis aquaruns, 
portès par des personnages qui ne sont pas encore arrivés au consulat. 

3. Cf. Willems. Le Droit public romain, p. 518, et Mispoulet, op. cit. p. 314 
et les notes. Les sigles et abréviations usilées pour désiguer ces fonctions sont 
à peu près les mêmes qu'auparavant. 
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bilis, et ensuite d'inlustris, comme on passait autrefois du 
rang de quaestorius à celui de praelorius, et enfin à celui 
de cousularis. Mais la promotion d'une classe à une autre 
ne se produit pas, comme antérieurement, après gestion 
d'une nouvelle magistrature. 

De plus, dans chaque classe, il y a des sous-divisions 
strictement obsérvées. 

Les consuls sont les premiers d'entre les znlustres; le 
consulet est, comme le passé, la plus haute charge à laquelle 
on puisse aspirer'. Cette magistrature est obtenue, généra- 
lement, immédiatement avant ou après la préfecture de la 
ville, ou du prétoire. Au delà, ilu'v a plus que le patriciat. 

Les deux cursus honorum suivants appartiennent : le pre- 
mier à un clarissime de naissance, qui a débuté dans la 
carrière sénatoriale par la gestion de la questure et de la 
préture ; le second à un personnage qui y est entré par allec- 
[10 . 


a) C. 1.L., X, 1996. 


MAVORTII 
Q ‘+ FLAVIO + MAESIO EGNATIO 
LOLLIANO + C + V + Q *+ K :+ PRAETORI + VR 
BANO AVGVRI PVBLICO POPVLI 
ROMANI + QUIRITIVM + CONS + ALBEI * TI 
BERIS + ET +: CLOACARVM + COXS + OPERVM  PYBLI 
EVM CONS AQVARVM CONS CAMP  COMITI 
lLAVIALI  COMITI  ORIENTIS COMITIS  PRIMI (sic) 
ORDINIS ET PROCONSYLI PROVINCIAE AJRICAE 
REGIQ PORTAE TRIVMPHALIS PATRONO DIGNISSIMO 


Wacortii. Q. Flavio Marsio Egnatio Lolliuno, e‘larissüuo! © tro, * 
— quaestorti k andidato , 


— praclori urbano, 


1. Il y à encore de: consuls ordinaires et des consuls suffects. 
&. Ce personnage fut prar/cctus Uri on 342 et cousul ordinaire en 355, 
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Fonction sacerdotale 


auguri publico populi romaui Quiritiam, 
Fonctions de elarissime 


cons{ulart) albei Tiberis et cloucarnm, cous(ulari) operum publiclor)um, 


cons(ulari) aqgnarum, cons!nlari) Camp'ariac), 


Fonctions de spectabilis 


comiti Flaviali, comiti Orientis, comiti primi ordinis ct proconsuli 
provinciae Africac 


regio portac T riumphalis, patrono diguissimo. 


l'est à remarquer que, toni en ayant droit au titre de 
speclabilis par suite des fonctionsqu'il a exercées, Q. Flavius 
Maesius Egnatius Lollianus est appelé vér clarissimus; il en 
est ainsi dans presque toutes les inscriptions de celte époque : 
on y marque non pas fe rang du personnage, mais la 
catégorie générale à laquelle ilappartient, celle des sénateurs. 


b) C.I. L., VIH, 989 : 


FL : ARPACII : VC: 


FL . ARPACIO : FL : PP . IIVIVSCE 
CIVITATIS : EX AGENTE IN 
REBVS V C - EX ADIVT . INL . 
VIRI - MAG : OFFICIOR - V 
SPECTAB : TRIB - ET NOT 
OB INSIGNIA EIVS ERGA 
REMP .: MERITA ET PRAECIPVE 
OB PAT : BENEF : STATVAM AD 
AETERNITATEN MERI 
TORVM EIVS : MISS : CIVES 
CONLOCAVERVNT 


Fliavi) Arpacit, v{iri) c(larissimil, Flavio) Arpacio, fl amini) p{er\p{etuo) 


hupusce civitaltis, 
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L. 4 


er agente ia rcbus, 

— s(érol c(larissimo), cr adjutiore) inKastris) viri mag(istéi) officio- 
run), 

— s(iro) spectab{ilé), trib{uno) et not{ario), 

ob insignia ejus erga remp{ublican) merita et praccipuc ob patr(onatus ?) 
benc/(icia), statuwam «d actcernitatem mcrütorum ejus Miss(ucases) cives 


condocaseruant. 


On voit que ce personnage avait d'abord été ageusiu rebus, 
ce qui était une position d'ordre inférieur, puis il avait été 
admis parmi les clarissimes par allectio, ce dont il n’est pas 
fait mention dans l'inscription: c'est en tant que ets claris- 
sinus qu'il avait été «djutor du maitre des oflices, sous les 
ordres duquel, du reste, il s'était déjà trouvé comme ageus 
in rebus; puis il avait été promu au rang de spectabilis et 
chargé des fonctions de #ribuuus et noitarius. 

Dans ces deux inscriptions, l'ordre suivant lequelles diffé- 
rentes charges des personnages sont rapportées est l'ordre 
direct; ilnce serait pas diflicile de citer d'autres textes de la 
mème époque où l'ordre inverse a été adopté‘. Car, ainsi que 
nous l'avons dit, le principe du cursus honorum, tel que nous 
l'avons établi pour le Haut-Empire, persiste sans change- 
ment après Constantin”. C'est ce qu'il nous suflira d'avoir 
établi dans ce paragraphe. 
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Les différentes fonctions auxquelles pouvaient parvenir les 
personnages appartenant à la troisième classe de la société 
étaient multiples: c'était parmi eux qu'étaient recrutés les 
emplovés inférieurs de toutes les administrations publiques, 


1. Le plus fameux est celui de ©, Caelins Saturninus. que M. Mommsen 2 
commenté daus les Wemorie dell Istituto, XL. p. 19 cl suiv. 

2. Waddington, /nseriptions de Syrie, 1817 @ : Flario Domitio Leontio [e. r. 
praefec]o praetorto atque o[rdlinario consuli. prorocantibus cjus meritis quae 
per singulos honorum grades «cd los [elum dignitatum apices proreccrunt, etc. 
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comme aussi les soldats ct les sous-oflicicrs de l'armée 
romaine ; c'étaient cux qui fournissaient la plupart des magis- 
trats municipaux et qui composaient les nombreux collèges 
dont on trouve la trace dans toutes les parties de l'Empire. 
Nous citerons quelques exemples de carrières de. cette 
nature, et l’on verra que les règles suivies dans l'énuméra- 
tion des fonctions y sont identiques à celles que nous 
venons d'exposer pour les sénateurs et les chevaliers. 

L° Employés d'admiutstration, esclaves ou affranchis, 
occupés dans les bureaux, à Rome ou en province : 


Eplien. epigr., I, 48, à Tarragonc : 
aur + faVSTINO :+ AVGVSTO 
rum liberTO :+ COMMENTAR:EN 
SI XXXX : GALL : ITEM : VRBIS-ALBEI 
TIBERIS : ITEM : PROVINCIAE : BAE 
TICE : ITEM : ALPIVM : COTTI . VI 
XIT - ANNIS : XXXXII + DIEBVS - XXXXI 
STATIA : FELICISSIMA : CON 
IVGI + INCOMPARABILI : CVM - QVO 
VINIT + ANNOS : XXI. M - VI - D - XXXII 


[Aur(elio) Fajustino, Augusto[rum liberjto, 

eommentar[ijenst quadragesimue Gall(iarum), 

item (c.-à-d. commentariensi) Urbis, albei Tiberis, 

item provinciae Bactic(a}e, 

item Alpium Cotti(i) 

vartt unnis X\YXNIT, diebus XXXXI. Statia Felicissima conjugi incom- 


parabili cum quo vérit annos XXI, m{enses) VIT, d{ies) XXXIT. 


Les différentes fonctions de cet affranchi sont rapportées 
dans l’ordre direct; il était mort, sans doute, au moment où il 
allait quitter la province de Bétique pour se rendre dans les 
Alpes Cottiennes où il venait d'êtré nommé. C’est ce qui 
expliquerait la présence de cette tomhe à Tarragone. 

On trouvera dans la liste suivante les principales abrévia- 
tions qui représentent épigraphiquement les diverses charges 
exercées par ces sortes de fonctionnaires. 
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FONCTIONS CONFIÉES A DES EMPLOYÉS D'ADMINISTRATION À ROME 
OU DANS LES PROVINCES ‘. — OFFICES D'ORDRE INFÉRIEUR 


AB-AEG 

AB - INST, INS- 
TRVM-AVG, TAB 

A CAD 

ACCENS 


A CORIN 
ADIVT : PRAEF. 
PROC, TABVL 


AED, AEDIT 
A-FRVM:-C\B 


ARK, ARKAR 


ATRI 

COM,COMAM, COM- 
MENT, COM- 
MENTAR; A 
COM, COMAL. etc. 

9 (7), 9 SC (7 SC). 
9 SCR(7 SCR) 

CORP.-CVST 

C\VB, CVBIC, C\V- 
BICV 

CVST.-TABVL 


DEC 


Ab aegris 

Ab snstrumentis Au- 
gustr, tabularrr,etc. 

À caducis 

Accensus imperatorts, 
consulis, etc. 

A Corinthiis 

Adjutor praefecti,pro- 
curaloris.tabularro- 
run 

Aedituus 

À frumento cubicula: 
riorum, ad frumen- 
lun 

Arkarius provinciae. 
rectigalis 

Alriensis, 

Comimentariensis. a 


atriarius 


cominentartis 


Contrascriplor 


Corporis custos 
Cubicularius.\ugustr, 
a cubiculo =0Y0$ 
Custos tabularit. la- 
ru 


decurtalis 


AOUTOYITTE, ET TO) 201 


1, On ne répétera pas ici les noms des différentes adminisliations de Rome on 
des provinces qui ont été signalés, ävec leurs abréviations épigraphiques dans 
la liste des fonctions équestres, <. 1. l’rocurutor. 


D, DIS, DISP, DIS- 


PEN, DISPES 


EXAC 


FID 
LAPID 
LIB, LIBR 


LINT 

MARG 

MED 

MENS AGRAR, 
AGROR 

NOMENCLAT 


NOT, NOTAR 
NVM 
NVMM, NVMMVL 


OFF 

OPSON 

OPT 

PAVIMEN 

PEDIS, PEDISEQ), 
PEDISQ ! 


PRAEC 


PRAEP, P-P, 
PRAEPOS 


PRAEP - P - PEDI- 
SIC 


1. C, I. L., X, G38, 


Dispensalor annonae, 
fisci castrensis, sum- 
marum, etc. 

Exaclor aurt, arven- 
ll, aeris 


Fidicen 

Lapidarius 

Librarius 

Lictor 

Lintiarius 

Margaritarius 

Medicus 

ensor agrariusagro- 
ru, ACTLMENSOT 

Nomenclator censo- 
rius,praelortius, etc. 

Notarius 

Numerarius 

Niunimulartius 

Officralis 

Officinator 

Opsonator 

Optio tabellariorum 

Pavimentartus 

pedise- 

raliontis cas- 

voluptua - 


monelae 


Pedisequus, 
quus 
trensrs. 
riae, etc. 

Praeco  imperaloris, 
consulis, etc. 

Praepositus  tabula- 
riorum, labellarro- 
run, EC. 

Praepositus  puero- 

run pedisequorum 
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PATATE 


9 L ù nd A A 
ET! tAy oTaÜMUV xx? pE- 
TOWY AATAGLEUTY KA 


f 
Oestapévos 


e PA … 
pxon0970s 


L f 
12700 


P\ 
LAYIWO 


V0=24910$ 


» ? 
TASOTTS 


ROATITITOG 
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PROX 


S. SCR. SCRI-AE- 
DILIC ou TRIB\-- 
NIC. etc. 

SIGNAT 

SPEC. SPECLAR 

SPIIAER 

TAB, TABEL, TA: 
BELL, TABEL- 
LAR 

TAB. TABVL, TA- 
BVLAR 

TEC 

TEGVL 

THER 

TOP 

TR:-ET NAV 


VIAT 
VIL, VILIC, VIL- 


LIC 
SVBVIL 


Proximus rationum. 
labulariorum, etc. 
Scriba aedilicius. tri- 

bunicins, etc. 


Signator monelae 
Speclariarinus 
Sphacrista 


T'abellarius 


Tabularius 
fisci. vechgalis,etc. 

Tector 

Tegularius 


ralionts, 


Thermarius 

Topiarius 

Transrectuariusel na- 
vicularius 

Viator aedilis plebrs, 
tribuni plehis, etc. 

Vilicus 


* # / 
0120VOU0S 


Subrilicus 


2° Soldats et sous-ofjiciers jusqu'au grade de centurion!, 
elcenturions qui n'arrivent pas à la carrière équestre : 


C. I. L., XIY, 2602 


M + CARANTIVS MACRINYS GENXTVRIO COII 
PRIMAE VRBANAE 
FACTVS MILES + IN EAD COIORTE + DOMITIANO II » COS 


BENETICIAR + TETTIENI + SERENÏI + LEG + AVG + VESPAS + X + COS 
D CORNICVLAR : EQVESTRIB Pl 


STIPENLIS + BOMIT + VIN + COS + ÎTEM + MINICI + RVTrI: LEGATI AVG 


CORNELI -: GALLICANI LEG ° AVG : 


EVUCA FVS-AVG-DOMIT:XIHII-COS"CEXTVRIO‘IMP:NERVA"II:COS-T:P:1 


1 Les grades inférieurs au centurionat sont souyent omis dans les cursus 
honorum militaires, comme n'étant pas suflisamment honorables. 
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D{rûs [M{anibus)]. M. Carantius Maerinus, eenturio coh{ortis) primae 
Urbanae, 

factus miles ên ead{em) cohorte, Domitiano 11 co(n}s{ule), 
beneficiar(ius) Tettient Sereui leg(ati) Auglusti), Fespasiano X co(n)- 
s{ule), 

coruicular(ius) Cornelii) Gâällicaui, leg(atis Auglusti}, equestrib(us) 
stipendi(i}s, Domit(iano) PILIL co{u}s{ute), 

item (c'est-à-dire cornicularius) Minici(i) Rufi, legnti Aug(usti), 
cvocatus Aug(usti), Domnitiano XILII co(n}s{ule), 

centurio, lmp(cratore) Nerva LT co[a)s(ule), 

t{estanento) ploni) j{ussit). 


On voit que le grade le plus élevé qu'ait obtenu M. Caran- 
tius Macrinus est rapporté en tête de l'inscription, comme 
le consulat au début des cursus honorum sénatoriaux; puis 
ses différents états de service sont énumérés dans l'ordre 
direct. Ce texte est un exemple très curieux, parce que l'on 
s’est donné la peine d'indiquer les diverses dates, marquées 
par des consulats impériaux, où le personnage a obtenu 
chacun de ses avancements. 


C. I. L., VILT, 2907, à Lambèse, quartier général de la 
légion [IT° Auguste : 


D A) 
C - IVLIO - CC. F 
CL MARITIMO 
ARA : 7 LEG : VI - VIC 
7 LEG- - XX -V-V-7 LEG 
I + AVG 7 LEG - II 
AVG VIXIT 
ANN ù ANNANXV 


etc. 


L 


D{iis) M(anibus); C. Julio, C. f{ilio), Claudia tribu), Maritimo, 
Ara, c{enturioni) leg(ionis) TT Vic(tricis), 
c{enturiont) leg{ionis) XX F(aleriae) T{ictricis), 
c{enturioni) leg(ionis) IT Aug(ustae), 
e(enturioni) leg(ionis) III Aug(ustac), 
vixit ann(is) AXXXP, etc. 
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Du fait que l'inscription a été trouvée à Lambèse, on doit 
couclure que C. Julius Maritimus était, en dernier licu cen- 
imrion de la légion ITT° Auguste; le cursus est donc rédigé 
dans l'ordre direct comme les précédents. 

Ces carrières inférienres prennent un grand développe- 
ment à partir du milieu du troisième siècle, le nombre des 
fonctionnaires s'étant accri outre mesure à cette époque, et, 
par suite des réformes de Gallien, continuées sous ses 
successeurs, la carrière militaire étant devenne distincte de 
la carriére civile. 

Voici avec leurs abréviations épigraphiques, la liste des 
grades militaires de l’armée romaine jusqu’au centnrionat 
inclusivement : 


I. ARMÉE DE TERRE! 


A, ACT | Aciarius. ab actis 
ADI OFF-CORN,| Adjuior officit cor- 
RAT, PRAETER niculariorum , Ta- 


lionum, praelerito- 
runt, etc. 


ANTESIGN Anltesignanus 
AQ, AQA. AQV:| Aguarius cohortis :vi- 
CO. COII gilum) 
AQV, AQVIL Agulfer &2T0%090$ 
ARCIIT Archilectus 
A, ARMATV Armatura 


AC—=C.-A; ARM,! Armorum custos —= 
ARMO : CVST; arimorum 
AR, ARM 

BAL; AB. AD B,| Balneator, a balneis | rt Pahaveios 
A-BA: A\ BAL 

B, BE, BF, BF Beneficrartus 


67089) aË 


oo oo — — 


1. Cf. sur les fonctions militaires inférieures an centnrionat un long article de 
M. Caner, où toutes les inscriptions relatives à la question sont rassemblées : 
De muncribus militaribus centurionatu inferioribus {Eph. epigr., IN. p. 355 cet 
suiv.). Sur les centurions et Icurs différentes dénominations, voir Mommsen, 
tbid., p.226 et suiv ; N'omina et gradus centurionum, 
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BENIF*, BENEFIC 
—— COS, CON 
-— LEG, TR, etc. 


—— SEXM 

BV, BVC, BVCC 
C 

C.P:C 


KANAL 

C, CAND 

CAR, CARC: 
AGENS C.C 


9,7, Z?,CE,CENT., 
G* 


C, CO, COD 

COM,COMM, COM- 
MEN,COMMENT: 
A.C 

COR, CORN. COR- 
NIC 

CVR 

D, DEC 

DISP 

D.A,EQ 


D'A-R-ARCAR 


DS 
DOC:, CAMPED: 


. À. 
. 1. 


. 111, 1956. 
X, 1:50. 


h 0 19 
[eo 
ee 
ee 


. L., V, 8753, 


Beneficiarius 
— consularis 


legatr , tribuni. 
fruefectr. etc. 

— ‘lribunr| sexmestris 

Buccinator 

Cacus, capsarius 

Cacus praefecti cohor- 
{run 

Canaliclarins 

Candidatus 

Carcerarius,optio car- 
ceris, Agens CUT 
curceris 

Centurio 


Codicillarius 

Cominentariensis, «x 
commentarris 

Cornicularius, cor- 
nice 

Curator  fisci 

Decurio 

Dispensator legionts 

Discens aquiliferum, 
equilum, ec 

Discens a rationibus 
arcarii 

Discens si oniferum 

Doctor campi, cohor- 
his fabrum; campi- 
doctor 


. NS 
2290! 02750 


Q ’ 
LEVT09!0Y, 2EYTUO UV, 
LEVTGYASIOS, EZLATOV- 


’ e ? 
TATINS, LAXTONTATY0S 


2OILEYTA IT VT10S 


D ns N 4 e æ Don > L 2 æ 
02104905, ELACATOS 


L 
e sigle est emplorée pour renturia au C. 7 L., XIV, 2255, 
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D, DV, DVP, DVPL 


DVPLI, DVPLIC 

EM 

E, EQ 

EQ-SING, SINGVL 

E,EV,AEV EVOC, 
EVOK 

EXAC.COS, C.v 


EXC-T, PR 


EXERC 

FR, FRVM 

HAR 

H, HAS, HAST-.P, 
PR. PRI ou PO, 
POST 

l1, HO 

IM, IMA, IMAG, IM- 
MAG: 

IMM, IMMV 

L. LIB:; L.C;L.L: 
L.T 


MAG:-K*, FAB 
MAR 
MED, MED-ORD 


MES,MEN 
M, MIL 
NOT, NOTAR 


L., VIII, 4197. 
L., IT, 1583. 


10.1 
2. C. I. 
3. ©, 4, L., VI, 2562. 
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Duplarius, 
rTuS 
Dupliciarius 
Ducenarius 
Emeritus 
Eques 


duplicia- 


Eques singularis 
Evocatus H004ATOS, AVALÀNTOS 
Exaclus consularis, 

clarissiini viri 


Excepior tribuni, 
praefecli 
Exercitator 
Frumentarius GOHDUUEYTASOS 
Haruspex 


Hastatus prior, hasta- 
lus poslerior 


Horrearrus 

lnaginifer 

Immaunis 

Librarius,  hbrarius 
cohortis ?, librarius 
legati ?, lHhbrarius 
tribun: 

Magister ka...?; ma- 


gister fabrun 
Marsus 
MWedicus, medicus or- 
dinarius 
Mensor 
Miles 
Notarius 
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O, OP, OPT-CO. 
COH 

— À, ARK 

— B, BA 

— C, CA 

— PR, PRI 


— VAL 

ORD 

PQ, PEC 

PIL-PRI, POST 

POL 

P, PR, etc. N, NVM 

— VEX, VEXIL 
VEXILL 


PP, PRAEP 


PR, PRI, PRINC 

— LEG:; PR, PRE 
PRAET 

— PR, PRI; POS, 
POST 

— PEREG 

P, PR, PRINC 

PRO, PROT, PRO:- 
TECT 

A:Q:ADOS'! 


S,SE, SEC 

SESQ, SESQVIPL 

SiF 

SIG, SIGN, SIGNF 

S-:C; SING:COS, 
PRAEF., etc. 


1. C. I. L., VIII, 2568. 


Optio, aplio cohortis 


— equilun 

— arcarii 

— balnearii 

— carceris 

— principis = prac- 
tort: 

— valeludinarii 

Ordinarius 

Pequarius 

Pilus prior. poslerior 

Polo 

Praefeclus numeri 

— rextllationts 


Praeposilus lepionis. 
alae, cohortis. etc. 
Princeps 


— legioms, praelorir 
— prior, poslerior 


— peregrinorum 
Principalis 
Protector 


Quaestionarius : = à 
quaeslionmbus — ad 
quaesliones 

Secutor 

Sesquiplicarius 

Sifonarius 

Sienifer 

Singularisconsularis, 
praefecli, tribun 
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9 ? 
GRT IV 
T'ANTLUEYOS  TTOATUUTI- 


2099 ,routmôouos Pub 
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SPEC, SPEC\L. 
ISPEC : 

STR, ISTR: 

T, TAB, TAB\L 

TABLI, TABLIF 

TES. TESS 

T, TIR 

TRE, TREC, CCC 

TVB 

V,VE, VET,VETER 


VET-H-M.M, MH 
M,MISS-IION-M 


VEX, VEXILL 


VIC, VICT 
VNC 


ARCHIG | 


ARCHIT 

ARM - CVST ; AR 
ARM, HARM: 

B, etc. 

BIX-PRI: 


J, Z 
1. C. I. L., VIH, 2533. 
2, C. 1. L., VUI 2957. 
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Speculator 


Strator 
Tabularius 
Tabulifer 
Tesserarius 
Tiro 
Trecenarius 
Tubicen 


V'eteranus Dù==scquée … odeconvée 
JE ESA, OVETOAVOS, 


Peseoavis, Petpavos 
Veteranus honcsta mis- 
SONG NISSUS, HUISSUS 
houcsta missione 
V'extllarius o221)4510:, BnEétkkd- 
210$ 
Victinmarius 
UÜuctor 


Il. \RMÉE DE MER*° 


Archigybernes 
Architectus 


«\rmorum 


cusios 
arHOrUNI 

Bencficrarius 

Bixillarius? principa- 
lis 

Celeustes 2 N20721 : 


Centurio 


5. Une liste trés complète des fonctions de l'armée de mer a èté dressée par 
M. Mowat dans le Piutlletin épigraphique, 1580, p. 286 et suiv. 


4, 07 1. L.OX, 33905. 
o. (1, LL... X, 402, 
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CLASS! Classicus ? 
DOCT Doctor 
D, DVPL Duplarius, duplicra- 

rius 
EMERIT Emertlus 
EXCEPT Exceplor 
GYBER, GYBERN | Gybernalor 

Hortator 2EhEUTTAS 

L, LIB, etc. Librartius 


M>,MAN*,MANIP, 
MANIPL, MANI- 


PLR : Mantpularis 
MED Medicus 
M. MIL Miles 
N Narvarchus ya529y06 
NAVF N'auphylax | 
NONAG N'onacenartus 
OP,OPT Oplio 
PR,PRAE,PRAEF: | Praefeclus classis ÊRASY0S TTÉÀON 
CL, CLAS, 
PRAEP.CL, etc. Pracpositus classt 
PR, PRINC Princtpalis 
PROR Prorela rot 3e 
S, SCR, SCRI Scriba 
SEC:TR Seculor trierarchae 
SIG. SIGN, SIGNIF | Srontfer 
STRIG Striganus ? 
SVBVNC Subunctor 
TABVL Tabularius 
TES | Tesserartus 
TR, TRI | Tricrarcha 2914922708 
VEL V'elarrus oveÂ%ot0S 


VET, VETER, B: Veteranus, beleranus. 


1. C. I. L., X, 3894 
2. C. [. L.. X. 3595 
8. C. I. L., X. 3535 
4. C. I. L., X, 3565. 
5. C. I. L., X, 719. 
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3° Citoyens des muniïcipes et des colonies. IIS parcourent 
dans leur cité une carrière analogue à la carrière sénatoriale 
à Rome : ils sont d'abord admis dans le Sénat (ordo decu- 
rionum, conscriplorum ; honestissimus, sanctissimus, splen- 
didissimus ordo: senalus) soit après avoir obtenu une 
magistrature inférieure, soit par dllectro. Puis ils deviennent 
questeurs, s'ils ne Font déjà été avant d'entrer au Sénat, ou 
édiles', et arrivent enfin à la dignité suprème, le duumvirat 
ou Je quatuorvirat jure dicundo. Les quinqueunales sont les 
duumvirs ou les quatuorvirs élus pour l'année du recense- 
ment qui se fait tous les cinq anis : leur rang est supérieur 
à eclui des simples duumvirs où quatuorvirs. 

En dehors de ces dignités, qui, sous FEmpire, remplacent, 
dans toutes les cités jouissant de l'organisation romaine, les 
anciennes magistratures locales?, il existait dans la plupart 
des municipes différentes charges spéciales (cura fanorum, 
annonde, «quaednetus, ete), ainsi que des fonctions reli- 
gieuses, les unes communes à toutes les municipalités du 
monde romain, les antres propres à certaines contrées ou à 
certaines villes: elles sont rappelées, comme ‘les autres 
dignités, daus les cursus honorum imumicipaux et suivant les 
règles énoncées plus haut. 


C. I. L., NUL, 8439 : 


M À R FT lI 
VICTORI 
AVG - SAC 


M - VLPNS - M 
F. PAP - ANDRO 
NICVS : Q : AED 
HVIR + FLAM 


HIVIR Q:Q PE 
CVNIA SVA 
POSV:! 


1. Cf. De gradu et statu quaestorum in muaicipiis rolontisque, par O. Man- 
tev (Halle, 1882), où il est prouvé par de nombreux exemples que la questure 
n'est pis foujours obtenue avant l’édilité: dans la plupart des municipes, ces 
deux fonctions sont gèrées dans un ordre quelconque avant le dunumrvirat. 

2. (lntrouvera quelques-unes de ces magistratures locales mentionnées dans 
la liste qui commence à la page 148. 
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Marti Victori Aug{usto) sac{rum): M. Ulpius, M. f{ilius), Pap{irin 

tribu), Andronivus, 

q(uaestor) 

— acd{ilis) 

— duunwir 

— flam(en) 

— IT vir q{uin)q{uenualis) 


pecuuiu sua posu[it]. 
C. TI. L., VIE, JG: : 


C FVLCINIO M F QVIR 
OPTATO FLAM AVG II VIR 
QQ PONTIF ÏT VIR AVGVR 
AED QVaSTORI QVI 
INRVPHONE BAQVA 
TIVM COIONIAM TVI 
TVS EST tesTIMONIO 
DEÉCRETI ORDINIS ET 
POPVLI CARTENNITANI 
ET INCOLAE PRIMO IPSI 
NEC ANTFTE VLLI 
AËRE CONLATO 


C. Fnlciuio, M. f{ilio), Quér(ine tribu), Optato 

fauiniy Auglustali, 

— duunvir(o) qg{uin)g{acanali), 

pont t/ { ici) , 

— luunmsie(o), 

augur(t), 

— acu(ili, 

— qu{uelstori, 

quéinrupliijone Baquetium coiljonram tuitus est; [tes\limouio decretr 
ordis et populi Cartenuitaui et incolue, primo tpst nec ante lle, 


acre conluto, 


10 
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LISTES LES DIGNITÉS ET FONCTIONS MUNICIPALES RELIGIEUSES 
ET CIVILES 


1° Dignités et fonctions religieuses. 


AED:ET-PR:SAC:!{ Aedilis et fraelor sa- 


VOLK:-FAC cris Volkano faciun- 

dis 1Ostia) 

— LVSTR —— lustralis (Tuscu- 
Jum) 

AEDIT Aedrtuus TA22p0V29106 

ARC-MYST! Archimysta 

AVG Auçgur 

CVR Curalor fanorum, so- 
dalitatis 

F, FL, FLAM Flamen (des dieux vu 
desempereurs divi- 
nisés) 


— IVVENT,IVENXT | ___ juventutrs 
FL: P; FLP-P;] famen terpetuus. fla- 
FLAM-PERP minica perpetna 
— P, PR, PROV — provinciie = Ro- 
mae el divornm Au- 
gustorum 


—— SACR:PVB — sacrornm publico- 
FH MMUNICIPIT... 

ILAR Îlaruspex  colomac. 
publicus 

HILROF Hierophanta (d'Ié- | 
catc) | 

M MAG | Magister Augnstls, | 


harusfieum. Larum, 
__. Mercnrialis, ete.. 
| magistra 


1. 4, 1. LU, 600 
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M-F-L-A 
MIN 
MON:SAC 


PONT 
—— PERPET | 
REX:SAC | 


S,SA,SAC,SACER.: 
C, COL, MVN 
S-SAC.SACER 


6 ns mu mn 


—— P, PR, PROV 
—_— P, PVB 


SAC 
SAL 


Magister fan: Larun 
Auguslorun 

Ministr: dei ou deue, 
Augustr 

Monitor  sacrorum 
(Tusculum) | 

Pontifex 

— maxtmus (Vibo) | 

— perpeluus | 

Rex sacrorum (Lanu- 
vium) 

Sacerdos civitatrs, co- 


Re — - — 


loniae, municipri 

Saccrdos (des diffé- 
rents dieux, des 
empereurs ou des 
impératrices divi- | 
nisés) 

— provinciae 

— publicus ou publi- 
ca (d'un dieu ou 


Sacerdotalis 
Salir (Alba, Lavi- 
nium, Opitergium, 


d'une déesse) 
| 


Saguntum, Tibur), 


Culte de la ilère des dieux. 


ARCHIG 

CYMBAL 

DEND, DENDR 
SAC-M-D-XV VIR 


SAC: PHRYG:MAX 


Archigallus 
Cymbalrstria 
Dendrophorus 
Sacerdos matris Deum 
quindecimvtralrs 
Sacerdos Phrygius 


maxtmus Rome) 
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LEG 

P-P 

P-S | 


2" Diguités et fonctious riviles. 


ACT; ACT: PVB, 
P\BL 

ADL, ADLEC.AER, 
AERA 

ADVOC - PVB. 
PVBL 

A, AED, AEDIL 

__— CYR 


-— JHIAB-IVR DIC. 
Q-PRO-PRAET 


PRO-Q 


—— \.A\S-P.P | 


— 1-1), IUT -DIC 


COMMUNS A TOUTES LES INSCRIPTIONS 


Culte de Mithra. 


| (Leo) legatus (dans le 


den- 
drophores de Me- ; 
diolanium)' 

Palter patrum 


Pater sacrorum 


collège des 


Actor, actôr publicus 
Adleclus aerarto 


Advocalus, adrocalus 
publicus 

Aedriis 

— çcurulis (\rimi- 
num. Ostia. etc.) 

— habens jurisdichio- 
nent quaesloris pro- 
praelore (Cirtai 

— pro quaestore (Sa- 
porana) 

Aedilis où duumrvir 
its) a(edrhusi s(a- 
cris) p{ublicis) p{ro- 
curandts) 77 (Pon- 
pvii} 


— jure dicundo 
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© 


AGONOTH 


ALIMENT 

ARK | 

AVG.AVGVST-PP. 
PERP 

SEV, VI VIR, IT : 
VIR - AVG.AV-, 
GVST;PP,PERP 

VI VIR - AVG:ET.: 
CLA. CLAND 


IILV AVG, AVGYST | 
BIS 
BVL | 


CEN. CENS 


CEX 


C VIR 

COMM 

C, CVR:ANN: KAL: 
OPER:PVBL:etc., 


—— AVG 


| 
X VIR | 


D, DEC 


— Juuestoriciie po- 


leslalis (dans Îles 

colanics Cirtéen- 

nes) 
U\vonothetx (en 


Egypte et en Asie 
Altmentarius 
Arcarius 
Auguslahis. \uous- 

lalis perpeluus 
Serir Augustalis. per- 

peluus 


Servir A\uguslalis el 


Claudialis, \ugus-. 


tadis el Flavialis, etc. 
Triumvir. Auguslalis 
Pisellarius 
PBuleula 
Tomi) 
Censor (dans cer- 


taines villes ita- 


(Nicopolis. ‘ 


liennes de la con- : 


fédération latine) 
Censilor  populi 

(Troas) 
Centummir (Cures, 

V'eii, etc.) 
Coumentariensis 
Curalor annonae. ka- 

lendarit,  operum 
publicorum 
Auoustalium 
(Ferenti- 

num, Ostippo, 

Aquincum. etc.) 
Decurio 


Decemvir 
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Assevgueuns, Bouheutrs 
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DEFENS Cou R:P:| Defensor civilatis ou | Éxîtmos, sivêmns 


DD PERP : reipublicae; defensor 
perpeluus 
DIC. DICT Dictator (dans quel- 


ques villes italien- 
nes de la confédé- 
ration latine) 
DIS, DISP | Dispunctor (surtout 
danscertaines cités 
d'Afrique) 


DISSIGN Dissignator  (Pom- 
| pcii) 
DV,D-VH-VIRD:  Dauovir, duumrir | AgytuY, sTo2nyos (11 
VIR | viri — 090 ävô9ss ?) 
— LD, IVR-DIC | — jure dicundo | 
IIVIR | Duumviralis , duum-] Oravisress, duavssrans 
| aralicius | 
HONOR | Honoratus 
HORR Horrearius 
LEG Legatus 7555080715 
LIB. LIBR Librarius | 
LIC, LICT Lictor | 
MAG Magister, Magistratus | 
MES Mensor 
MIN Minister (pagi) 
MVNER Munerarius 
VII VIR Ocltovir, octorir aedr- 


licra poiestale 
P,PAT, PATR:.PP. {| Patronus.  patronus | FLOTTATNS, FASO 


PERP perpeluus  civilatis 
colonmae, municipir 
— AVG — Augustalium 
Praeco 
P. PR. PRAE . | Praefectus aedilicra | 
PIRAEI AEDIL. potestate (Brixia) | 


l'OT 


— I.D, IVR : DIC 
_— PRO PR:I-D 


— VIGIL:ET-ARM, 


Ctc. 


PR, PRAET 


PR:I-D, CER:I-D 


PRI, PRINC 


Q, QUVAE,QUVAES 

—— À, AER ; ARK; 
P-P 

— REIP 


— À AL, ALINM;! 


A; P.-A-P; SAC 
-P-ALIM 


— AVG 

HI V, IN VIR:I: 
D, IVR.DIC 

AED, AED-P, 
POT 

— AE, AER 
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— jure dicundo 

— pro praelore jure 
dicundo 

— vigilum et armo- 
rum (Nemausus), 


murorum  (Tar- 
raco), etc. 
Praelor (dans cer- 


taines villes ita- 
liennes de la con- 
fédération latine, 
en Gaule et même 
en Tarraconaise) 

Praelor jure dicundo, 
— Certalis jure di- 
cundo. 

Princeps (particulié- 
rement en Afrique) 

Quaestor 

— aerarii, arcae, pe- 
cuniae publicae 


_ - reipublicae 


— alrmentorum ; pe- 
cuniae alimenla- 
riae: pecuniae alr- 
mentorum publico- 
rilnl, Sacrae pecu- 
niae alimentariae 

— Augustalium 

Quattuortir,qualluor- 
vir jure dicundo 

aedilis, aedili- 

cia poteslale 
aeraril, ad aera- 


rium, ab aerario 
(Vienna, Nemau- 


sus. Antipolis) 


, 4 : ui 
OÙ FETTAIES AVES 
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—— P-L-P: — praefectus lege Pe- 
fronia (Interamna) 
V-CVR — viarum curanda- 
Tu 
I VIR Quattuorviralrs 
Q. QQ, QUIN.) Quinquennalis,(aedi- | Zsywy ia mére isüv, 
QUINQ | rs, praelor, duum-' rermassnoués 
vir, etc.) 
— AVG — Augustalium 
QQ etc. Quinquennalicius 
\° VIR Quinquecrr (dans cer- 
taines villes d'Ita- 
lie) 
S, SCR, SCRI Scriba 
SVF Sufes (en Afrique) 
lABELL , Tabellarins 
TAB, TABVL Tabularius 
IH V’ Triumoir (particulie- 


, _ rement dans quel-. 
ques villes d'A- 
frique) 
— AED.POT.P : — aedilicia polestate 
(Ariminum) 
| — praefectus jure dr- 
cundo (dans les 


— PR-HD 


quatre colonies 
Cirtéennes) 
— [, LOC:-P. PVB: | — locorum publico- | 
P, PERSEQ 


rum  persequenda- : 
rum (Vienna) 


FR, TRIB Tribunus aquarum . 
genhs (en Afrique): 
— PL — plebis (Teanum. | 
| Venusia) 
XI PR Undecimprimus gen- 
tis (en Afrique) 
XTUVIR | Cndecrmrir Nemau- : 
| sus) | 


1. C. 1. L., X, 540». 
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VIAT Pralor Ù 
? LE] L] LE] 
VIL V'ilicus aerarri. arlae. 
| summarunt 


De mème qu'un chevalier pouvait être admis à quitter la 
carrière équestre pour entrer dans la carrière sénatoriale, 
de mème les employés des administrations impériales, les 
centurions et les magistrats municipaux pouvaient. arriver à 
la carrière équestre, soit en gérant certaines fonctions inter- 
médiaires, soil en obtenant, par une faveur spéciale, l'eqguus 
publicus. De là autant d'espèces de cursus mixtes où les 
fonctions les plus élevées appartiennent à la carrière 
équestre, et les plus basses à une carrière d'un ordre infé- 
rieur. I est inutile d'ajouter que, comme les autres, ces 
cursus sont rédigés suivant la méthode habituelle. 

4 Diguitaires des collèges. Les dignitaires des collèges 
parcouraient une carrière tout à fait semblable à la carrière 
municipale ; ou sait, en effet, que l'organisation des collèges 
de toute nature, existant dans l'Empire romain, reproduisait 
fidèlement celle de la cité, conne l'organisation de la cité 
elle-même celle de l'État, Pour eux aussi, les honneurs l'a p- 
pelés sur les inscriptions sont énumérés dans l'ordre où ils 
ont été obtenus‘, en cominencant soit par le plus élevé, soit 
par le plus humble : 


C. I. L., VE, 10302 : 
TH . CLAVDIO .- AVG L . FEÉLICI 


SCAPVLANO * D + Ii + Q + III + QUINQUENNALI + INMVNI 

TRIPLICARIO +: BENEMERENTI + EX + CONSENSV : DECVRIAE + VNIVERS 

HONORIS + CAVSA : ZOTHECAM : PVBLICE + DEDERVNT 
ATIMETVS + I. SVA PECVNIA ADORNAUVIT 


Ti. Claudio, Auglusti) Hiberto), Felici Seapulano 


1. Gruter, 354,1. FU. Annio Annae’o]. Lemonia (tribu). Fortunato, piscat|ori| 
urinaltori) qiuin)qluennali) ter et q{uin)jg{uennali) nier)pletuo), patrono diqnis- 
simo, honorlibus] omnfih]us per gradus /uncto, etc. 
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d(ecurioni) ter 
— qluaestori) ter 
— quinquennalr 


inmunt triplicario 


bene merenti, ex eonsensu, decuriae univers(ae). honoris causa, zothe- 


cam publice dederunt. Atimetus libertus) sua pecunia adornavit. 


LISTE DES DIGNITÉS RELIGIEUSES ET CIVILES DANS LES COLLÈGES 


ACT 
A, AED. AHDIL 
AEDIT 

ARC. ARK, ete. 
BIS 

9 VET 

C. C\VR 


D, DEC 
DEFENS. ECD 

DISP 

F, FL-P. P-P. PERP 
ILAR 

HOX, HONOR 

IMM, IMM-PP 

M, MAG 

—— Q; QQ, QUINQ 
—— P. P.P. PERP 
MAT 


MED 
M, MES 
MIX 


P. PAT. PATR 


P,. PR, PRAE. PRAEF 


P-P. PRAEP 
PR-INV 

PRI. PRIXC 

(9. QUAE, QUAES 


Acior 


! Aedilrs 


Aedituus 

Arcartus 

Biscllarius 

Centurio veteranorum 

Curator (Collegii, arcae collegir, 
lemplr, etc.) 

Decurio 

Defensor. ecdicus 

Dispensator 

Flamen. flamen perpetuus 

Haruspex 

Honoratus 

Dnmunis, immunis perpeluus 

Magister 


quinquennalis 
—— perpeluus 
Mater 

Medicus 

Mensor 

Minister 

Patronus 
Praefectus 
Praepositus 

Praclor jurentutis (Nepete) 
Princeps 


Quaeslo 


CARRIÈRES INFÉRIEURES 155 


Q, QQ, QUINQ Quinquennalis, quinquennalicius 
S, SCR, SCRI Scriba 

I VIR Triumoir 

TRIB Tribunus 


Il peul arriver que des personnages avant excreé des 
fonctions honorifiques dans un collège aient obtenu aussi 
des honneurs dans leur cité el que les deux sortes de fone- 
tions figurent à côté Pune de l'autre dans une inscription. 
Dans ce cas, il faut avoir bien soin de distingner, par le con- 
texte de l'inscription, les dignités municipales des dignités 
collégiales, désignées souvent par le même lerme ou Îles 
mêmes sigles. Une semblable distinction est souvent assez 
difficile. 


Ainsi, et pour résumer toute cette partie, la loi qui pré- 
side à la rédaction des cursus honorum est constante, et 
s'applique à toutes les carrières, même les plus modestes. 
Toutes les fois, donc, qu'on se trouve en présence d'une 
inscription, régulièrement rédigée, où les fonelions d'un 
personnage sont mentionnées, il suflit de chercher dans 
quel sens le cursus houorum est présenté, ce qui est géné- 
ralement aisé à reconnaitre, pour se rendre un comple exact 
de la carrière de ce personnage et en Lirer, à coup sûr, les 
renseignements historiques ou administratifs qui v sonl 
renfermés. 


CHAPITRE ITT 


NOMS ET TITRES DES EMPEREURS ET DES MEMBRES 
DE LEUR FAMILLE 


S 1. — NOMS ET TITRES DES EMPEREURS DE LEUR VIVANT 


Lorsqu'un empereur vivant est mentionné sur une inserip- 
lion, ses prénom, gentilice et surnom iou snrnoms) person- 
nels sont généralement accompagnés d'une série de titres 
et de noms divers qui se représentent constamment et dans 
le même ordre. Nous examinerons brièvement les différents 
éléments qui constituent une inscription de cette sorte, car 
ils contiennent des renscignements importants pour lhis- 
toire des empereurs et la chronologie de leur prineipat. 

L'exemple suivant permettra de distinguer aisément 
chacun de ces éléments : 


OC. LI. L., NE, p. 868. 


IMP CAESAR DIVI NERVAE F NERVA TRANNVS 
AVG : GERM : DACICVS PONTIF MAX TRIBVKNIC 
POTESTAT XIHIL IMP VI COS V PP 


etc. 


Implerator) Caesar, divi Nervae {{ilius), Nerva  Trajanus Aug'ustus) 
Germanieus) Dacicus pontif ee max(imus), tribunic ia) potesta({(e) 
quartum decimnu, imp(erator) sertum. cotn'stul) quintum. plater) 


platrine ete... 
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Les noms et litres contenus dans cette inscripuon doivent 
tre divisés en onze catégories que nous examinerons suc- 
cessivement : 


1° Imperator 2° poutifex maxis 
2° Caesar S" trib. pot. XI 
3* Divi Nervac f. 9 imp. NI 

4 Nerva Trajanus 10 cos NV 

9 Auguslus JL° p. p. 


6° Germanicus Dacicus 


[° Jmperator (soute, — Ce lerme, qui désigne pro- 
prement Ie chef d'armée revêtu de linmperium, se rencontre 
deux fois dans cette inscription. 

a; Au début. À cette place, il ne doit pas être considéré 
comme un titre, honorifique, mais comme 1n prénom. 
« insuper pr'aenoien Imperatoris », dit Suétonc'. Aussi 
est-il écrit en abrégé dans les mscriptions, suivant la règle 
générale que nous avons rapportée plus haut pour les pré- 
noms : IMP. 

Tous les empereurs, sauf Tibère, Caligula et Claude, se 
donnèrent ce titre comme prénon. Vitellius Le faisait figurer 
parmi ses surnoms?. Jusqu'à Antonin Je Pieux, Le prince, en 
prenant ce prénom, abandonnait celui qu'il portait antérieu- 
rement; à partir du régne de cel empereur, n'est pas rare 
de trouver accolés Le prénom up. et le prénom véritable du 
sotiverain. 

b, Dans le courant de linseription. suivi d'un ehffre. A 
cette place il désigne Le nombre des salutations impériales 
de l'empereur. Chaque fois que Le prinee où un de ses lieu- 
lenants remportait une victoire, il ajonttit nne unité au 


1. Caes., 36. Ci. Tib., 26; Claud., 1°. 
>. Eckhel, Doctr. num, ret., VI, p. 301. 
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nombre de ses salutations impériales. Il est à remarquer, à 
ce sujet. qu'à la première victoire l'empereur prenait le titre 
d'JZmperator IT, et non d'/mperalor (c'est-à-dire Zmperator 
primum), le fait d'être proclamé empereur étant en réalité 
une premicre salutation impériale *. 

Caracalla est le dernier dont Îles salutations impériales 
aient figuré régulièrement sur les monuments; après lui, 
on ne rencontre plus celte sorte d'indication que par excep- 
tion, et seulement pour certains princes comme Gordien, 
Gallien, Dioclétien, ete. (Voir la liste qui termine ce eha- 
pitre *.) 

2° Caesar 'Kzïoz:). — C'est un cognomen de la gens Julia 
que prirent successivement lous les empereurs. Ils le men- 
tionnent dans la série de leurs dénominations à la place 
réservée au gentiliec, c'est-à-dire immédiatement après le 
prénom Jp. el avant leurs noms particuliers ou l'indication 
de leur filiation. À partir du règne d'Hadrien, ee cognomen 
appartient exclusivement à l'empereur et aux personnages 
officiellement destinés à le remplacer; mais, pour ces der- 
niers, il est relégué à la suite de tous les autres surnoms. 

Ex. : M. Aelius Aurelius Verus Caesar. 

3 Divi Nervae f. — Filiation de l'empereur. 

Nous parlerons plus bas du mot Divus. 

4 Nersa Trajanus. — Noms personnels de l'empereur 
‘Frajan avaut son élévation à l'Empire. 

5 Augustus lSsbarsés\, — C'est un titre honorifique décerné 
à Auguste el qui fut pris par tous ses sueccsseurs comme 
cognomenu; Augustus signifie que la personne de l'empereur 


est sacrée : 


1. Dio Cassius, XLITL, 41. Cf. Eckhel, Doct, num. vet., VIT, p. 351. et Momiu- 
sen, Droit publie romain, N, p. 15. 

2, Sur les salutations impériales au IV* siècle, voir Dessau (Ep. epigr., VIE, 
p 42%er suis... L'article tend à prouver qu'après Dioclétien les chmtffres qui suivent 
le titre tn. désignent non plus le nombre de< victoires de l'empereur ou de ses 
lieutcnañts, mais les années de règne du prince. M. O. Seeck a combattu cette 
théorie dans le Æefnisehes Museum, NLVUL, p. 196 et suiv. 


3. Surt.. V7. 
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Hic soctum summo cum Joce nomen habet ; 
Saucta rocunt august patres, augusta cocantur 
Templa, sarerdotum rite divata muun. 


À partir de Commode, ce cognouten est généralement pré- 
cédé des surnoms Pins Felir; à partir de Caracalla, de Pius 
Felix Invictus*. Dès le début du quatrième siecle, le surnom 
Augustus ne se rencontre guère qu'accompagné d'épithètes 
plus ou moins solennelles : perpetuus Augnstins, semper 
Augustus, victor ac trinmpliator semper Augustus, ete. 


Les dénominations diverses contenues dans ces cinq pre- 
miers paragraphes constiluent, à proprement parler, le nom 
de l'empereur. On trouvera à la fin de ee chapitre une liste 
de tous les empereurs : nous ÿ avons mis en regard Îles 
noms sous lesquels on a coutume de les désigner dans lhis- 
toire et ceux qu'ils portent sur les monuments épigra- 
phiques. 

6° Germanicus, Dacicus. — À la suite de certaines expédi- 
tions heureuses, les empereurs recevaient un surnom hono- 
rifique, tiré du nom des peuples vaincus. C'est ainsi que 
Trajan, auquel se rapporte l'inscription que nous avons 
choisie comme lype, joignit au surnom Germanicus, qui lui 
avait élé donné en mème temps qu'à Nerva, à la suite des 
victoires remporlées sur les Suëves (an 97)*, celui de 
Dacicus qu'il prit à l'occasion de la conquète de la Dacie, en 
l’année 103". 


Marc Aurèle est le premier qui ail fail suivre un surnom 


1. Ovid., Fast., I, 608 et suiv. Cf. Suet., luc. rit, et Eckhel, Dort. num. vet., 
VIII, p. 355. 

2. Commode reçut le surnom de Pius eu 183. et eclui de Felix en 155. Cf. 
Eckhel, Dort. num. ret.. VII, p. 111 et 135. (ln rencontre une fois le surnom 
Incieitus dans les dénominations de Commode. (C. 7. L.. XIV, 3449.) Septimce 
Sévère porte ce surnom d'{nrirtux sur les monnaies, mais non sur les ins- 
criptions. Cf. Eckhel, ibid., p. 192. 

3. Cf. Momimsen, /{ermes, 111, p. 131. 

4, Plin., Epist., VIIL 4; Dio Cassius, LAXVIIF, 9. Cf. Eckhel, Doctr. num. 
rel.s VI, p. 415. 
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de cette nature de lPépithète Marimnus : Parthieus Maximus. 
C'est un exemple qui fut souvent huilé par ses successeurs. 

Avant ou après les surnonis, tirés du nom des peuples 
vaincus, on en rencontre parfois d'autres accordés aux empe- 
reurs dans des circonstances spéciales, par exemple celui 
d'Optimus. que TFrajan recul du Séuat'. (Voir la liste des 
empereurs à la fin du chapitre. 

On comprend limportance de ces surnoms : ils peuvent, 
à défaut d'autre indication chronologique. servir à dater 
approximalivement les inscriptions où ils figurent. Dans le 
cas aeluel, par exemple, Trajan portant [e surnom de 
Dacicus, celle imseriplion est cerlainement postérieure à 
l'année 103: comme, d'un autre côté, il nv porte pas celui 
d'Optimus qu'il recut en lan 114 fi, à plus foric raison, 
celui de Parthions, qu'il prit en TG, c'est que le monument 
est antérieur à Pau 14. La date doit done être cherchée 
entre les années 103% et 114. 

7° Pontifex Marimus ‘isprsgeds nénissos.. — On saitque César 
et Auguste avaientété grands pontifes: eelte dignité, qui les 
rendait présidents du collège des pontifes et, par Tà, maitres 
de la religion, fuloctroyée à tous leurs suecesseurs. 

S° Tribunuicia potestate XIII (ou tribuuiciae potestulis — 
tu3. — La puissance tribunice qu'Auguste avail 
reeuc en l’année 28 av. J.-C. fut accordée à tous ses succes- 
soeurs au moment de leur élévation à l'Empire. Elle est à la 


N + + 
COUATY ANS 23097 


lois perpétuelle et annuelle: perpétuelle parec qu'elle à été 
concédée au prince sans limite ni de temps ni de lieu: 
annuclle, parceque, à chaque année nouvelle de règne. 
l'empereur ajoute une uuilé au chiffre de ses puissances 
Libunices*. Gelte indicalion donne done la date exacte des 
inscriptions où cllefigure. 

Sous les successeurs d'Auguste jusqu'à TFrajan exelusi- 


1. Plin., l'ureguyr., 35. 
2. Sur Ja façon dont les différents empereurs ont indiqué les années de leur 
règne para mention de leur puissance tribunice, voir Mommsen. Droit publie 


rome, V. op, HO ct suis, 
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vement, l'année impériale se compte du jour de l'avènement 
de l'empereur. On trouvera à la fin de ce chapitre lindica- 
lion des dates à partir desquelles chacun de ces princes 
supputail ses puissances tribunices. 

Trajan, au contraire, après avoir reçu la puissance tribu- 
nice le 27 octobre 97, la renouvela le LS septembre (?) 98*; 
à cetle date, il prit donc le titre de #60. pot. IT; il pril celui de 
Lib. pot. IT au L0 décembre de cette mème année, et, dès lors, 
lui et ses successeurs choisirent loujours cette date comnie 
point de départ pour a supputation de leurs puissances 
tribunices*. \insi Hadrien, nommé empereur le LLaoût LE7, 
prend le titre de 4760. pot. IT dès le 10 décembre de cette 
mème année. 

Au troisième sivele, el surtout dans les provinces, il se 
produit de nombreuses infractions à celle règle, qu'on est 
réduit à constaler sans pouvoir, la plupart du temps, les 
expliquer*. 

JE suflit donc généralement, pour trouver a date d'une 
inscription postérieure à Hadrien, d'après Le chiffre énuméré 
des puissances tribunices, de chercher époque à laquelle 
l'empereur mentionné dans cette inscription à été élevé à 


l'Empire, el de calculer ses années de règne d'apres le prin- 


1. C. de la Bcrge. Étude sur Trajan, p. 20. note 4. 

9, D'autres auteurs veulent que Trajan ait renouvelé sa puissance tribunice 
dès le 16 décembre 97; il aurait donc porté le titre de 7/b. pot. pendant un peu 
moins de deux mois et celui de fr'b. pot. I] pendantun an plein Cf, Mommsen, 
op. cit., p. 64 et notc 1. 

3. Dio Cassius, LIL, 17: Mommseu. Droit publie romain, N, p.63. M. Stobbe a 
soutenu, dans le Phrlologqus, 1573. p. #? et suiv., un système tout différent. Cet 
auteur veut quecertaitis évènements arrivés dans le courant d'un règne, par cxem- 
ple le choix d'un successeur à l’Empire, aient modifié la facon dont l’empereur 
supputait ses puissances tribunices : il se serait produit ainsi sonvent plusieurs 
changements successifs dans les années tribunices d'un müme prince. Cette 
théorie a été combattue par M. Mommsen. Droit publie romain, V, p. 60. 
note 3. 

4, Nous ne pouvons pas naturellement centrer dans l'exxmen de ces siugu- 
larités ; ici, comme dans les listes qui terminent ce chapitre, nous ne faisons 
que constater la règle générale. 11 faut avoir, pour chaque prince, recours aux 
articles spéciaux publiés sur le sujet. 


11 
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cipe qui vient d'ètre énoncé. Pour plus de facilité nous 
avons dressé, à la fin de ce chapitre, une liste complète des 
puissances tribunices de tous les empereurs. 

9 Zinp. VI. — Voir L°. 

10° Cos V (5rzz05. — Les empereurs, comme les simples 
particuliers, pouvaient ètre nommés consuls, et cela aussi 
souvent qu'ils le désiraient. Certains d'entre eux se sont 
fait attribuer le consulat un grand nombre de fois; d’autres 
au contraire, assez rarement. Ils ne restaient généralement 
en charge que peu de temps ct cédaient la place à des con- 
suls suffects. 

La désignation des empereurs au consulat se faisait dans 
le courant de l'année qui précédait celle où ils devaient 
exercer cette magistrature. souvent vers la fin; mais parfois 
aussi, au milieu ou au début de l'année". Dès lors, ils por- 
taient jusqu'au 31 décembre de la mème année, letitre de 
cousul designatus (572505 2roèsèssquéivos), suivi du chiffre qui 
convenait à leur futur consulat. Ex. : Cos. II. cos. desig. LIT. 

On conçoit qu'en combinant les renseignements chrono- 
logiques fournis par le chiffre des puissances tribunices d'un 
empereur, par celui des consulats, par ses surnoms et 
même par le nombre de ses salutations impériales, on peut 
arriver à dater une inscription, souvent à quelques jours 
pres : 

Ex. : — Imp. Nerva Caesar A\ugustus Germanicus pontifex 
Maximus, {ribuuicia potestate IT, cos. IT, designatus IT, 
faciundum euravit*?. 

Le quatrième consulat de Nerva est de l’année 98. Donc 
ce prince fut cos. des. JIIT, au moins depuis la fin de l'an 97. 
D'un autre côté, il commenca à compter ses puissances 


1. Ainsi. Vespasien fut désigné consul pour la seconde fois en décembre 69, 
pour la troisivwme en novembre 30. et pour ses six autres consulats, au mois de 
mars. Domitien fut désigné consul au mois de novembre. consul 1I en mars 71, 
consul IV dans la seconde partie de 7%, consul VIT en mars 79, consul VIIT eu 
povembre dl, consul 1X et ronsul X les 9 janvier 52 et 83. Cf. A, Chambalu, De 
magistratibus Flaciorum, Bonn, 1551, in-5°. p. 17et suiv, 

2. Orelli-Henzen, 5438. 
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tribunices du 18 septembre 96; il fut donc /réb. pot. IT du 
18 septembre 97 au 17 septembre 98. 

Comme il porte iei le titre de /rtb. pot. IL complété par 
celui cos. des. ITIT, c'est que cette inscription est posté- 
rieure au 18 septembre 97, jour avant lequel il n'était que 
trib. pot.', etantérieure au 1% janvier 98, jour où il quitta 
le titre de cos. des. IIIT pour celui de cos. HIT, 

De plus, comme on lui a donné, dans ce Lexte, Le surnom 
de Germanieus, qu'il ne recut qu'en octobre ou novembre de 
cette année 97°, c'est que lPinscription est postérieure à lé- 
poque où il commenca à porter ce surnom, c'est-à-dire qu'elle 
appartient certainement à l’un des trois derniers, peut-être 
à lun des deux derniers mois de lan 97. 

Les différents consulats des empereurs figurent dans la 
liste qui termine ce chapitre. 

L'ordre dans lequel ces trois derniers litres sont présentés 
ici (/réb. pot..., iip..., cos...), est l'ordre habituel. Il n’est 
pourtant pas toujours suivi. Sous Auguste on trouve Île 
chiffre du consulat en tête, puis celui de la puissance tribu- 
nice, puis celui des salutations impériales, sauf sur certaines 
inscriptions de Rome* où les salutations figurent en prenner 
et la puissance tribunice à la fin. Sous Tibère où la puissance 
tribunice est inscrite au premier rang, la mention du cousu- 
lat précède celle des salutations impériales*, 

11° Palter patriae (ais rxptôos). — C'est un Utre honori- 
fique que prirent tous les empereurs, sauf Tibère, Galba, 
Othon et Vitellius. 


Tels sont les différents noms et titres que l'on rencontre 
sur Îles inscriptions relatives à des empereurs. IE faut y 
ajouter le titre de censor {zunrés) qui fut porté par Claude, 


1. On n'exprime jamais le mot r'imum après les mots #r4b. pot., pas plus 
qu'après tmperator où consul, 

2. Mommsen, Hermes, 1II, p. 131. 

3. C. I. L., VI, 457, 701, 50?, etc. 

4, Cf. Mommsen, Droit publie romuin, V, p. f5 et suiv: 


# 
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Vespasien et Titus, celui de ceusor perpetuus qui se lit sur les 
monuments de Domitien, enfin celui de proconsul (amas) 
quiest donné quelquefois. dans les inscriptions, à Trajan, 
à Hadrien et aux Antouins, surtout quand ils séjournent à 
ce moment hors de l'Italie, ct presque toujours à Septime 
Sévère et à ses successeurs, même quand ils ne quittent pas 
Rome". 


$2.— TITRES DES PRINCES ET PRINCESSES DE LA FAMILLE 
IMPÉRIALE 


Nous venons de dire, dans le commencement de ce cha- 
pitre, quels étaient Îles noms ct titres portés par les empe- 
reurs de leur vivant; il nous faut maintenant pàrler des 
différeuts titres que les princes et princesses de la famille 
impériale prenaient, eux aussi, dans certains cas; nous Îles 
rasscmblerons iei: 

1° Caesar. — Hadrien, en adoptant L. Aelius Verus, el 
pour le désigner comine son successeur?, lui donna le titre de 
Caesar, qui avait appartenu jusque-là, comme nom. exelusi- 
vement aux membres de la famille de Jules César et d'Au- 
guste et aux emperenrs régnants. 

Cette qualification servit. dès lors, à désigner l'héritier 
du trône par opposilion au prince qui l'occupait et anquel 
le titre d'Augustus était réservé. C'est ainsi que Mare \u- 
rèle, par exemple, avant son avènement à l'Empire. est 
désigné sur les monuments par Les noms de AM Aurelius 
Caesar, où M. Aclins Aurelus Verus Caesar. le titre de 
Caesar étant ajouté à la suite de tous les noms du prince: 
landis qne, aprés son avènements il porte ceux de Tmp. 
Caesar? M. Aurelius Antonmus Augustus. 


1. Wilmanns, 940, note 3. et \Mommsen, op. eft., p. 35. note 5. 

». Vita Veri,1: Huie naturalis pater fuit L. Aelius Verus, qui ab Hudriaro 
adoptatus, primus Cacsar dictus est. 

3. Sur Cuesar, cognomen de l'empereur. voir plus haut, p. 155, 
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Le mot Caesar est d'ailleurs, parfois, complété par des 
expressions qui eu préciseul le sens : taperalor destinatus' 
imperii heres*. 

A partir du début du troisième siéele, Le titre Caesar est 
toujours accompagné d'épithètes pompeuses : nobilissimus 
Caesar; et postérieurement : perpeluus, bealissimus ar 
felix Caesar. nobilissimus ac floreutissinus Caesar, nobilis- 
sünus ac fortissimus Caesar, ete, 

2° Princeps juventutis. — Les princes de Ta fannille nnpé- 
riale, fils et frères des empereurs régnants, et particuliè- 
rement les héritiers du trône, prenaient également le titre 
de princeps juventutis (roxotos süs vins) accordé d’abord 
par Auguste à ses fils adoptifs C. Caesar et L. Caesar, cet 
qui. à partir du troisième siècle, devient d'un usage général 
pour les futurs maitres de l'Empire”. 

3 Augusta. — Les princesses de Ta famille impériale 
reçoivent aussi du Sénat certains titres qui figurent parmi 
leurs noms. Le plus fréquent est celui d'Augusta ; Livie, la 
première, cul ce surnom : il lui fut décerné après la mort 
d'Augusic*. Un grand nombre d'impératrices en furent 
honorées dans la suite, EX.: Aorippina Augusta, femme de 
Claude; Faustina Augusta, femme de Mare Aurèle; Julia 
Augusta, femme de Septime Sévère; Ulpia Severina Augusta, 
lemme d'Aurélien”, ete. 

Ce nom n'était pas, d'ailleurs, réservé seulement aux 
femmes des empereurs régnants; 1l pouvait être donné 
parcillement aux autres princesses de Ta famille impériale : 

N A la grand'mère de l’empereur : Ex. : Julia Maesa 

Augusta, aïcule d'Élagabal et de Sévère Alexandre. 


1. Cf. par ex., Boissieu, {nscr. de Lyon, p. 36; C. I. L., X, 5174. 

2. C. I. L.. VIE, 585. 

3. Mommsen, Droit publie romain, V, p. 96 et suiv.; G. Koch, De prineipe 
Jucentutis, Leipzig, 1883. 

4. Tac.. Ann., I. 8: Dio Cassius, LVT. 61 

5. Il est à remarquer que l'impératrice n°v à pas droit par le seul fait de sou 
mariage; il faut une décision spéciale de l'empereur qui ne se produit qu'à une 
daie dont il est juge. Cf, Mommsen, rbid.. p. 90. 
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2, À la mère de l'empereur : Ex. : Julia Mamaea Augusta, 

mère de Sévère Alexandre. 
3: À la sœur de l'empereur : EX, : Marciana Augusta, 

sœur de Trajan. 
4) A la fille de l'empereur : Ex. : Claudia Augusta, fille 

de Néron et de Poppée. 
5 A la nièce de l'empereur : Ex. : Matidia Augusta, 

nièce de Trajan. 

4° Mater patriae, — L'empereur portant le titre de pater 
patriae, quelques impératrices reçurent celui de mater 
patriae (parfois mater populi romaui); ce sont : Livie, qui 
a aussi, dans un texte épigraphique, le titre de genetrirorbis": 
Julia Domna: Julia Mamaea, qui est même appelée, sur une 
inscription, #ater universi generis humant?, et Marcia Ota- 
cilia Severa, femme de Philippe I. 

sw Hater senatus. — De mème que certains empereurs, 
Commode” Balbin' et Pupien*, eurent Île titre de pater 
senatus, quelques impératrices obtinrent celui de #ater 
senatus. Ce sont : Julia Domna, Julia Macsa, Julia Mamaca, 
et Otacilia Severa. 

6° Mater Kastrorum®. — Faustine, femme de Marc Aurèle, 
fut la première à qui ce titre fut accordé”; après elle il est 
porté, soit seul, soit uni aux titres de #ater senaltus et 
patriae, par Julia Domna. Julia Maesa, Julia Mamaca, 
Marcia Otacilia Severa, Herennia Etruscilla, femme de 
Dèce, Ulpia Severina, femme d'Aurélien, et Magnia Urbiea, 
femme de Carin. 

Ces trois derniers titres (4°, 5°, 6°) ne sont plus employés 
après Dioclétien. 


1. C. 1. L., 1, 203$. Cf. Eckhel, Doctr. num. ret., VI, p. 154. 
2 Ci, LH, 3118. Cf. Epig. arch. Mittheil,, 1881, p. 58, n° ti. 
5. Cohen, Monn. impér., Ul. p. 70, n° 198: cf. p. 153, n°632. 
1. Jbid., IV, p.114, n° 5. 
». Jbid., AN, p. 120, n° 11. 
6. Sur le titre de pater hastrorum, faussement attribué à certains empereurs. 
soir Eckhel, Dortr. num. ret., VI, p. 452. 
3. Cohen, Monn, fmpér., 1, p. 3S 1. n° 605 p. 399, n°° 191 ot 199. 
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L'ensemble de la famille impériale est désigné, sur les 
monuments épigraphiques, par l'expression Domus Augusta, 
ou plus rarement Donus Augusti”. 

Postéricurcinent, cette formule est remplacée par la for- 
mule analogue Douus Divina, dont on rencontre déjà un 
exemple épigraphique sous Claude ou Néron?, mais qui 
n'est employé communément que vers la fin du deuxième 
siècle*. 

La plupart des titres que nous venons d'énumérer, sont 
réunis dans l'inscriplion suivante : elle servira à montrer 
dans quel ordre ces différents titres se rencontrent sur Îles 
monuments épigraphiques. 


C. I. L., VITF, 8323 : 


MARCIAE OTACILIAE SEVERAE 
AVG CONIVGI D N IMP CAES 
M IVL PIHILIPPI PII FELIC AVG 
PONT MAX TRIB POT V CosS III 
PROCoS P P MAT IMP CAES M IVLI 
PHILIPPI AVG F PII FELICIS 
PONT MAX TRIB POT II CoS 
Il PROCOS P P PRINCIPIS IV 
VENTVTIS AVG ET CASTRO 
RVM ET SENATVS ET PATRIAE 
RES P CVICVIITANOR DEVoTA 
NVMIN MAESTATIQ EORVM 
D D P P 


Marciae Otaciliae Severae Auglustae), conjugi d(omini) n ostri) Imn.pera- 
toris) Caes(aris) AT. Jul{iil Philippi Pi Felic(is\ Aug{ust\ pont ificis) 
mar(imi), trib'unicia) pot(estate) quintum, co(n)s{ulis) tertium, pro- 


co(n})s(ulis), p{atris) pratriae), matri Zmp(eratoris) Cacs|aris) M. Julili) 


1. Bullettino, 1886. p. 42. 

2. C. I. L., VIL 11. 

3. Cf. Henzen. Bullettino. 1872. p. 103; et surtout R. Mowat, La Domus 
Divina et les Dici. Vienne. 1556, in-8°. — Pull. cpigr., 1885, p. 221 et suiv.: 
708 et suiv.; 1886, p. 31 et suiv. 
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Philippi, Ang(usu) f{üi, Pii Felicis, pont{ificis) mar(imi), trib{unicia) 
pot{estate) iterum, co n}s{nlis), p{atris) p(atriac), principis juventutis, 
Aug(usti}" et castrorum el senatns et patriae, resp(nblica) Cuiculita- 
nor(um) devota numin(i) majestatiq{iue) corum : d{rereto) d'ecurionum), 
plecunia) p{ublica). 


$ 3, — TITRES DES EMPEREURS ET DES MEMBRES DE LA FAMILLE 


IMPÉRIALE APRÈS LEUR MORT 


Il était d'usage, sous l'Empire, que ceux des empereurs 
dont on voulait honorer la mémoire fussent divinisés après 
leur mort: ils portaient dès lors le titre de Divus ‘6e:)*. 
César. le premier, avait été honoré de cette apothéose. et un 
certain nombre de ses successeurs la recurent après lui. 

Lors donc qu'on rencontre le mot Dieus dans une ins- 
cription, il faut y avoir une preuve que l'empereur ainsi qua- 
lifié était mort au moment où l'inseription a été gravée : 
e"esl une donnée chronologique. 

Si, par exemple. on trouvait dans un texte épigraphique. 
à propos d'un personnage, [a mention suivante : Donatus 
donis militaribus bello Armentaco et Parthico ab Imp. Anto- 
nino Aug. et a Divo Vero Aug., on devrait en conelure que 
ee Lexte est poslérieur à la mort de L. Verus (169, puisque 
ee prinee y est qualifié de Dirus, et antérieur à celle de 
Mare Auréèle (180). qui y porte le prénom d'/mperator et non 
le titre de Divus. 

Lorsque. au contraire, la mémoire d'un prinee avait été 


1. Ici le fils de l’empereur ayant élé associé à l'Empire par son père, et non 
pas seulement désigné comme successeur, porte le titre d'Augusle : il a gardé 
néanmoins celui de prineeps jurentutis. Cf. Koch, ap. rit.. p. 27 et suiv.: 
cf. 41. 

#. Par flatterie an peul appeler Deus un empereur régnaul, — ainsi on lit sur 
une inscription afriraine : Sererus Aug.dens n{oster) (Ann. épigr., 1894, n° 14), 
mais ce n'eci point là un titre ofliciel. 
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abolie par un décret du Sénat, son nom était martelé sur 
les monuments". 

[ faut, dans le cas où l'on rencontre un non d'empereur 
ainsi effacé, considérer le contexte de l'inseription qui suflit 
généralement pour permettre de reconnaitre à qui elle doit 
ètre rapportée. 

Parfois l'espace blane obtenu par le martelage est rempli 
au moyen de mots étrangers à l'inscription, comme pour 
cffacer la trace mème de ce martelage : c'est ce qui arrive 
souvent, par exemple, sur les monuments où sont mention- 


nés Caracalla et Géta. 


Ex: C. I. L., VIT. 6306 (cf. 6305, 6307): 


Au heu de : 


M 5 AVRELI ANTONINI PII FELICIS AVG f 
PONT MAX g TRIB POT g VII COS III PROCOS 
FORTISSIMI FELICISSIMIQ PRINCIPIS P P 
ET L SEPTIMI GETAE NOBILISSIMI 
CAES RES P-PHVEXSIVM 


On lit : 


FORTISSIMI FELICISSIMIQ PRINCIPIS P P 
ET SVPER OMNES RETRO PRINCIPES INVIC| 
TISSIMI| RES P-PHVENSIVM 


D'autres fois. comme pour Commode, dont la mémoire 
abolie d'abord fut ensuite réhabilitée, Ie nom de l'empereur 
est regravé à l'endroit mème où il avait été précédemment 
martelé. 


1. Cf. Zedler, De memoriue damnatione quae dreitur, Darmstadt, 1883. Cet 
usage est de tontes les époques et il n’est pas nécessaire de chercher longtemps 
pour trouver chez nous des exemples de semblables martelages. A la porte 
d'entrée du praetorium de Lambése, on voit une base antique anépigraphe sur 
laquelle on avait inscrit le nnm de Napoléon 111, à la suite de son voyage en 
Algérie et de sa visite à l’ancien camp de la légion d'Afrique. Le nom du sou- 
verain déchu à été effacé à la suite de la révolution dun 4 Septembre, 


ss 
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Les empereurs qui recurent le titre de Dieus sont les sui- 
vantis*: 


N. B.—Les noms marqués d'un astérique sont ceux des 
empereurs pour lesquels on n’a pas encore rencontré le 
titre de Divus sur les monuments épigraphiques ou numis- 


matiques. 


1° César ; 

2° Auguste : 

3° Claude ]:; 

4 Vespasien : 

5° Titus ; 

6° Nerva ; 

1° Trajan; 

8° Hadrien : 

9% Antonin le Pieux : 
10° Lucius Verus ; 
11° Marc Aurèle ; 
12° Pertinax ; 


25° Valérien I : 


26° “Piso Frugi (proclamé) 


en Thessalie : 
27° Gallien ; 
28° V'ictorin : 
29° Claude II'; 
30° Aurélien ; 
31° “Probus ; 
32° Carus; 
33° Numérien ; 
34° Maximien I: 
35° “Dioclétien ; 


13° Commode ; 36° Constance Î; 


14° Septime Sévère; 37° Maximien IT (Galère); 
15° Géta ; 38° Constantin I : 

16° Caracalla ; 39° ‘Constant : 

17° Sévère Alexandre : 40° "Constance IT : 

18° Gordien I ; 41° Julien II: 

19° Gordien IT ; 42° Jovien ; 

20° Gordien III : 43° Valentinien ] ; 

21° "Philippe 1; 44° *Valens : 

22° ‘Philippe IT: 45° "Gratien ; 

23° "Trajan Dèce : 46° *Valentinien IT: 


24% ‘Herenninus Etruscus : “io Théodose ; 


1. La liste des Diri et des Dirae a été dressée par E. Desjardins (Rec. de 
Philol., 1579, p. 43 et suiv.), par M KR. Mowat, La Domus Dicina et les Dici, 
p. #0 et suiv. (Cf. un supplément, Bull. épiyr., 1886, p1.37}, et d'une façon bien 
plus complète par l'abbé E. Beurlier. Le Culte impéréial{(Paris, 1391, iu-8°}, p. 325 
el Suiv, 
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48° *Areadius ; 53° *Léon I: 
49° *Constance IT] : 54° Léon II : 
50° *“Honorius : 5° ‘Zénon : 
51° ‘Théodose I! : 56° ‘Anastase. 


52° Valentinien II : 


Outre les cmpereurs, certains personnages de la famille 
impériale recurent l'apothéose et portent, en conséquence, 
le titre de Divus ou Diva ;: ce sont: 


Livie‘ (Diva Augusta); 

Drusille, sœur de Caligula : 

Claudie, fille de Néron ct de Poppée : 
Poppée : 

Domitille, femme de Vespasien ; 

T. Flavius Vespasianus, fils de Domitien : 
Julie, fille de Titus ; 

César, fils de Domitien : 

Trajan, père de l’empereur Trajan ; 
Mareianc, sœur de Trajan; 

Matidie, nièce de Trajan ; 

Plotine, femme de Trajan; 

Hadrien, père de l'empereur Hadrien (?): 
Sabine, femme d'Hadrien ; 

*Aelius Caesar, fils adoptif d'Hadrien ; 
Faustine, femme d'Antonin le Pieux; 
Faustine, femme de Marc Aurèle : 
Julie, femme de Septime Sévère : 
Maesa, aïeule de Sévère Alexandre : 
Pauline. femme de Maximin I: 

Marin, père de l'empercur Philippe ; 
Valérien (César), fils ainé de Gallien : 
“ Salonin. son second fils : 


1. Elle ne recut cet honneur qu'à l'avènement de Claude (Suet.. Claud..11): 
cf. Mowat. op. rit.. p. 9. 
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Mariniane, femme ou sœur de Valérien |: 
Nigrinien, fils de Carin: 

* Romulus, fils de Maxence : 

Crispus. fils. de Constantin. 


D'un autre côté, ceux des empereurs dont les noms sont 
martelés sur les monuments sont les suivants: 


Caligula ; Meximin |: 

Néron : Maxime I‘; 

Domitien ; Gordien III très rare- 
Commode * ; ment)” ; 

Albin : Philippe I (le père) ; 

Géta ; Philippe II (le fils): 
Macrin : Trajan Dèce ; 
Diaduménien: Herennius Etruscus : 
Élagabal : Hostilien ‘ : 

Sévère Alexandre : Gallien * : 


1. Cf. Cohen. Monn. imp., V,p. 368 et 369. Ce n'est que par conjecture que, 
jusqu'à ces derniers temps, on faisait de Nigrinien le fils de Carin, et en se fon- 
dant sur la présence à l’exergue deses monuaes, de certaines lettres qui ne se 
rencontrent que sur celle de Carus et de ses enfants. On n'avait encore, dans 
les textes, ancun souvenir de ce personnage. qui n'est probablement qu'un 
César. (Cf. Mionnet, Méd. rom., 11, p. 137: Rollin et Feuardent, Catalogue 
d'une collertion de médailles romaines, Paris, 1880, p. 662, et Mowat, op. «it., 
p. 32) Une inscription récemment trouvée (Bullett. comunale, 1889, p. 31) 
apprend qu'il était le petit-fils de Carus. 

>. Les noms de l'empereur Gommode ont été rétablis sur les monuments où 
ils avaient été précédemment martelés en Italie et en Afrique. nulle part ailleurs, 
que je sache. 

3. Dans les dénominations d'Élagabal, c'est le nom Antoninus qui csit martelé. 
Vita Elayabuli, 17 : Nomen ejus, id est. Antonini eraxum est, senatu jubente. 
Cf. Vita Alecandri, 1. On trouvera des exemples du fait au C. 7. L., notam- 
ment tome VI. 2001, ligne ÿ. 

4. En Afrique, les noms de de Maximin et Maxime ont êté regravés sur cer- 
tains monuments où ils avaient été effacés primitivement; en E<pague, ils n'ont 
pas élé martelñs, Cf. Wilimanns, 1005 et 1009. 

5. Cf. ©, 7. L., 1, 4614 et la note : « Nomnn Gordiani in hoc lapide studio 
sublatum esse constat ; quod quo referendum sit, ignaro. » 

6. Cf. Bullettino, 1865, p. 27. 

7, Cf. Wilmanns, 1026, note 4 : 1029, note 1. 
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V'alérien ; Maximien I (Galère) : 
Salonin : Flavius Scverus ; 
Aurélien (très rarement. : Maxim I Daza : 
Probus ; Maxence ; 

Carus : Lieinius 1 Je père’: 
Carin ; Constantin LT ; 
Numérien : Constant |: 
Dioclétien : : Magnence : 
Maximien |; Maxime IE. 


Une flétrissure de cette nature fut infligée aussi à certains 
membres de la famille impériale, soit à cause de leurs 
propres méfaits, soil à cause des liens de parenté qui les 
unissaient à des empereurs condamnés: ce sont: 


Césonie, femme de Caliwula: 

Messalinc, femme de Claude 1: 

Agrippine, mère de Néron; 

Crispine, femme de Commode ; 

P. Septimius Géta, frére de Septime Sévére*; 
Plautille, femme de Caracalla ; 

P. Fulvius Plautiannus, père de Plautille: 
Julia Soaennuas, mère d'Élagabal ; 

Julia Macsa, aïeule de Sévère Alexandre ; 
Julia Mamaca, mère de Sévère Alexandre: 
Macrin ? César, beau-père de Sévère Alexandre”; 
Otacilia Severa, femme de Philipe Le père: 


1. Sur le martelage des noms de Dioclétien et de ses collègues, ci. Mommsen, 
Eph. epigr., I, p. 124. Le résultat de cet article est que le nom de Dioclétien 
a été martelé en Afrique et en Espagne, mais pas ailleurs ; que celui de Maxi- 
mien a êté martelé partout; et que celui de Constance César a été respecté, 
tandis que celui de Galère était effacé la plupart du lemps. Ces martelages ne 
sont pas antérieurs à l’année 305. 

2, Il est évident que les noms de ce personnage ont été martelès sur les 
monuments parce qu'ils rappelaient ceux de son neveu, l'empereur P. Septi- 
mins Géta. 

8. R. Cagnat, Nourclles Erplorations cn Tunisie. p. 915 C.1.L., NUL p. 1496; 
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Valérien, fils de Gallien: 
Magnia Urbica, femme de Carin; 
Crispus, fils de Constantin; 
Fausta, femme de Constantin 1: 
Constantia, femme de Licinius: 
Gallus, frère de Julien. 


NOTE ADDITIONNELLE 


SÛR LES MARTELAGES DANS LES INSCRIPTIONS ROMAINES 


Les martelages de noms d'empereurs ou de membres de la famille impériale 
ne sont pas les seuls que l'on puisse constater sur les inscriptions. On trouve 
aussi parfoi: des noms de particuliers martelés. 

Dans la plupart des ras, l'histoire nous fouruit l'explication de ce fait. On 
peut avec M. Zedler (De memoriae damnatione quae dicitur, p. 42 et suiv.] 
citer, parmi ceux dont les noms sont effacés sur les monuments : Marc Antoine, 
letriumvir {C. Z. L., 1, :, p. #6), — le nom a étè ensuite regravé: Cn. Calpurnius 
Piso (/bid., VI, 585 ; Eprh. epiyr., IV, 740); L. Aelius Sejanus (C. 1. L., X, S98); 
C. Asinius Gallus (Zbéd., LL, 6070; V, 6359) ; M. Furius Camillus Scribonianus 
{(Willmanus, 64 a); Q. Pomponius “ecundus (C. Z. L., VI, 2015); L. Antonius 
Saturuinus (/bid., X, 5420); C. Calpurunius Grassus Frugi (Bullett., 1835, p. 23); 
Avidius Cassius {Waddington, {nsrr. de Syrie, 2212 ei suiv.}:; Sex. Quinuilius 
Condianus (C. 4. L., VI, 1991); Mamertinus (/bid., IL, 6224); Q. Clodius Rufinus 
{(/bid., VIII, 4211) ; L. Donutius Gallicanus Papinianus (/bid., Il, 4115); C. Foul- 
vius Plautianus (/bid., VI, :20 et suiv.; V, 2521; VIT, 2557, 2655, etc.); C. Pe- 
trouius Magnus (/bru., IX. 335); Fabius Titiaous (/bid., V1, 1166 a )}; Proculus 
{(/bëd., 111, 737); Stilichon ({bid., VI, 1153, 1190 ; Ep. epigr., IV, 849). 

Dans d’autres casle nom du personnage a disparu sans qu'il y ait moyen de savoir 
quelil était, ni pour quelles rasons on l'aeffacé (Zedler, op. eit., p. 471; c'est ce qui 
estarrivé pour deux légats: le premierde Pannonie(C.£Z. L., 11I,3355, cf. le commen- 
taire qui suit le texte. Borgbcsi a supposé qu'il pouvait être question dans cette 
inscription de Perennis, le fils, qui périt avec son père vers le temps où l'inscrip- 
tion fut gravée, mais ce n'est là qu’une bypothèse tout à fait incertaine), et le 
second, de Numidie {C. 1. L., VIT, 2551,4205), sous Marc Aurèle, en 167, ainsique 
pour un préposé du quarantièmce des Gaules, mentionné sur un texte de S.-Ber- 
traud de Comminges, actuellement au musée de Toulouse (Sacaze, {nscr. antt- 
ques des Pyrénées, p. 155). Dans les fouilles récentes de l'atrium de Vesia, on a 
découvert une base où le nom de la vestale avait été martelé dès l’antiquité. M. 
Marucchi suppose que la vestale s'était convertie au christianisme. M. de Rossi 
qu'elle avait eté condamnée pour avoir mauqué à ses vœux (Bullettino, 1884, 
p. 33). Parmi les hommes de rang inférieur dont les nous sont martelés sans 
qu’il soit possible de les deviner, il faut rappeler ces soldats de la légion I11° 
Auguste qui avaient été dégradés (C. Z. L., VIII, 2557 : si qui locum suum 
amiseritl, quod abominamur | et dont les noms avaient été, par suite, rayés 
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sur les registres matricules du corps d'armée de Numidie (C. 7. L., VIII, 2554 b, 
1. ;, 2565. 1. 25. etc.). 

Le même chätiment était appliqué aux corps qui uvaiept mérité une note 
infamante et particulièrement aux légions qui s'étaient révoltées contre l'empe- 
reur réguant. (/edler. op. cit.. p. 48 et suiv.) L'exemple le plus fameux est 
celui de la légion IIl .\uguste. qui, avant pris. le parti de Capellien contre 
Gordien 1, fut licenciée à l'avènement de Gordien III et dont le nom fut etfacé 
sur toutes les inscriptions de l'Afrique (C. 7. L., VIII. p. 1073. col. 1). On 
vonnait aussi celui de la légion 111° Gallica {C. Z. L., III. 186 et 206; cf. le com- 
mentaire). Son légat ayant voulu se faire déclarer empereur sous Elagabal (Dio. 
LXXIX, 7, elle fut licenciée pendant quelque temps. 

11 arrivait aussi. ce qui se produisait pour les empereurs dont la mémoire 
était d'abord condamnée, puis réhabilitée, que l'on regravait sur les inscriptions 
les noms de certains personnages ou de certains corps qu'on avait précédem- 
ment effacés. C'est ce qui «se passa pour Claudius Candidus. un des géné- 
raux les plus fameux du règne de Septime Sévère, dont le cursus honorum 
(C. I. L., II, 4114) a été rapporté ci-dessus, p. 125, et à plus d’un « cujus memo- 
réa, comme il est dit dans une inseription de Rome (C. 7. L., V1, 1343). per: 
cûum oppressiin integrum secundum amplissimt ordinis consullum restituta 
est». C'est ce qui se produisit également pour la légion III Auguste, lors- 
qu'elle eut êté rappelée en Afrique. 

Il ne faut pas confondre ces imartelages, qui ont une portée déshonoraute 
avec d'autres, assez fréquents aussi, dont le but était soit de corriger une erreur 
commise dans la gravure d'un texte, soit de détruire une inscription hors d’u- 
sage pour y substituer uue nouvelle. On trouvera dans les Ecempla scripturac 
epigraphicae de M. Hübner (p. XLu1} toute une suite de références où l’auteur 
a rassemblé des corrections dues au graveur de l'inscription (FECIT martelé et 
remplacé par FACIVNDVANI CVRAVIT : Eph. cpigr., IV, 734; ZOSIMVS 
ET [|CASSIA PYRRHA{{ VXOR SIBl ET SVIS corrigé en ZOSIMVS SIB 
ET [| CASSIA PYRRHAE [| VXORI EF SVIS :C. 7. L., \, 1919. etc.). Quant 
au procédé économique qui cousistait à martelcr un texte pour le remplacer 
par un autre, il était couramment employé sur les milliaires. à la fin de l'Em- 
pire. Je n’en citerai qu'un exemple qui est des plus caractéristiques. Une borne 
milliaire des environs de Maktar (Tunisie) contient jusqu'à trois inscriptions 
superposées, ce qui à nécessité deux martelages successifs (Ænh. epigr., \, 
10:9 à 1051). La première inscription contenait les noms des deux Philippe, 
la seconde ceux de Maximien et la troisième est dédiée à Honorius; il ne reste 
sur la pierre que des fragnrents minimes des deux plus ancicnues. En parcou- 
rant la partie des différents tomes du Corpus consacrée aux milliaires, on ren- 
“ontrera de nombreux martelages de cette espère. 


LISTE CHRONOLOGIQUE 


DES 


EMPEREURS ROMAINS 


AVEC L'INDICATION 


DE LEURS NOMS ET SURNOMS, DE LEURS PUISSANCES TRIBUNICES, 
NE LEURS CONSULATS 


ET DE LEURS SALUTATIONS IMPÉRIALES ‘ 


AUGUSTE {23 av. J.-C. — 14 ap. J.-C.). 


C. Oclavius; après son adoption : C. Julins Caesar Octavia- 
aus. TL est appelé dans les inscriptions : IMP CAESAR 
AVG 

Augur, en 717 = 37 av. J.-C. au plus tard. 

XV oir sacris faciundis, entre 717 et 720 = 37 et 34. 

Augustus, le 16 janvier 1627 = 27. 

VIT voir epulonum, avant lanuée 738 — 16. 

Pontifex marimus, le G mars 742 = 12. 

Pater patriae, Le 5 février 752 = 2, 

Il recoit la puissance tribunice le 27 juin oule 1° juil- 


let 731. 


1. Cf. pour les puissances tribunices des empereurs, Stobhe, PAcloloqus, 1873, 
p. 2 et suiv.; Mommseu, Droit public romain, V, p. 60 ct suiv.; O. Ilirsch- 
feld, Das Neujahr des tribunivisehen Kaiserjuhres (Wiener Studien 1880, 
p. 97 à 108); pour les consulats, les l'ustes consulaires de M. J. Klein et ceux 
qui terminent le Manuel de M. Bouché-Leclerey; pour Ics salutations impè- 
riales, les différents /Zndirves du Corpus et les Monnatex fmprériules de Cohen. 
11 n'est pas besoin de dire que, pour les salutations impériales notamment, les 
monuments sont souvent en désaccord entre eux. Le chiffre de chaque saluta- 
tion impériale d’un empereur a été placé, dans le tableau qui suit à la date où 
il apparait pour la premiére fois sur les documents épigraphiques que l'on 
possède; c'est la constatation d’un fait, uon l'aflirmation théorique d'une ve- 
rité, la plupart du temps bien diilicile à ctablir. 


12 
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27 juin tib. pot. [ cos. AT | imp. VHI 
1‘ janvier 


27 quin Lib, pot. 1] 
733—21 , 1 janvier 
| 27 juin — — il 
134—20 | 1 janvier 
. 27 juin —  — ]liIl hop. VINII 
135—19 | 1 janvier ) 
25 juin _ — NV 
136—1S | 1 janvier 
j 27 juin _ —\] 
335—=17 |! 1 janvier 
25 juin  —  — NI] 
33816 1 janvier 
{27 juin _ — \]]] 
339—=15 | 1 janvier 
127 juin _ — VN]Ill imp. X 
340—=14 1 janvier 
27 juin — — X 
34113 1 janvier 
27 quin —  — NX] 
342=12 1 janvier 
25 juin — — Il mp. NI 
143—=11 1 janvier 
27 jnin XI] {imp NI 
744—10 | 1 janvier \ 
27 juin —  — XIII] | 
545= 9 | L'janvier 
| 27 juin — — XV ip. NII] 
14G—= $ | 1 janvier ) . | 
[27 juin _ — \\] imp. NITII 
747= 5 | 1 janvier 
[23 juin — — XVI 
348—= 6 1 janvier 
‘27 Juin —  — NANIII 
340 5° 1 janvier cos, NH 
27 juin — — NN 
790= 4 janvier 
25 juin — — N\ 
208 3 1 1 janvier 
27 juin — — NN! 
302: 2 janvier cos, XII 
27 juin — — NX\H | 
in | D ojanvier 
27 juin — — NAN | 
042. | LV janvier 
27 pnin — — NNKIN | 
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2 J janvier | _ 
| 27 juin Lib. pol, NXV nup. 
3 1 1 janvier 
. 27 Juin — — NAN 
ho | 1 janvier 
27 juin — NXVII 
o 1 jansier 
| 27 juin — XXNII 
6 L janvier 
| 27 juin — — NXANHI / imp. AVH 
5 | 1 janvier \ 
"27 quin — — NNX\ 
S 1 1 janvier 
"27 juin — NXNXI 
9) 1 janvier 
27 juin — NXXII np. XVHI 
10) 1 janvier 
27 juin — NNNI | 
11: L janvier ) : 
27 juin — — NNNXINI \ hupr. NX 
12 1 janvier 
27 juin — — NNX\V 
13 | 1 janvier 
L 27 juin — — XANNNI 
j) À janvier | …: 
| 27 Lin — — XXXVII, ALU RON 


[ 
Auguste meurt Le 19 août 14*. 


TIBÈRE (14-37). 


Ti. Claudius Nero; après son adoplion : Ti. Julius Caesar; 

il est appelé sur les monuments : TI CAESAR AVG: 

IL recoit Ja puissance tribunice pour la première fois le 
27 juin ? 748*; Le mème jour de l'année 732, 11 Ja recoit pour 
la cinquième fois el ne la recoit pour a sikième fois que 
l'année 4 à pareille date. 


1. Sur les salutations impériales d'Auguste, qui coincident comme dales avec 
celles de Tibére, voir Monnmsen, Pèes gestar Dir Augusti, 1853, p. 15 ct suiv, 

2. Amp. Ti. Caesar Auy., qui se lit sur quelques inscriptions (Cf. notamment 
C, I. L., VI, 653%, 10018, 10025, 10192), est le résultat d'une ignorance ou d'une 
erreur, puisque Tibéère refusa le prénom d'Amperator (Suet., 75h, 26; Dio Cax- 
sius, LVIT, ©). 

3: .\ propos de rette date, voir Mommsen, Droit preblie romain, V, p.61, n.%, 
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748—6 | 27 juiu trib. pot. cos. Il imp. I 
3495 | 1 janvier 
27 juin trib. pot. IT 
750—4 | À Janvier 
27 juin — — il 
791=3 L janvier 
27 juin — — NII 
752—2 | 1 janvier 
27 juin — — 
753—1 À janvier 
27 juin _ — » 
754—=1 | À janvier 
27 juiu — — 
) 1 janvier 
27 juin _— — D) 
3 4 janvier 
27 juin — — » 
k 1 janvier 
27 juin — — \] 
5 { janvier 
27 juin — — VIl 
6 L janvier 
27 juin _ — VIN op. II 
7 1 janvier 
27 juin — — VII 
S 1 janvier 
27 juin — — X 
{) 1 janvier 
27 juin — — X imp. V 
10 1 Janvier 
27 juin — — XI | 
11 À janvier 
27 juin _ — XII imp. VI 
12 1 janvier 
27 juiu — — XHII 
13 1 janvier 
27 juin — — 
14 1 janvier 
27 juin — — X\I Ù np. VII 
15 L janvier ) 
27 juin — — XVII 
16 L janvier 
É juin — — XVI 
17 L janvier 
27 juin — — NI 
1S JO janvier | cos, IT 
[27 juin | — — N\ nnp. VIR 
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19 1 jauvicr 
27 juin 

20 À janvier 
27 juin 

21 1 janvier 
27 juin 

22 L janvier 
27 juin 

23 1 janvier 
27 juin 

24 1 janvier 
27 jnin 

25 1 janvier 
27 jnin 

26 1 janvier 
27 juin 

27 1 janvier 
27 juin 

28 1 janvier 
27 juin 

29 1 Janvier 
27 juin 

30 1 Janvier 
27 juin 

31 L janvier 
27 juin 

32 4 janvier 
27 juin 

33 L janvier 
27 juin 

34 1 janvier 
27 juin 

35 1 janvier 
27 juin 

36 1 janvier 
27 juin 

37 L janvier 


trib. po. 
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XXI 

XXII 

XXTH 

NX | 

NxV 

KXVI | 

XXVII 
XXVI 
NXVEUE | 

XXX 

XXXI 

SUR ES 
NXXNI 

NXXHII 

NXXV 

XXXVI 

XXXVII 


NXXVIII 


Tibère meurt le 16 mars 37. 


CALIGULA (35-11). 


C. Julius Caesar. Sur les monuments il est appelé C CAE- 


SAR GERMANICVS 


Pater patriae. dès les premicrs jours de l'an 38. 


15? 

37 18 mars ‘ tib, pot. cos, 

38 1 janvier 
IS mars trib. pot. Il 

59 janvier leos, Il 
15 mars _— — MN 

40 l janvier cos, II 
15 mars — - NW 

ñ1 | l janvier cos. NII 


Caligula mont le 24 janvier. 


CLAUDE LT (41-54). 
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Ti. Claudins Nero Drusus Germauicus. Sur les monuments 
il est appelé : TI CLAVDIVS CAESAR AVG GERMANICVS 


Pater patriae, 3-13 janvier 42. 


Britauuicus, après les victoires de Bretagne ' {Ce titre ne 


figure pas d'habitude sur les monuments. 


Ceusor, 41-48. 


hi] 


o janvier Lib. pol. cos. 
12 L janvier mm.  — cos, Il 
2 — _—  — Il 
43 1 — cos, JT] 
25 — _— — ||] 
h" 1 - 
25 — _ — Î|\ 
ho 1 -— 
, 2 — _ — \ 
A6 J — 
D — —  — \! 
7 1 — cos, HT 
25 — — — \{! 
hS ] — 
2, — — \1||] 
11 1 — 
2) — _— — IX 
1) | | — 
"25 —  —  \ 
ns | cos, V 


1 Din Cassins, LA. 22, 


l 
| 
\ 
l 
\ 
/ 
\ 
| 
\ 
| 


up. 
Il 


ip. 


unp. IN, V 


up. VIII 

np. VIE, X, 
ANR 

np, XII 

tp. NIV, XV 


ip. N\I 

imp. NVIT, 
NNIII 

np. NI 
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25 janvier mib, pot. XI Ÿ imp. XXII 
52 | L — \ 
58 | 1 — TON | imp. XXVII 
25 — 2 = XM 
54 1 — 
25 — _  — XI | 


Claude meurt Le 13 octobre 54 


NÉRON (34-68) 


L. Domitius Ahenobarbus; après son adoption Ti. Claudius 
Drusus Germanicus Caesar. On l'appelle sur Les monu- 
ments : NERO CLAVDIVS CAESAR AVGVSTVS GERMA- 
NICUS, postérieurement : IMP NERO CLAVDIVS CAESAR 
AVG GERMANICVS 


Pater palriae, fin de 55 ou début de 56. 


M. Mommsen avait admis' que les puissances tribunices 
de Néron se comptèreut à partir du 13 octobre, jusqu'en 59, 
mais que, à ectte date, il v'eutun changement dansla manière 
de supputer les annécs du règne de ce prince: aprés avoir 
pris sa VT* puissance tribunice le L3 octobre 59, Néron aurait 
recu une VIT puissance tribunice le 4 décembre de cette 
mème année; et dès lors, jusqu'à sa mort, il aurait renou- 
velé, à cette dernière date. sa puissance tribunice. Mais 
dans son Droit public romain? il a émis un autre système. 
En l’an 60, Néron aurait changé le mode suivant lequel se 
comptaient jusque-là ses puissances tribunices et établi la 
loi que sa première année de règne avait duré du 13 octobre 
au 9 décembre 54, et les autres du 10 décembre au 9 dé- 
cembre des années suivantes. I vaurait donc eu deux facons 
de supputer les puissances tribunices de NXéron jusqu'en 
l'an 60: la seconde aurait été adoptée par eflet rétroactif 
dans la rédaction de certaines inscriptions déjà gravées ou 
qui restaient encore à graver. Nous avons di signaler ici 
concurremment les deux modes de numération. 


1. Hermes, 1, p. 5. 
2, Droit publier romain. V. p. 62, note ?. 
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54 | 13 actoh.} trih. pot. Wib. pot. | 
| 10 dée. uib, pot. Il | 
59 | À janv. COS, 
13octobh. | —  —- II | 
10 déc. —  — il 
56 1 janv. | 
L3 octob. | _ = HI 
10 déc. —  — II] 
94 EU [LI cos. Îl + imp. IT 
à OCLOD, —— — ÿ 
10 déc. | _ —\ . 7 
58 1 janv. cos. III mn JTE, 
| 13 octoh. — \ 
| 10 déc. —  —\I . . 
59 | 1 janv. up. \I 
13 octob.| —  — \] 
10 déc. —  — VI] 
60 |! 1 janv. | cas. [II | - 
13 oetob. | —  — VII hup. VII 
10 déc. |  —  — \]i \ 
Gi 4 janv. imp. VITII 
10 déc. | —  — VIII , 
62 | 41 janv. 
10 déc. | —  — X 
63 | Ljanv. 
10 déc. —  — XI 
64 | 1 janv. 
10 déc. —  — XII 
65 4 janv. 
10 ee. _—_  — XIII \| 
66 À janv. imp. à 
10 Déc. —  — NITII t 
67 1 janv. imp. NII 
10 déc. —_ — XV 
68 | 1 janv. cos, N | 


Néron meurt le 9 juin 68. 


GALBA (9 juin 68 — 13 janvier 69). 


Ser, Sulpirtust. Sur les monuments il est appelé : SER GALBA 
IMPERATOR CAESAR AVG où IMP SER SYLPICIVS 
GALBA CAESAR AVG 


1. Sur les noms que portait Galba avant son avénement, voir Snét.. Galha, 4, 
et C. I. (ir, 496%. 
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OTHON (15 janvier 69 — 25 avril 69). 


M, Salvius; sur les monnaies il est appelé : IMP M OTHO 
CAESAR AVG 


VITELLIUS (2 janvier 69 — 20 ? décembre 70). 


A. Vitellius; sur les monuments il est appelé : IMP A VITEL- 
LIVS CAESAR ct A VITELLIVS IMPERATOR GERMANICVS 


VESPASIEN (69-79). 


T. Flavius Vespasianus; sur les monuments il est appelé: 
IMP CAESAR VESPASIANVS AVG ct IMP VESPASIANVS 
CAESAR AVG 


Censor', L juillet 73. 


69 | 1 juillet trib. pot. cos. | 
70 | 1 janvier cos. Il 
1 juillet trib, pot. 11 À imp. \ 
novembre ) 
71 | 1 janvier cos. HI À imp. \] 
1 juillet — — li \.. VII 
72 | À janvier cos. [II tmp. 
1 juillet — — III | 
73 | 4 janvier imp. VIT, X 
1 juillet — —\ LU + . 
74 | 1 lnvier cos. V RuteS AIT, AU, 
1 juillet — — V \ 
75 | 1 janvier cos. VI | 
1 juillet — — VIl 
76 | 1 janvier cos, NI eimp. XVI 
1 juillet —  -- VI + 
77 |1 Lnvier cos, VI imp. AVI 
4 juillet — — VII 
78 | 1 janvier 
1 juillet — X 
19 | L janvier cos NII imp. XVITIT, XX 


Vespasien meurt le 23 juillet 79. 
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TITUS (;1-81). 


1. Flavius Vespasianus; sur les monuments il est nommé: 
IMP TITVS ‘où T1 CAESAR VESPASIANVS AVG et IMP 
TITVS (ou T VESPASIANVS CAESAR AVG 


71 1 juillet : trib. pot. Os, 
72 1 janvier cos, | . 
1 juillet  Wib. pot, 1 ‘np. [M] 
73 1 janvier 
1 juillet — — 11] 
74 1 janvier cos, TI] 
j 1 juillet —  ]]I] | | 
59 , 1 Janvier cos. III ? imp. VII 
L juillet | \ | 
76 1 Janvier cos, N {4 imp. NI 
1 juillet — — \] \ 
77 1 janvier eos. NI 
L juillet - NI: 
18 1 janvier | 
1 juillet -  — \iIl | 
19 1 Janvier cos. VII | ip. NII] 
1 juillet — — NII de Ne 
80 1 janvier cos, NII, MP: - 
1 juillet — —  X | 
S1 1 janvier imp. XVI, XVII 
L juillet — — | | 


Tüus meurt le 13 septembre 81. 


DOMITIEN (81-06). 


1, Flavius Domilianus: sux les monuments il se nomme : 


IMP CAESAR DOMITIANVS AVG et IMP DOMITIANVS 
CAESAR AVG 


Germaniens, CN 81. 
Ceusor perpetuus, en 83 (après le 5 septembre. 
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81 | 13 septemh. Wrib. pot. cos. VIT | 
82 1 janvier eos. VIE TT. 
13 Septemb. tib. pot, I up. 
83 1 janvier cos, VIT | 
| 13 septemb, — Il Ù imp. V 
S4 L'janvier cos, N j 
: 13 septemb. — — NI ê pup. VU 
85 | 1 janvier cos XD 
15 septemb. V np. VI, VII 
86 | 1 janvier cos. XL | SN 
13 septemb. — \1 imp. NT, AIT, AIT, 
87 | 1 janvier | [eos XIII NULL 
13 septembh. — VII | 
88 1 janvier cos, NID D: AURUL 
13 Septemb. — - NN NP \ Vs \\! r 
89 1 janvier d imp. AVI, KNTTE 
13 septemb, VITE ) . A\ Ur NA 
90 1 janvier “cos, NV 5 PP 
13 septemb. | - — \ 
91 13 septemh. 
J janvier AG 
92 13 septembh. ; cos, XNT 
L janvier - XII 
93 13 septemb. 
À janvier — AUIE d jp. NII 
94 | 13 seplemb. ) 
: 1 janvicr | —  — XIII | : 
095 | 13 septemb. . cos. XVI] 
| L'janvier | — XV 
96 | 13 septemb. 
1 janvier | — — X\I | 


Donnitien est tué le 18 septembre 96. 


NERVA (96-98). 


Al. Cocceins Nerva; sur les monuments il est appelé : IMP 
CAESAR NERVA AVG ct IMP NERVA AVG CAESAR 


Germanicus, en octobre ou novembre 97. 


96 | 18 septembh. : tuib. pot,‘ 
97 | {janvier eos. I 
13 septenb. uib. pot. Il 
; 10 décemb, + LIT? 
JS 1 , ° 
janvier cos. DT 


C ° . / . 
28 janvier ‘up. IN 


Nerva meurt le 25 janvier 98. 
1. Sur les puissancestrihunices de Nerva, voir Mommsen, Droit publie romain, 


V, p. 64, note 1. 
1, Celte troisième puissance tribunice n'est pas indiquée sur les inscriplions 
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TRAJAN (97-115). 


M, Ulpius Trajanus. Dans les inscriptions il est nommé : 
IMP CAESAR NERVA TRAIANVS AVGVSTVS 


Germarnicus. en octobre ou novembre 97. 
Pater patrice, en 98. 

Dacicus, à la fin de 102. 

Optinus', en 114. 

Parthicus, en 116, avant le 29 aoùt*. 


97 | 27 octobre trib. pot. cas. 

98 | 1°" janvier — — |] cos. Il 
18 septemb. — — II 
10 décembre —  — ii 

99 | 1 janvier 
10 décembre — — III] 

100 | 1 janvier cos. III 
10 décembre —_ —\ 

101 | 1 janvier cos. [IT 
10 décembre — — \i 

102 | 1 janvier | 6 imp. IE, HI, LIL 
10 décembre — — VII | 

103 | 1 Janvier cos, V 
10 décembre —_ — VIII 


104 | 1 janvier 


qui, n'admettant pas le renouvellement de la puissance tribunice de cet empe- 
reur au 19 décembre, prolonugent la deuxième année de règne de Nerva jusqu’à 
sa mort (C. 7. L., V,4314; VE 953). 

1. On sait par Pline, Paneg., ?. que Trajan recut ce surnom avant 114: et 
de fait. il figure sur les monnaies et sur des textes épigraphiques, suivi de 
pr'inceps: « optimux prinreps, » dès l'année 103. Cf. Eckhel, Doct. nrum. cet., VI, 
p. 145. Aussi certaines inscriptions, par exception, le lui dounent-elles anté- 
rieurement à 114. Cf. C. 7, L., VIN. 10115. 

». De rares inscriptions lui donuent ce titre dès l'an 114; c'est le fait d’une 
initiative privée devançant la décision officielle. Dessau (/nscr. selectae, 297, 
note 11. 
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10 décembre | trib. pot. VIT 


105 | 1 janvier imp. V* 


an + en 2 


10 décembre _ — X 
106 | {janvier imp. VI 
10 décembre —  — NI 
107 | 1 janvier 
10 décembre — — XI] 
108 | 1 janvier 
10 décembre —  — XIII 
109 | 1 Janvier 
10 décembre — — XIII 
110 | L janvier 
10 décembre — — NV 
111 | Ljanvier 
10 décembre —  — XV] 
112 | 1 janvier cos, IN 
10 décembre — — XVI 
113 | 1 Janvier 
10 décembre — — XVIII | 
114 | 1 janvier hup. VII?, VIII, 
10 décembre — — XVIII Vi 
115 | Ljanvicr . . + 
10 Técembre — — XX imp. À, Al 
116 | 1 janvier up. XII, XII 
10 décembre —  — NX] 
117 | L'janvier | 


Trajan* meurt le LL? août 117. 


HADRIEN (117-138). 


P. Aelius Hadrianus. Sur les monuments il est appelé 
IMP CAESAR TRAIANVS HADRIANVS AVG 


Pater patriae, en 128 (21 avril ?);mais ce titre se trouve 
quelquefois avant cette date sur les inscriptions". 


1. L'inscription d'Espagne (C. 7. L., 11, 759, 760) qui porte fréb. potes. VIII, 
imp. V, contient certainement une erreur dans les chiffres. De la Berge. £ssui 
sur Trajan, p. 54, 

2. Le diplôme militaire de l'an 114 ((°. 7. L., III, p. 869) renferme une erreur 
dans l'indication de la puissance tribunice. 

3. Sur les puissances tribunices de Trajan, voir plus haut. p. 161. Surses sa- 
lutations impériales voir de la Berge. £'ssai sur le règne de Trajan. p. 45. 51, 
169, 172 et Mommsen, Rürn. liesehichte, V, p. 395, note 2 (1. X, p. 234. note 1, de 
ma traduction). 

4, Les inscriptions grecques donnent à Hadrien un certain nombre de sur- 
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117 [ 11 août OUR pot. OS, 
118 | Ljanvicr' — — I cos, [] 
119 _ -. - Ji] cos. J1] 
120 — __ — Ni] 

121 ! — _—_ —\ 

D | 5 D WI iup. VI*° 
124 : _ _ — \I] ! ÿmp. Il 
195 | _ —\IHI 

126 — — — NY 

127 — —  — XI 

128 —_  — XI 

129 — — XIII 

L30 - _ NII 

131 .- —  — \V 

132 —  XNI 

133 - — XVI 

134 - —  — X\HI 

135 — _— — X\HI 

136 —  — X\ 

137 — NN] 

135 — XXII 


Hadrien meurt le 10 juillet Ds. 


ANTONIN LE PIEUX (138-161). 


T. Aurelius Fulvus Botouius Arrtis Antontnus; après son 
adoption, T. Aelius Hadrianus Antoniuus Pins. Sur les 
monuments 11 est appelé : IMP CAESAR T AELIVS HA- 
DRIANVS ANTONINVS AVG PIVS 


Pater patriaes eu 139. 


uom< qui ne figurent pas dans les textes épigtaphiques de la partie latine de 
l'Empire: vios Arovoses (0 1. Gr. GTS ZE Auevatos (ibid, 1522): 150, 
Mauve ruses Lord. 10721: VENTE Lébid., 2021, Zeb Ours où D Surtos 
tont court <e rencontre fréquemment: Jupiter COympius où Olympiuxs s'est 
méme trouvé «sur des inscripuons latines de Gréce on d'Asie-\Mineure. Cf 
Eple. epigr.. M, p.13. Ce dernier titre fut donné à Hadrien lors de la dédicace 
de l'Olvimpieion automne de 129 ap. d.-C.1. 

1. Jiien qu'il soit eertain que les emperenrs qni suivent renouvelaient lenr 
puissance tribunice le 10 decembre, nous avons reculé jnsqn'au 1% janvier de 
l'année suivante l'indienion de cette puissanee pour la commodité de nos tables, 
ainsi qu'ilest fait dans les /ndices du Corpus Inseriptionum Latinarin. 

2. Ce chifre qui se Bit sur une inscription d'Espagne (C. 7. L., I, 20141), est 
eertninemeut une erreur. 
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Germauicus, (? 
Dacicus!, p, 
135 25 février Lib. put. "os. 
139 | 1 janvier Wib. pot. 1] cos. | 
140 — Do — 1j] | cos. HI 
141 — — — HN 
142 — Qu — V | . 
143 _ .. \] ! imp. J1 
144 — VII | 
145 —. -- NII] cos. IT 
146 _— VIT 
147 — — X 
148 _- = - XI 
149 _ —  - XII 
150 —_ — — XIII 
151 — — — Xiti 
152 - — —. NV 
153 _ _  — X\] 
154 — XVII 
155 —_ - — XVIII 
156 — XVI 
157 NX 
158 _. NX] 
159 NNII 
160 — -- NXII 
161 — -  NXIH, 


Antonin le Pieux meurt le 7 ? mars 161. 


M, Auntus 


MARC AURELE (161-180). 


Catilius Severus; après son adoption 7. .telius 


Aurelius Verus; surles monuments. et seulement après la 
mort d'Antonin. il est appelé : IMP CAESAR M AVRELIVS 
ANTONINVS AVG 


Armeutacuts, en 104, sinon à la fin de 163. 


Parthicus Murvinus, en 166 pas avant le mois de mars, 


Medicus, à la mème date. 


I. Titres qui ne se rencontrent qu'uue 1ois à Carthage dans uuc iuscription 
peut-étre fautive : €. 7. L., NII. 12515. 
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Pater patriae. en 167, 
Germantcus. en 172. 
Sarmalieus, en 175. 


N. B. — Marc Auréle quilta à la mort de son frère ,169) 
les titres de .{rwmentacus, Parthicus Maxrtmus et Medicus, 
que l'on trouve encore pourtant dans quelques inscriptions 
postérieures à cette annéc. 


147 1 25 févmer trih. pot. cos. 1 
148 1 janvier  wih. pot. 1! 
149 — 2 — il] 
150 : _— _ — Jill 
151 — — — \ 
159, — | — I 
153 | — — NI 
154 — l — \Ili 
155 — | — — VIII 
156 — _ — X 
157 _ x 
158  — | NT 
159 — — — XII] 
160 À  — — XII 
161 _ a cos. HI 
ml = ZEN | 

5) — —  — . 
16% Ce a XVII | | np. | ne Régue simul- 
= ZEN) lupus EE 
167 — —  — XXI \ HAUT LE 11 Aurie Verus 
168 _  — NON ( lp. V 
169 — | — — XXII 
150 —  } — XXII 
11 D NAN jump. NI 
172 _ —_ — XX\I L- 
173 — [ — — XXVII 
174 — — XX\NHNI . Il 
175 2 — XXVIHI 4 NP. 
176 …n _ . NXX ohnp. VIII 
177; … XXI |. _ 
178 | XXXI! imp. VIT ne ue 
179) _— XXXHI |. Auréle el de 
150 | | — — NXNIII \ QUILE X Commode, 

| 


Marc Auréle meurt le 17 murs ISO. 
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LUCIUS VERUS (161-169). 


L. Ceiontus Commodus Verus ; après l'adoption de son père 
par Hadrien, L. Ceiouius Aelius Aurelius Conruodus 
Verus ; après sou adoplion par Antonin le Pieux, L..fe/ius 
Aurelius Commodus Verus. Sur les monuments il est 
appelé : IMP. CAESAR L AVRELIVS VERVS 


Armeriacus, en 163. 

Partlieus Maxious, en 105. 

Medicus, en 166 (à la même date que son frère). 
Pater patriae, à la fin de 166. 


161 | 7 mars tib. pot. cos. 1] 

162 . L'janvier trib. pot. Il 

163 | — — — in 

164 … _ : ITII ? LILI LE Il 

165 _ _—Y | 

100 = CL Le 7. imp. NI 
167 ONU eos © imp. IN 
168 _ 7 __ VII imp. \ 

169 _ _ — VIH | 


L. Verus meurt dans l'hiver de 169. 


COMMODE (176-192). 


limp. Cues. L. Aclius où L. ‘ou MW: Aurelius Commodus Atto- 
uinus Aug. West nominé sur les monuments : L AELIVS 
AVRELIVS COMMODVS au début de son règne, puis 
L AVRELIVS COMMODYS jusqu'en 180 (fin d'octobre ou 
novembre), M AVRELIVS COMMODVES de 180 à 191, et de 
nouveau L AELIVS AVRELIVS COMMODVS depuis 19]. 


Germanuieus, en 172. 
Sarnatieus Ton 175. 
Pater patriae, en 177. 
Pius, en 183. 
Britannirus, en 181. 


Felir, en 183. 
13 
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M. Mommsen a fait remarquer’ que, d'après les textes 
biographiques comme d’après les monnaies. Commode 
semble avoir pris le titre d'inperator le 27 novembre 176, 
mais n'avoir recu la puissance tribunice que dans le courant 
de 177. Dès lors la lin de sa première année de puissance se 
place au 9 décembre 177. Mais. par une convention pos- 
térieure. on décida qu'il y avait lieu de faire coïncider la 
collation de la puissance tribunice avec celle du titre d'im- 
peralor et que la seconde année de règne commencerait 
par suite au 10 décembre. C'est la chronologie habituelle- 
ment suivie sur les monuments. 


176 | 27 nov. uib. pot. | | | 
1531 1 janvier. uib, pot. Il cos, Li pegne sul 
178 —  -. — il UP Auréle et de 
179 | — -. — [fil eos, I] | imp Il] Commode. 
180 - — \ \ . ° 
181|  — _. V1 a. pa {imp DIT 
152 | — _ — VI] \. \ L 
185 _ - NII cos. IH an \! 
Lo 7 nl imp, VII 
185 - — X P- 
D — ON LS N imp. VIN 
185 — — — XII] 
189 — = — XII 
190 — — — XV os, NI 
191 _—  - — NI 
192 — _— — XVII cos, NII 
10 dée. . —  — XVIII: 


Commode meurt le 351 décembre 192. 


PERTINAX (193). 


IMP CAESAR P HELVIVS PERTINAX AVG 
Princeps senatns, 
193 | L'junvier j tib, pol. cos, | 
Pertinax meurt le 28 mars 19, 
1. Droit publie romain, NV, p. 66, notc 1. LL . 
2. Na xvine puissance Iribunice n'est signalée qu'une fois [C. /. L., VA, 99%), 
dans l'épitaphe qui lni est consacrée sur le mausolée d'Hadrien. Il l'avait reçue 


le 10 decembre 1? ; à sa mort. il en était revêtu. par conséquent, depuis vingt 
et un jours. 
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DIDIUS JULIANUS (193). 
IMP CAESAR M DIDIVS SEVERYVYS IVLIANVS AVG 


195 | 28 mars | trib. pot | COS, 


Didius Julianus meurt le juan. 


SEPTIME SÉVÉRE (193-211). 
IMP CAESAR L SEPTIMIVS SEVERVS PERTINAX AVG 


Pertinax, en 193. 

Pater patriae, en 19. 

Pius, en 195. 

Arabicus, en 195. 
Adiabenicus, en 195. 
Parthiens Marimus', en 199. 
Britannicus, en 210. 


193{1 juin | trib. pol. eus. | 
19411 janvier! trib. . Il os. [Il 
re L janvier ip pot III re ‘imp. Ü, NU, I, V? 
196 __ __ — Ill \ np. VI, VII, VIH 
= ne ne _ v 
108 __ — — \l | Hinp. VITE, X 
199: = VII !imp. XI, XIT3 
200, — _ — NI | 
201 À — — — VIII KRégne simultanc 


1. Avant 199 on trouve déjà dans les inscriptions de Septime Kévére le titre 
de Partlicus, mais accolé aux mots Arabirus el \diabenicus : il est appelé Par- 
thicus Arabicus, Purthicus Adiabentrus. Cf. Mommseu, Rôm. Geschichté, 
p. 410, note 1 {t.X, p. 251, note 1 de ma traduction). Le titre Parthieus Mazxti- 
mus n'apparaît qu'en 1%. Septime Sévère prend aussi celui d'/ncictus sur les 
monnaies après les succès de la guerre Parthique; sur les monuments on ne 
rencontre que /ncietus princeps. 

2. Sur les salutations impériales de Septime Sévére voir lu dissertation inti- 
tulée De acclamationibus imperatoriis Seceri dans les Quacxtiones Sererianue 
de M. \Wirth, p. 24 et suiv. 

3. La plu art des inseriptions de Septine Sévérce gravées entre l’année 195 et 
sa mort ne lui donnent que le titre de cp. N7; celui de émp. XII est signalé 
pourtant sur quelques textes : C. 7. L., V111, 10327 et suiv. (an. 198); IT, 5735 
(an. 200); LI, 5715, 5746 lan. 201) ; C. 7. L.,X, 5999 (au. 207); VII. 1628 (an, 
208); etc. 
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JE Â janvier | trib. pot. | cos. Il vêre € de Cara 
9 — —  — calla. 
204 — — — XII 
205 — — — XIII 
206 — — — XIII 
207 — — — XV 
208 — — — NN 
9 _ _ — XVI imp. XV: 
ol — [== ml) |? | perrnuené 
11 _ _ — XNAII Ô vêre, Caracalla 
ct Géta. 
Septime Sévère meurt le 14 février 211. 
N. B. — Les dénominations marquées d'un astérisque 


dans la suite de cette liste sont celles qui ne se sont encore 
rencontrées que sur les monnaies. 


CLODIUS ALBINUS (193-197). 


" IMP CAESAR D CLODIVS SEPTIMIVS ALBINVS AVG 


Caesar, 193. 
Augustus. 196. 


PESCENNIUS NIGER (193-194). 


"IMP CAESAR C PESCENNIVS NIGER IVSTVS AVG 


CARACALLA (198-215). 


Septimius Bassianus, appelé par son père, en 196, 4. Au- 


relius Antoninus (Caracalla où Caracallus est un so- 
briquet}. Sur les monuments il est nommé : IMP CAESAR 
M AVRELIVS ANTONINVS, quelquefois SEVERVYS AN- 
TONINVS AVG 


1, Cf. Ephe. epiur,, AV, p. 397, n. 2355 «. et Mélanges de Rame. 1893, p. 516. 
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Caesar, en 196. 
Imperator destinatus, on 197. 
Augustus, en 198, avant le 3 mai: 
Pius, en 201. 
Britannicus, en 210. 


Arabicus, en 211, après la 


Adiabenicus, 
Parthicus Maximus, 
Insictus ?, 

Pater patriae, 


Germanicus, en 213 (quelquefois avant). 
Felix, en 213. 


198 
199 
200 
201 
202 
203 
204 
205 
206 
207 
208 
209 
210 
211 
212 
213 
214 
215 
216 
217 


2 juin trib. 
4 janvier | trib. 


| 
|: 


pot. 
pot. 


Caracalla meurt le 


4 


Il 

[II 
III 

V 

VI 
VII 
VII 
VIIII 
X 

XI 
XII 
XIII 
NIIII 
XV 
AVI 
XVII 
XVIII 
XVIII 
NX 


8 avril 217. 


cos. 


cos. 


‘OS. 


1! 
s imp. YIL 
n TXT 


| 
III | imp. L 
| 


mort de Septime Sévère. 


Règne simultané 

de Septime Sé- 

vére et de Cara- 
calla, 


id., avec Géta. 


Caracalla et Gé- 
ta seuls. 


1. C. I. L. VIII, 2465. Cf. la dissertation intitulée Quando Caracalla Augustus 
appellatus sit, dans les Quaestiones Secerianae de M. Wirth, p. 31et suiv. 

2. Ce surnom n’est pas constant. 

5. Cf. \Wilmans, /ndices,p. 519, « Ceterum vide ne duplex fuerit ratio nume- 
rorum tribuniciac potestatis, altera incipieus ab auno 1J3, eaque solemmnis et 


legitima, altera ab anno 1y7. 


4. Cette quatrième salutatiton impériale ne figure pas sur un bon nombre de 
monuments relatifs à Caracalla. 
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GÉTA (209-212). 


IMP CAESAR P' SEPTIMIVS GETA AVG 


Caesar, le 2 ? juin 198*. 

Pius, en 209, en mème temps qu'il recoit la puissance tri- 
bunice. 

lugustus, en même temps qu'il recoit la puissance tribu- 
nice. 

Lritannicus, en 210. 

Pater patriae, à partir de la mort de son père (au moins sur 
les monnaies). 


209 Q trib, pot. cos, | 

210 | 1 janvier h'ib. pot. Il l Règne avee Septime Sé- 
11 " _ = Il Ÿ vere et Caracalla, 

219 nn _— — lil { Regne aveu Caracalla. 


(éta meurt le 27 ? février 212. 


MACRIN (217-218). 
IMP CAESAR M OPELLIVS SEVERVS MACRINVS AVG 


217 | 11 avril trib. pot. COS, 
218 | 1 janvier trib. pot. IL | 


Macrin meurt le 8 juin 218. 


1. Dans sa jeunesse Géta avait le prénom de L; on le trouve gravé sur cer- 
tains documents: ill'abandonna pour celui de P étant encore César et portant 
déjà le titre de pontifex. A partir de cette époque on ne rencontre plus que ce 
dernier prénom. ‘Tous les documents épigraphiques et toutes les monnaies, 
moinstrois, lui donnent le prénom de P pendant le cours de sa troisième et de 
«a quatriéme puissance tribunice. Les trois monnaies qui font exception sont : 

1° Deux monnaies d’Antioche (Cohen, Monnaies impériales, IV, p. 283, 
D. 2599 ; p. 284, n. 286 : 1MP CAES L SEPTIMIVS GETAS 
2° Une monnaie de fabrique syrienne (Cohen, op. rét., p. 250. n. 155} : ir 
CAES L SEPT GETA AVti COS 11 l'OXTIF TRI P [1] ll 
Ces exemples isolés ne sont pas suflisaniment probants. 

. Gétu porte déjà le titre d'\uguste joint à celui de César (Caesar Augustus) et 
placé aprés toutes ses dénominations. en 195, sur certaines inscriptions d'Afrique 
(C. 2. L., VII, 2527, 2525) ; à partir de 209, lc mot Caesar figure avant les noms 
de cet empereur: /mp. Cacsur, et .\ugustus après, suivant la ecouunne géné- 
rale, Cf CT LL. VIH, p. 978 n° 9025, 
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HÉLIOGABAL ou ÉLAGABAL (218-222). 


Varius Aviltus Bassianus, salué par les soldats du nom de 
A. Aurelius Antontnus (Elagabalus est un sobriquet). 


Sur les monuments il estappelé : IMP CAESAR M AVRE- 
LIVS ANTONINVS AVG 


Fr 2 : Li) ) . e Q 
N. B. — A partr d'Elagabal, tous les empereurs prennent 
les surnoms de Pius Felir Aug. ou Pius Felir Invictus Aug., 
dès leur avènement. 


218 | 16 mai trib. pot. cos. 
219 1 janvier trib. pot. Il cos. El 
220 — — — III cos. HI 
221 — — — III 

222 — — — V cos, FI] 


Élagabal meurt le 11 mars 222. 


SÉVÈRE ALEXANDRE (222-235). 
IMP CAESAR M AVRELIVS SEVERVS ALEXANDER AVG 


Caesar, en 221. 


222 | 11 mars trib. pot. eus, 
223 | 1 janvier trib. pot, Il 

224 — — — III 

225 — — — Mi 

226 — — — V cos. Il 
227 — — — VI 

228 — — — VIl 

229 — — — VIII cos. HI 
230 — — — VIN 

231 — — — X 

232 — — XI 

233 — — — NII 

234 — — NII 

235 — — — HI 


Sévère Alexandre meurt le 15 ou 16 janvier (Stobbe), ou 
le 10 février Clinton , ou le 19 mars (Tillemont) de lan 235". 


1. Cf. Goyau, Chronologie de l'Empure romurn, p. 250, qui admet la date du 
18 mars, 
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MAXIMIN (235-238). 
IMP CAESAR C IVLIVS VERVS MAXIMINVS AVG 


Germauicous Maxtnmns, en 236. 
Sarmaticus Maximus, en 226 ou 237. 
Dacicus Ma.xrmus, — 


235 janv. fév. mars hab. pot. 


ve L janvier uib. pot. DL COS. imp. HN, HI 
238 — — — ]]l]l AUD V,YI 


te + Hi ‘imp. VII 


Maximin meurt vers le début de inai ou, suivant d'autres. 


au milieu de juin 238. 


GORDIEN I (238). 


IMP CAESAR M ANTONIVS GORDIANVS SEMPRONIANVS 
ROMANVS AFRICANVS AVG 


Recoit la puissance tribunice vers le milieu de février? 
235, et meurt 20 jours après. 


GORDIEN II (238). 


IMP CAESAR M ANTONIVS GORDIANVS SEMPRONIANVS 
AFRICANVS AVG 


Partage la destinée de son père. 


BALBIN (238). 


IMP CAESAR D CAELIVS CALVINVS BALBINVS AVG 


238 | mars, juin |  trib. pot. cos. |] | 


LISTE CHRONOLOGIQUE DES EMPEREURS ROMAINS 201 


PUPIEN (238). 


IMP CAESAR M CLODIVS PVPIENIVS ou PVPIENVS sur les 
monnaics: AVG 


Comme Balbin. 


GORDIEN III (238-244). 
IMP CAESAR M ANTONIVS GORDIANVS AVG 


238 | milieu de juin? | trib. pot. 


239 1 janvier lib. pot. Il cos, 

240 — — — III | 

241 — — — NI cos, D! up. IT, NI 
242 — _ — Ÿ | | 

243 _ _ — YI | imp. VI 
244 — — — VII | 


Gordien]Jil meurt entre le 23 févrer et le 13 mars? 244. 


PHILIPPE L'AÎNÉ (244-240). 


IMP CAESAR M IVLIVS PHILIPPVS AVG 


Caesar, en 244. 

Persicus Marvimus (rare), en 244. 
Augustus, en 244. 

Germanicus, en 28. 


Carpicus, — 

244 mars ? iib, pot, 

245 1 janvier rib, por. TI COS. 

246 — —  — ]il Règne simultané des 
247 — — -  JHII cos. Il deux Philippe. 
248 — — NV cos. TI 

249 — — \I 


Philippe l'aîné meurt entre le L°® septembre et le 16 oc- 
tobre 249, 
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PHILIPPE LE JEUNE (244-249). 


IMP CAESAR M IVLIVS PHILIPPVS AVG 


Caesar, en mars ? 244. 
Augustus, en août? 246. 
Germanicus, en 248. 
Carpicus. — 


Philippe le Jeune, alors qu'il était seulement César, était 
déjà revêtu de Ja puissance iribunice; en 247, il portait donc 
le titre de trib. pot. IIIT, comme son père; mais au milieu 
de l’année précédente, il avait changé son titre de César 
en celui d'Auguste; ce qui constituait, pour ainsi’ dire, le 
début d'un second règne; voilà pourquoi, sur certains mo- 
numents, ses puissances tribunices postéricures à 246 
sont indiquées comme ayant leur point de départ au 
10 décembre 246". 


244 mars ? trib. pot. 

245 | 1 janvier — — Il 

246 — — — lil 

247 — — — Ji trib, pot. 

248 — — — \ — — Il cos. 
249 — — — VI — — Ji cos. [1 


Philippe le Jeune meurt en même temps que son père. 


DECE (249-251). 
IMP CAESAR C MESSIVS OVINTVS DECIVS TRAIANVS AVG 
ou TRAIANVS DECIVS AVG 
Dacicus Marimus. 


Il ÿ a deux facons de compter les puissances tribunices de 
l'empereur Dèce, suivant qu'on prend pour point de départ 
Je jour inconnu où il fut salué empercur par les troupes de 


1. Eph. epigr., IV, p. 181 et suiv. ; Bulletin épigraphique, 182, p. 250 el suiv. 
Lanciani, Notisie deali srari, 1883, p. 450 et suiv, 
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Mésic ou celui de la mort de Philippe, et de sa proclama- 
tion par le Sénat (1 sepl. — 16 oct. 249". 


246 [ trib, pot. 
249 | {janvier ; trib. pou. I] 
sept. octobre trib. pot. 
250 | 1 janvier , — -- III trib. pot. II | cos, I 
251 | — —. III | — — Ji 05, [IT 


Déce est tué avec sonfils en novembre 251. 


DÉCE LE FILS HOSTILIEN (250-251). 


IMP CAESAR Q HERENNIVS ETRVSCVS MESSIVS DECIVS 
AVG 

IMP CAESAR C VALENS HOSTILIANVS MESSIVS QVINTVS 
AVG 


Dans le courant de l’année 250 1ls recoivent tous deux le 
titre de Caesar avec la puissance tribunice; en 251 ils ont le 
titre d’Augustus, le premier pas avant le mois de juin, le 
second à la mort de Dèce, c'est-à-dire en novembre, Hosti- 
lien meurt, àson tour, en décembre. 


IMP CAESAR C VIBIVS TREBONIANVS (ou TREBONIVS). 
GALLVS AVG 


251 | noveinbre? | trib. pot. P cos. 
252 | 1 janvier |trib. pot. Il cos, Il 
253 _ — — Ii: | 


Trébonien Galle meurt en septembre? 253. 


1. Mommsen, Bullert,, 1865, p. 67. 

2. On suppose qu’au 9 décembre 252, date à laqneïle Trébonicn Galle devait 
prendre letitre de tréb. pot. III, il changea l:1 façon dont se comptaient jusque- 
là ses puissanees tribuniees et prit le titre de trtb. pot. IIII. On n'a pas encore 
trouvé la mention de la troisième puissance tribuniee de cet empereur, non 
plus que de son collègue Volusien. Cf. \Wilmanns. n° 1022, note 1, 
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VOLUSIEN (251-253). 


IMP CAESAR C VIBIVS AFINIVS GALLVS VELDVMIANVS (ou 
VELDVMIVS' VOLVSIANVS AVG 


Jl partage entout le sort de son collègue Trébonien Galle, 
sauf pour les consulats. Ilest consul en 252 et consul pour 
la deuxième fois en 253. 


ÉMILIEN (253). 


IMP CAESAR M AEMILIVS AEMILIANVS AVG 


VALÉRIEN (253-259). 
IMP CAESAR P LICINIVS VALERIANVS AVG 


Caesar, en 253. 
Germanicus Ma.rimus, en 256 ou 257. 


253 | août, sept. | trib. pot.‘ 


254 | janvier !trib, pot. Il cos, Il 

295 — — — JIl cos, IT] | 

56 … _ — III / np. VII 
257 — — — VV cos, III 

258 — — — \I 

259 — _— — VI] 


Valérien est fait prisonnier par Sapor en 259. 


1. Voir au sujet des consulats de Valérien et de Gallien, qui présentent de 
graves anomalies, sur les inscriptions et les monnaies, Mowat, Le Tresor: de 
Monaro E.ctrait des Memoires de la Suriete dex Artiquaires, XL), p. 27.— Une 
grande partie de ces anomalies disparait, pourtant. si l'on fait commencer l'an- 
née tribunice au 10 décembre et non au 1‘ janvier, ainsi que l’admet l'auteur de 


l'article ci-dessus mentionné. 
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GALLIEN (253-268). 


IMP CAESAR P LICINIVS VALERIANVS ‘ EGNATIVS GALLIE- 
NVS AVG 


Germanicus Macimus, en 256 ou 257. 
Dacicus Maximus rare’, — 


253 aoûl- -SCpL Lib. pot, 

254 | À janvier | tib. pot. Il COS. 

255 — — II] cos. Il | Règne simul- 
256 — — --  JIIIT ; III | lané de Gallien 
257 — -. V COS. III sunp. el de Valérien. 
258 — — - VI 

259 — — - VII | 

260 — - — VIII 

261 — —  — VIII cos. TITI _ 

262 — — — X cos, V_ {np X 

263 — — — I 

264 — — — XII cos. VI 

265 — — — XIII 

266 — — — XIII cos. VII 

267 — — — XV 

265 — — — XVI 


Gallien meurt vers le 20 mars 268$. 


POSTUME" (258-265). 


IMP CAESAR M CASSIANVS LATINIVS POSTVMVS 


Germanicus Ma.rimus, 262. 


1. Le cognomen Vulerianus ne figure que sur lex monnaies alexandrines 
de ce prince et sur de rares inscriptions (Cf. J. Sacaze, /nsrriptions des QU 
nées, n. 1291 ; encore l'empereur n'a-t-il ce surnom que pendant qu'il est asso- 
cié à son pére. 

2. Postume n'a jamais été reconnu par le Sénat; mais il avait institué en 
Gaule un sénat et des consuls à limitation de ce qui se passait à Rome. La 
plupart des titres rapportéx ci-dessus sont donnés rar les monnaiex. Cf. Eckhel, 
Post. num. reter., VI. p. 435, 
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258 | trib. pot. COS, 

259 | trib. pot. II cos. Il | 
260 ! — — ]III cos. II] 

261 — — Ji | 
262! — — \ 

263 — V] 

264 — —- “I 

265 — — VIII cos. [II 

266 — — VIII 

267 — — NX cos. V 

268 — — NI 

269 — — Nil 


LOLLIEN ou AELIEN ou AEMILIEN’" (267). 


IMP CAESAR LOLLIANVS AVG 


VICTORIN (265-263). 


IMP CAESAR M PIAVONIVS où PIAVVONIVS*? VICTORINVS 
AVG 


MARIUS. (268). 
IMP CAESAR M AVRELIVS MARIVS AVG 
Régne trois jours. 
TÉTRICUS LE PÈRE (268-273). 
IMP CAESAR C PIVS ESVVIVS TETRICVS AVG 


1. Trebellius Pollion nommr ce prince Lollianus, Aemilius Victor l'appelle 
Aelianus, Orose JIni donne le nom d'Aemilianus. 
2. Cf. Espérandieu, Les milliaires de Rennes. Rennes. 1892. p. 47 et suiv. 
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268 | trib. pol. cos, 
269 | trib. pot. Il 

270] — — IIL 

271 — — Ill 

272 — — Ÿ 

273 — — NI | 


TÉTRICUS LE FILS (269-273). 
" IMP CAESAR C PIVS ESVVIVS TETRICVS ‘ AVG! 


Caesar, en 268$. 


CLAUDE I1* (268-250). 
IMP CAESAR M AVRELIVS VALERIVS CLAVDIVS AVG 
Germautcus Maximis, en 209. 


Gothicus Marimus, en 269 ou 270 *. 
Parthicus Maximus, en 270". 


268 | milieu de mars | uib. pot, 
269 1 janvier. trib, pot, IL "os. 
270 _ — — lIIl 


Claude LI meurt entre le 24 mars et le 20 août 270. 


1. Sur les noms de Tétricus ct de son !ils voir : de Longpérier, Journal des 
Sarants, 1813, p. 643 et suiv., et une note de [.. Renier (Borghesi, Œur., VII, 
p. 430): « Tétricus s'appelait Esuvius, gentilicium devant lequel lui et son fils 
placèrent., sur quelques-uns de leurs monuments, quelquefois en toutes lettres, 
mais le plus souvent en abrégé le surnom Pius. » 

2. Claude II ne fut qu'une fois consul, et pourtant il purte. sur quelques ins- 
criptions d’Espagne (C. /. L., IT, 3619, 3534, 1505!. et d'Afrique (VIII, 4876), le 
titre de cos. II (Cf. les Fastes consulaïres de J. Kleïu, p. 110. et la note du 
C. I. L., VII, 4856). 

3. Ce surnom ne s'est pas encore rencontré sur des monuments {inscriptions 
on monnaies) d'une authenticité incontestable, 

4. C. 7. L., VIII, 4576, avec li note suivante : « Parthicé Muximi rocabulum 
in Claudio plane inaudituin ext nec quicquam in rerum memoria traditum 
Rhabemus quo recte id referamus. » 
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QUINTILLUS (270). 
IMP CAESAR M AVRELIVS CLAVDIVS QVINTILLVS AVG 


Régucun mois au plus. 


AUREÉLIEXN (270-275). 
IMP CAESAR DOMITIVS AVRELIANVS AVG 


Germanicus Marvinus, eu 270 ou 271. 
Gothicus Marinus. — 
Parthicus Marimus ‘, en 271 ou 272 
Carpieus Marius, — 


Dacicus Marimus. — 

270 août ? uib. pot.? 

271 | 1 janvier | trib. pot. II cos, | 
272 — — — III 

273 — — — III 

274 — _ — V cos, Il 

275 — — — \]: cos, IT, 


Aurélien meurt en mars ? 275. 


” 


TACITE (275-276). 


IMP CAESAR M CLAVDIVS TACITVS AVG 


1. ll ust quelquefois appelé .\rabicux Ma.-rimus où mèéme Palmgyrenicus 
Ma.cinmus au licu de Parthicus Marimus. 

>. Les dilféreutes mentions des consulats d’Aurélicn sur les inscriptions pré- 
sentent de graudes irregularités dout on n'est pax encorc arrivé à fournir l'ex- 
plication, Cf. Wilimanns, n. 1040, note L. 

5. On rencontre aussi bien sur les inscriptions que sur les monnaies la men- 
tion d'une VIH puissance tribunice d'Aurélien. Le fait ne s'explique pas, puiss 
qu'il scmlle étre mort avant 1e 10 décembre 255. 
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Gothicus Maximus, en 276. 


35 |25 septembre 
7 


5 trib, pot, | cos. | 
G | 1 janvier 


tib, pot, Il cos. [IT : 


2 
2 


209 


Tacile meurt en janvier (Stobbe) ou au début d'avril 


(Tillemont) 276. 
FLORIEN (276). 


IMP CAESAR M ANNIVS FLORIANVS AVG 


Règne quelques mois. 


PROBUS (256-282). 
IMP CAESAR M AVRELIVS PROBVS AVG 


Germanicus ? en 271. 
Gotlicus 2 — 


276 avril twib. pot. 

277 | À janvier | trib. pot. [I cos, 

278 — — — III cos. I 
279 — — — Ji cos. [I 
280 — — — NV 

281 | — —_ — \I | ros. JIII 
282 — — — NI | cos. V 


Probus meurt en septembre 28). 


CARUS (282-283). 


IMP CAESAR M AVRELIVS CARVYS AVG 


Persicus Maximus. 
Germanicus Marinus. 


282 sept. 2 Lib. pot. COS. 
283 | A1 janvier | wib. pot. I cos, IT 


Carus meurt peu après le 8 décembre 283. 
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CARIN (283-285). 
IMP CAESAR M AVRELIVS CARINVS AVG 


Caesar, en septembre ? 
Augustus, en 253. 


253 t trib. pot, cos. 
254 1 janvier trib, pot. Il | cos. Il 
255 — — — lil cos, JII 


Carin meurt au commencement de 285. 


NUMÉRIEN (283-284). 
IMP CAESAR M AVRELIVS NVMERIVS NVMERIANVS AVG 


Caesar, en septembre ? 282, 
Augustus, en 253. 


283 trib. pot. 


234 1 janvier [trib. pot. Il cos. | 


Numérien meurt au commencement de septembre 284. 


DIOCLÉTIEN (284-305). 


IMP CAESAR C ‘quelquefois M' AVRELIVS VALERIVS DIOCLE- 
TIANVS AVG 


Britannicus Maximus, en 285-288. 
Germauicus Maximus, en 285. 
Germautieus Marvinmus 11, — 
Sarmaticus Maximus. en 289. 
Persious Marimus”, cn 288. 


1. C'est le titre qui est sans doute exprimé dans une inscription wrecque par 
les mots « 1ÿ1,2:29s pivissos» (C7, Gr, 4592), Sur une autre inseription (C. J. 
L., VIII, T0US), trouvée à Constantine, Dioclétien et Maximien portent Je titre 
de Parthieus Pcrsicus. 
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Germanicus Maximus IIL IV, en 288-293. 
Sarmatious Maximus IT, en 291. 
Sarmaticus Maximus IT, en 293 ? 
Germanicus Martünmus V, en 291. 
Carpicus Maximus V, en 295, 
Britaunicus Maximus, de 296 à la fin du règne. 
Armentacus Maximus, en 297. 

Medicus Maximus, — 

Adiabenicus Maximus,  — 

Persicus Marinus IL, — 

Germanicus Maximus VI, — 

Sarmaticus Maximus LIT, en 299. 


Les inscriptions le nomment parfois Jovius, tout court ‘. 


284 | 17 sept. [trib. pot. cos. 

285 | 1 janvier | lib. pot. II cos. II | 

286 — — — III 

287 — — — JIII cos. II] 

2838 — — — NV 

289 — — — \I 

290 — — — VII cos. TITI 

291 — — — VIII 

292 — — — NII imp. VIII? 

293 — — — XX cos. V Régne simul- 
204 — — — \I Ipin. X tané de Dio- 
205 — — — XI] [ sasimter de 
296 — — — NII | cos. NI Maximien. 
297 — — — NII 

298 — — — XV 

299 — — — N\I cos. VII 

300 — — — VII 

301 — — — NVNII imp. XVIII 

302 — — — XIII 

303 — — — NX cos. VIII | 

304 — — — NN ces. VIII 

305 — — — AN ] 


Dioclétien abdique vers le L‘ nai 305. 


1. Cf. Wilmans, n. 1959, note 1, et Eckhel, Doct. num, vet., p 9. 
2. Sur les salutations impériales de Dioclétien et de ses successeurs, cf. Dessau 
Eph. cpigr., VII, p. 429 et suiv. 
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MAXIMIEN (285-305). 


IMP CAESAR' M AVRELIVS VALERIVS MAXIMIANVS AVG 


\Mèmes surnoms. aux mêmes dates que Dioclétien. 


Caesar, en 285, avec la puissance tribunice. 
Augustus, le 1% avril 286. 


Les inscriptions le nomment parfois Æerculius tout cour. 


285 | trib. pot. \ 

286 | trib. pot. IT 

287 — — Ji] cos. 

288 ! — — III cas. Il 

289 — — \ 

290 — — \! cos, II] 

291 — — \Il 

292 — — VIII 

293 — — XII cos, III 

294 — — NX Nip. VIN Règne simultané de 
295 — — NI Dioclétien cet de 
296 — — XII Maximien. 
297 — — XII] cos, V 

298 — —  XHII 

299 _— — X\ cos, NI 

300 —  —  N\I 

301 — — XVII inp. NNI] 

302 — — NVIII 

303 — — NV! cos. NII 

304 — — NX cos, VIII 

305 | — — XI 


Maximien abdique avec Dioclétien. 


Nous arrèlons ici letableau des puissances tribunices des 
empereurs. Jusque-là et malgré de fréquentes irrégularités, 


1. A partir de Dioclétien, les mots /mp. Caesar sont presque tonjours précé- 
dés ou remplacés par la formule D:N (dominus noster), litre que Sévère 
Alexandre semble avoir été le premier à recevoir. Cf. par exemple, C. 1. L., 
1, 3413 : DEL, 536, etc. 
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il avait élé possible de le dresser. À partir de Dioclétien, les 
documents diminuant de nombre et de valeur et le désordre 
y augmentant à proportion, on ne saurait faire Ie mème 
travail. Nous indiquerons donc seulement, après le nom 
de chaque empereur, les quelques renseignements qui 
pourront ètre utiles à la chronologie de son règne. 


CONSTANCE 1 CHLORE (292-306). 
IMP CAESAR M FLAVIVS VALERIVS CONSTANTIVS AVG 


Caesar, le 1 mars 292, avec la puissance tribunice. 
Augustus, en 305, à l'abdication de Dioclétien. 
Sarmatious Maximus, en 29%. 

Germanions Maximns, en 291. 

Carpiens Maximns, on 295. 

Briütannicus Maximus, en 296. 

Armentaens Maximus, en 297. 

Medicus Ma.runns", — 

Adiabeniens Maximns.  — 

Persicus Ma.vinurs, — 

Germauiens Marimus IL on 299. 

Sarmatious Marimus 11, — 


292 cos. | 
296 cos. [1 | 
300 cos. II | 
302 cos. [Il] | 
905 cos. V 

306 | cos. VI imp. | 


Constance meurt le 25 juillet 306. 


GALÈRE (292-311). 
IMP CAESAR C GALERIVS VALERIVS MAXIMIANVS AVG 


1. Dans l'inscription grecque rapportée p. 210, note 1, on lit Ilzx501x5$ au lien 
de Mrzos. 
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Caesar, le 1* mars 292, avec la puissance tribunice. 
Augustus, en 305 à l'abdicalion de Dioclétien. 


Mèmes titres que Conslaunce Chlore etaux mêmes dates ! 


292 COS, 
297 cos. II 


300 cos. III 
302 cos. IV 
305 cos. N 

306 cos. NI 
307 cos. NII 


Galère meurt en mai 311. 


CARAUSIUS (287-293). 


IMP CAESAR M AVRELIVS MAVSAEVS ?* VALERIVS CARAY- 
SIVS AVG 


ALLECTUS (294-293). 
IMP C ALLECTVS AVG 


FLAVIUS SEVERUS (305-307). 
IMP CAESAR FLAVIVS VALERIVS SEVERVS AVG 


Caesar. au L''mai 405. avec la puissance tribunice. 
Augastus, le 25 juillet 306. 


Sévére meurt eu avril 307. 


1. L'un édit de 511 rapporté par Euxthe (ZJét. ecel,, VII, 17}, donne à Galère 
Jes titres suivants : ‘Av2n705, Ls6aszûs, 4zyreseds ivissos, lesuavrrds LLÉtT- 
208, Airorseanhs mévissos, Orôarrhs névissos, Lasnasteds nisnisses Revcdets, 
RER LHÉTIITS Ds, K457 09 pé1720$ E£2ts. Asuevlo péviszes, Micoy ui- 
126 Th 22090), AITOATATUOS T0 EVVELAAIQELATOY, DTATOS 
Fr" MIP 2505. — ur une inscription de Sinope de 
de date incertaine (C1 LH, 6979, on fit les titres de : farietus A UT TETER 
pontéfiers.. quintirum), TR Masrtntus) term), Brettiannieus).…., 
Medieus) Menus), Adidhentens) Mer (ünusy trilunieia] potiestate)... 

2. CE Mowat. Bull. de La Societe des Antiquaires de France, 1893, p. 145 
CLSuiv, 


Le Par 2 Y'ARETUE) 
! 
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MAXIMIN DAZA (303-314). 
IMP CAESAR GALERIVS VALERIVS MAXIMINVS AVG 


Caesar, le 1% mai 305, avec la puissance tribunice. 
Augustus, en 308. 


Maximin Daza meurt vers le mois d'août 314. 


MAXENCE (306-312). 
IMP CAESAR M AVRELIVS VALERIVS MAXENTIVS AVG 


Caesar, en 306. 
Augustus, le 28 octobre 306. 


308 cos. 
309 cos. Il 
310 cos. III 
312 cos. ITII 


Maxence meurt le 27 octobre 312. 
ALEXANDRE Gri). 


IMP CAESAR L DOMITIVS ALEXANDER AVG 


LICINIUS LE PÈRE (307-323). 
IMP CAESAR VALERIVS LICINIANVS LICINIVS AVG 


Augustus, le LL novembre 307, 


29 


15 
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311 cos, | 
312 | cos. Il 
313 cos, III 
315 cos, j1I1 | 
315 cos, V 


Licinius abdique l'Empire en 323 et meurt en 324. 


LICINIUS LE FILS. 


"IMP CAESAR VALERIVS LICINIANVS LICINIVS IVNIOR ‘AVG 


Caesar, le 1°" mars 317 avec Crispus ct Constantin. 


319 | cos 


Licinius le fils meurt en ‘326 avec Crispus. 


CONSTANTIN I LE GRAND (306-335). 
IMP CAESAR C FLAVIVS VALERIVS CONSTANTINVS AVG 


Caesar, le 25 juillet 306, avce la puissance tribunice. 
Augustus. en 308. 

Germanieus Maximus. en 314. au plus tard. 
Sarmalious Marvinus. — 
Marins, en 315. 

Gotlieus Mavimus, en 314-5315. 
Germanions Masvtmus IL en DIS-SAS. 
Drtlanuieus Mains. 

Lrabicus Marins. 

Ædiabeuiens Marins 


Persiens Marvimus 
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Medicus Maximus, en 315-318. 


Armentacus Maximus, 
Germauicus Maximus LIL, en 318", 


307 
312 
315 
315 
319 
820 
326 
329 


COS. 
cos. 
cos. 
(os. 
COS, 
COS. 
COS. 
COS. 


[Le 
IT 
1II ER Ca 
III 
VI 
VII 
VIII 


M. Stobbc* a avancé, sur les puissances tribunices de 
Constantin, un système que nous résumons dans le tableau 


suivant, mais sans nous porter garant de son exactitude. 


306 
307 


305 
309 
510 
311 
312 
315 
514 
315 


316 


25 juillet trtb. pol. 


— trib. pot. 


11 novembre _. _. 


Ï mars. 


S novembre 


1] 

III 
1111 
\ 

VI 
VII 
VII 
VU 
X 

XI 
XII 
NII 
NII 
XV 
AVI 
ANII 
XVII 
XVIII 
NX 
XNI 
XXII 
NNIII 
XXII 
XV 
NAN\I 


1. Sur les titres de Constantin voir : Ferrero. / tétolt di ecttoria di Costantino 


(At della R. Arcad. delle Srienze di Torino, 159%, p. 657 et suiv.) 
2. l’hilologu<, NXXIT. p. 88 ct 59. 
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330 8 novembre | trib. pot. NXXVII 


331 — — — XNXVIII 
332 — — —  XXVHI 
333 | 25 décembre — —  XXX 
334 — — —  XXNI 
335 | 18 septembre: — — XNXII 
336 — — — XXII 
337 — — —  XNNXHII 


Constantin meurt le 22 nai 337. 


CONSTANTIN IT (317-340). 


IMP CAESAR FLAVIVS CLAVDIVS CONSTANTINVS IVNIOR 
MAXIMVS AVG 


Caesar, le 1* mars 317, avec la puissance tribunice. 
Augustus. Xe 9 septembre 337. 


320 COS. 

321 eos. Il 
324 cos. II 
329 : cos. III 


Constantin IT meurt en 340. 
CONSTANT (353-350). 


IMP CAESAR FLAVIVS IVLIVS CONSTANS AVG 


Caesar. au 25 décembre 535393, avec la puissance tribunice. 
AMigustus. le 9 septembre 337, 


0) . . 

eh). NAIL 

1) 12 cos. |] 

5410 cos, D | 


Constant meurten janvier 590, 
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CONSTANCE II (323-361). 
IMP CAESAR FLAVIVS IVLIVS CONSTANTIVS MAXIMVS AVG 


Caesar, le 8 novembre 323, avec la puissance tribunice. 
Augustus, le 9 septembre 337. 

Germantcus Alamannicus Marimus, en 323-332. 
Germanicus Maximus, — 

Gothicus Maximus, en 332. 

Adiabenicus Maximus, en 338. 

326 cos. 


339 cos. Il | 
342 cos, III 1 


346 cos. + Il 
332 cos. 
339 cos. 


354 COS. \ T 

336 cos. VIII 

307 CUS. \ III 
960 | cos. | 


Constance Il meurt Le 5 novembre 361. 


MAGNENCE (350-353). 


IMP CAESAR FLAVIVS MAGNVS MAGNENTIVS AVGVSTVS «et 
FLAVIVS MAGNENTIVS MAXIMVS AVG 


Augustus, en janvier 350, 


Magnence meurt le Ll août 353. 


JULIEN G55-563). 


IMP CAESAR FLAVIVS CLAVDIVS IVLIANVS AVG 
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Caesar, au 6 novembre 355. 
Augustus, dans l'hiver de 360. 


396 cos, II 
360 cos. III | 
363 cos. III 


Julien meurt le 26 juillet 3683. 


JOVIEN (363-364). 


IMP CAESAR FLAVIVS JOVIANVS AVG 


Augustus, le 24 juillet 365. 


Jovien meurt le 20 février 2364. 


VALENTINIEN (361-375). 
IMP CAESAR FLAVIVS VALENTINIANVS AVG 


Augustus, le 26 février 364. 
Germanicus Maxtnuns, en 366-368. 
\Vamannuicus Marins. — 
Fraunciens Maximus. en 368. 
Gotlieus Marins, en 569, 


30.) Co, | 
08 cos. H | 
70 cos, TI] | 
15 cos, FIL 


Valentimienmeunurtle 17 novembre 372. 
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VALENS (364-378). 
IMP CAESAR FLAVIVS VALENS AVG 


Mèmes titres que Valentinien et aux mêmes dates. 


376 cos. V 
318 cos. VI 


Valens meurt le 9 août 378. 


GRATIEN (363-383) 
IMP CAESAR FLAVIVS GRATIANVS AVG 


Augustus, le 25 août 367. 


Mèmes titres que Valentinien et anx mêmes dates. 


371 cos. II 
374 cos. III 
377 cos. ITII 
380 cos. V 


Gratien meurt le 25 août 383. 


VALENTINIEN I (375-392). 


IMP CAESAR FLAVIVS VALENTINIANVS IVNIOR AVG 


Augustus, le 22 novembre 375. 


3170 cos. 
319 cos. Il 


Valentinien II meurt en 392. 


201 
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L 7,2, 4 


MAXIME (383-388). 


IMP CAESAR MAGNVS MAXIMVS AVG 


884 | cos. (en Gaule)! 
388 | cos. II 


Maxime meurt le 28 juillet 388. 


FLAVIUS VICTOR (384-388). 
IMP CAESAR FLAVIVS VICTOR AVG 


Augustus, en 354. 


Flavius Victor meurt en 388, un peu après son père 
Maxime. 


EUGENE (392-391). 


IMP CAESAR FLAVIVS EVGENIVS AVG 


Augustus, en 392 à la mort de Valentinien If. 
393 | cos. | 


Eugène meurt le 17 septembre 9394. 


1. Cf. de ossi, Znsce. christ, E, p. 102 ct suiv. 
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THEODOSE (359-395). 


IMP CAESAR FLAVIVS THEODOSIVS AVG 


350 cos. 
399 cos. II 
393 cos. III 


Augustus, le 19 janvicr 379. 


Théodose meurt le 17 janvier 395. 

Les inscriptions postérieures au règne de Théodose sont 
assez rares pour que nous ayons cru pouvoir arrèter ici la 
liste des empereurs. 


TROISIÈME PARTIE 


DES DIVERSES CLASSES D'INSCRIPTIONS ET DE LA 
FORME PROPRE A CIIACUNE D'ELLES 


Les différents textes épigraphiques latins qui nous sont 
Jarvenis peuvent se diviser en un ecertain nombre de œrou- 
te] 
es distincts". Nous les rangerons en six cils S : 
pes dislinels '. Nous les rangerons en six classe 


1. — Dédicaces aux divinités ; 

2. — Inscriptions honorifiques (généralement sur des 
bases de statues); 

3. — Inscriptions gravées sur des édifices ; 

. — luscriptions funéraires ; 

5. — Actes publics et privés; 

$ 6. — JZnascriptions sur objets divers. 


Nous étudierons successivement chacune de ces classes ; 
nous examinerons les particularités qu'elles présentent; 
nous distinguerons les divers éléments dont se composent 
les inscriptions, suivant la eatégorie à laquelle elles appar- 
tiennent et nous signalerons les formules les plus fréquem- 
ment usitées dans leur rédaction. 


1. Cf. Zell, Handbuch der rôm. Epigraplhil, IT, p. 139 et suiv.; [lübner, ar- 
ticle Znscripitions, dans l'Enryelopaedia britannir-a, t. NU; Handbueh, p. 527 
etsuiv.; S. Reinach, Manuel de philologie classique, LU, p. 43 el suiv. 
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$ 1. — DÉDICACES AUX DIVINITÉS 


Les dédicaces aux divinités étaient très courtes dans les 
temps anciens : peintes sur les vases que l'on consacrait aux 
dicux, gravées sur de petits autels qu'on exposait dans les 
temples ou sur de petites plaques de métal qu'on y suspen- 
dait, elles ne contenaicent primitivement que le nom de la 
divinité au génitif, pour indiquer que les objets étaient de- 
venus la propriété du dieu, ou au datif pour marquer qu'ils 
lui avaient été offerts'. Parfois”, on y ajoutait soit le nom 
de l'objet offert {Vesta pocolo}*, soit celui du dédicant ainsi 
que la formule dono dedit où donum dat‘; encore cette 
dernière pouvait-elle ètre omise, le datif seul suflisant à 
exprimer l'idée d'offrande, de don. | 

Mais bientôt on ajouta à ces éléments primitifs d'autres 
renseignements : la qualité du dédicant, le motif pour lequel 
l'offrande était faite, la nature de l'objet offert, etc., de sorte 
que les inscriptions votives prirent de grands développe- 
ments. Dès lors, les dédicaces aux dieux comprirent un cer- 
tain nombre de parties qu’il est facile de distinguer. 


À. — Parties essentielles 


1° Nom de la divinité à laquelle le monument cest consa- 
cré (l:O-M, l:O-M-D, D:1-M, M-D-M, S:A etc. Jovi Optimo 
Marimo, Jovi Optimo Maximo Dolicheno, Deo Invicto At- 
thrac, Matri Deum Magnae, Saturno Augusto, etc.), au datif 
ou plus rarement au génitif, suivi ou non du mot sacrum 
(S, SA, SAC). 

2° Noms du ou des dédicants. Ces noms peuveut être 
accompagnés de la filiation des personnages, de la mention 


1. C. I. L.. I, 43 à 50; Ep. epigr., I, 5 et G. 
2. Llermes, 1551, p. 225 et suiv. 

3. Notisie degli Srari, 1595, p. 43. 

4. C. 1. L., 1, 167 à 180. 

0. C. 1. L., 1, 630, 1153, etc. 
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ot 


de la tribu à laquelle ils appartiennent, et même de l'indi- 
cation de leur patrie. Leur profession ou leurs titres honori- 
fiques peuvent aussi figurer à la suite de leurs dénomina- 
tions. 

3° Un verbe, présenté au singulier on au pluriel (1° ou 3° 
personne), suivant le nombre des dédicants, ou une expres- 
sion plus développée, exprimant l'idée de donner, d'oflrir ; 
par exemple : 


dat (D), dedit (D, D-D), donavit, vorit, sacravil, consacravit, 
posuit(P}, fecit (F), statuit, constituit, dedicavit(D, DED, DD), 
poui jussit (P-l', faciendum curavit (F, FAC : C, CVR), dedit 
idemque dedicavit, dedit dedicavit (D-D-D), fecit dedicavit 
(FD), sacrum ou donum dat (S où D-D\, douo dedit (D'D), 
donum posuit (D-P}, votum solvit (N:S), dono dedit dedica- 
vit (D‘D-D), rbens fecit {L'F), lestamento fierijussit (T-F:b, 
ex voto (E:V), ex voto ou er voto relato dedit ou posuit, voto 
dicavil, ex voto fier jussit, volo susceplo posuit, votum 
libens posuit (N-L-P},, rotum solvit libens animo (V-S-L:A), 
ou libenus merito (L-M), ou libeus laetus merito (L:L-M)", 
ex volo posuit laetus libens animo, etc. 


B. — Parties accessoires 


1° Mention d'un ou plusieurs personnages qui se sont unis 
au dédicant pour faire l'offrande : cum conjuge, cum filio et 
matre, homine filitrum suarum, nomine SUO el CONJUgIs 
suae, etc. 
2° Cause pour laquelle, motif en vue duquel la dédicace a 
été faite : 
ex Jussu ou Jusso (dei ou deac), montïtu, ex monitu (E:M9?)*, 
ex praecepto, ex imperio, ex responso (EX-R), somnio ad- 
OntusS, VISU, EX VISU, EC FISO ; 
ex senatus consullo (EX S-C), de senatus sententia (D‘S-S), 


1. Ces 
2. C. I. L., X, 205. 
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decreto decurionum ‘D:D), jussu (magistratus), decreto col- 
legii(D:C', er testamento (EX T;, e.r soluntate patris; 

ob Aonoren (illum), ob sacerdotiunr (ilud', ob merces recte 
conservatas, ob victorian ; 

sublato hoste perniciosissino, hostibus caesis fugatisque, 
valetudine recuperata ; 

grasi morbo liberatus. ancipitt morbo recreatus, reversus ab 
expeditione, regressus ad lares patrios ; 

quod salvus et incolumis regressus est; 

(statuaum) qua ob honorer illum) promiserat, pollicitus est, 
aedilis vovit,duumwsir posuit; servus vovit, liber solvil (SER: 
V-LIBER:S); 

in honorenm domus divinae (N-H-D-D tn honorem Imp. Caes., 
etc, tt Mmemortan :lius), pro felicitate et incolumitate 
(illius’, pro filio, pro ttu et reditu Glius', pro salute (illius), 
pro salute sua et coujugis, pro se et suis, etc. 


3 Mention de l'objet dédié à la divinité : aedem, aram, 
basin, signunm, Statuam, templun, ete. 

4° Mention de la sonime consacrée à l'offrande et de la 
souree où celle somme a été puisée : er sestertium (HS) (tot) 
milibus nununum, ex auri pondo PTIT; sua pecunia (S-P), 
ex reditu pecuniae, ex patrüuonto suo, de suo (D:S), «ere 
publico, de praeda, de stipe, ex ludis, ete. 

5° Date de Ja dédicace. 

Elle est indiquée de plusieurs façons ‘ : 

a, Par les noms des consuls de l'année, accompagnés sou- 
vent de Ja désignation du mois et du jour : c'est la facon 
ordinaire de dater chez les Romains : 

b) Par le chiffre de la puissance tribunice des empereurs 
et de leur salitation impériale voir plus haut, pages 160 et 
161). Pourtant dans certaines provinces, surtout en Égypte, 

1. Cf. de Ruggicra, Disionarto epigrafiro. sv, Annus. 

2. La première année égyptienne d’un empereur conrait depuis le jour où il 
avait recu Ja puissance tribuuice jusqu'au 29 août suivant, les autres années du 
29 août au ?$S août de l'annce romaine subsèéquente. Sur cette année égyrptlicune 


cf. Mommsen, Rom. Chronoloy., p.262. et de Ruggicro, op. cit., I, p. 88, s. v. 
Arayrtus. 
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on indique aussi l'année du règne de l'empereur actuel : 

Égypte : C. I. L., I], 35 : auuo Imp. Donitiani Aug. ; 

Narbonaise : C. 7. L,, XII, 406 : anuo V Ti. Cuesar'is ; 

Espagne : C. 1. L., 1, 135 : anno LIT tnperit ejus (= Ves- 
pasiani) ; 

€) Par l'année de règne de certains rois, goths, burgondes 
ou franes, en Narbonaise (©. Z. L., XIE, p. 914, vandales en 
Afrique (C. 7. L., VIE, p. 1062; 

d\ Par certaines ères locales : «ab urbe condita, à Rome 
(C. I. L,, VI, 472, par exemple); post lateramnam couditam, 
à Interamna (Wilmanns, 64 «@'; aano Carthaginis (1 = 44 
av. J.-C. ou, pour les inseriptions postérieures à la reprise 
de Carthage par Justinien. 533 ap. J.-C.), en Afrique pro- 
consulaire (C. 7. L., VII, 805, 5262; auno provinciae, 
c'est-à-dire par l'ére de l'assemblée provinciale (L = 71 ap. 
J.-C. ?), également en Afrique (C. 7. L.. VIT, 12039; ; anno 
provinciae (L = 39 ap. J.-C.), en Maurélamie (C. Z. L., N'IIT, 
p. 1062), etc."; 

e) Par les noms des gouverneurs de la province en fonc- 
tion : proconsuls par exemple C. 7. L., VIIT, 1170, 1488, 
5290), légats pro-préteurs ‘C. 1. L., VIII, 2609, 2610, 
2611, ete.); 

f; Par l'année des magistrats de [a municipalité à laquelle 
appartient le dédicant : dictateurs NWilimanns, 1817), duum- 
virs ou quatuorvirs, édiles :Wilmanuns, 2025), magistri vici 
(C. I. L., V, 1829), sullètes, en Afrique (©. 7. L., VIII, 
5306; ; 

g) Par les noms des présidents ou dignitaires des collèges: 
magistré (C. LL. NA, 556; 11, 5064); questeurs 'Wilmanns, 
178); seribes ‘C. 7. L., VI, 407); 

h\ Par les noms des prêtres en fonctions (C. 7. L., HT, 


4015, 4401, etc). 


1. Sur différentes ère emplurées en Grèce et eu Asie pour la supputation 
des dates voir Saglio, Dirt. des Antiquites grecques el romaines, s. v. Calen- 
darium; S. Reinach. Munuel d'épigraphie grerque, p. 479 et suiv.; Paulr- 
Wissowa, Realencyelapüädie,s. v. Aer. 
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La numération par postconsulats et indictions appartenant 
à l'épigraphie chrétienne, il n’en peut ètre question ici que 
pour mémoire. 

6° Nature du lieu où le monument est élevé : solo privato, 
in suo fundo, 1n foro novo; locus datus decreto decurionum 
(L:D-D:D), etc. 

7° Mention des personnages qui permettent l'érection du 
monument ou assistent le dédicant : permissu (illius), per 
paitrem, per collegium, adsistente (illo), curante (illo), curam 
agente (C:A) (illo). iastante operi (illo), etc. 

L'ordre suivant lequel ces différentes parties sont disposées 
nest pas soumis à des lois absolument rigoureuses. On peut 
pourtant établir que, généralement, le nom de la divinité 
est en tête; puis viennent soit les noms du dédicant, soit 
quelqu'une des parties accessoires que nous venons d’énu- 
mérer. Le verbe est d'habitude rejeté à la fin. Seules, les 
formules, comme locus datus decreto decurionum, les dates 
et les longues phrases commençant par guod, qui contiennent 
un autre verbe, se placent après le verbe principal. Il en est 
de mème des ablatifs absolus indiquant les personnes qui 
ont assisté ou aidé à l'exécution du monument votif : 


Ex. : tlli deo sacrum 
tlle cum tllo 
sign um 
voto susceplo 
de suo 
posuil 
curante tllo 
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$ 2. — INSCRIPTIONS HONORIFIQUES 


L'habitude d'élever des statues s'introduisit à Rome assez 
tard et seulement, semble-t-il, après la deuxième guerre 
punique‘; elle ne se généralisa qu’à la fin du cinquième 
siècle. Dès lors, quand un grand personnage construisait un 
monument public, il y faisait figurer les images de ses 
ancêtres avec des inscriptions honorables pour leur mémoire 
(elogia) : le nom de chacun d'eux, au nominatif, était suivi 
de l'énumération de ses dignités et de ses principaux titres 
de gloire. 

Le plus ancien des monuments épigraphiques de cette sorte 
que l'on possède est l'inscription dela colonne rostrale deDui- 
lius dont nous parle Pline l'Ancien *; nous n'en avons conservé 
qu'une copie, malheureusement mutilée, qui remonte pour 
le moins à l'époque d'Auguste*. On peut encore citer les 
elogia gravés sur l'arc Fabien“, ceux qui se lisaient dans la 
chapelle de la Domus Augusta’, et une suite de textes assez 
courts qui ont été relevés sur des statues élevées à certains 
hommes illustres, après leur mort*. Ces elogia honorifiques 
ne diffèrent pas, d'ailleurs, pour la rédaction des elogia 
funéraires de la mème époque, de ceux des Scipions, par 
exemple, dont il sera question de nouveau à propos des 
épitaphes. 

L'exemple suivant est emprunté aux elogia de l'arc de 
Fabien: 

C.I.L.,1,2,p. 198 (XXV):P. Cornelius Paulli f., Scipio Afri- 
canus cos. IT, cens., augur, triumplavit IT. 


1. L'inscription honorifique la plus ancienne que l’on connaisse est celle que 
les Lialiens de Sicile élevèrent en 561 de Rome à L. Corunelius Scipio {C. /. L., 
1, 533 = X, 7459); elle est rédigée suivant les habitudes grecques : /talicei L., 
Cornelium Scipionem honoris caussa. 

2. Hist. nat., XXXIV, 17. 

3. C. 1. L., 1, 195. Cf. le commentaire qui accompagne l'inscription. 

4, C. I. L., 1,606, 607. Cf. p. 198 de la 2*édition, éloges XXIV à XXVI. 

5. 1bid., éloges XXVII à NXIX. 

6. Ibid., 1, 40, éloges XXX à XLV. 
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Cette coutume fut remise en honneur par Auguste. Il fit 
placer autour de son forum les statues des généraux illustres 
et des triomphateurs de la Rome républicaine: Énée, Romu- 
lus, Camille, Ti. Sempronius Gracchus, Marius, etc., et 
graver leurs elogia au-dessous de ces statues". L'initiative de 
l'empereur fut imitée dans les municipes; l'on a trouvé à 
Pompeii, à Lavinium, à Arretium, des reproductions exactes 
des inscriptions de Rome *. La caractéristique de ces elogia, 


c'est que le nom du personnage honoré s'ÿ présente au 


nominatif et que le texte ne se termine par aucune formule 
dédicatoire. 


Cependant, antérieurement à Auguste, et à peu près vers 
l'époque de Sylla, l'elogiun s'était déjà modifié pour prendre 
une forme analogue à celle des dédicaces, c'est-à-dire que 
le nom de l'homme ou de la femme en l'honneur de qui 
l'inscription est gravée y figure dorénavant au datif. 

Les inscriptions honorifiques, telles qu'on les rencontre 
sous l'Empire depuis l'âge d'Auguste jusqu'au IV et au 
Ve siècle (statues de Symmaque: C. I. L., VI, 1698, — de 
Claudien: C. 7. L., VI, 1710, ete, se composent de trois 
parties essentielles: 

1° Noms du personnage honoré. suivis de l'énumération 
des divers litres qu'il a obtenus ; 

2° Noms de celui qui a élevé la statue ou fait graver l'ins- 
criplion : 

3° Raisons pour lesquelles le personnage est honoré. 

Aces trois éléments nécessaires s'ajoutent souvent diffé- 
rentes formules complémentaires. 


A. — Pariies essentielles 


L° Noms el titres du personnage honoré. Sile personnage 
qu'on veut honorer est un empereur, on fait figurer, en tète 
de l'inscription, au datif, les différents noms et titres qu'il 


1. Suct.. Aug., 31: Horat., Carm.,IV,8, 13. 
2. Cf.C. I. L., 1,11, p. 155. 
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porte au moment de l'érection du monument, avec l'indica- 
tion du nombre actuel de ses puissances tribunices, de ses 
consulats et de ses salutations impériales. 

Si cest un simple particulier, on inscrit en première 
ligne ses prénom, nom et surnoms, accompagnés de sa filia- 
tion et de la mention de sa tribu, à la place réglementaire. 
Ces dénominations sont généralement au datif; elles peuvent 
pourtant être au génitif, précédées de la formule Aouort ou 
in honorem'. Puis on énumère les différents honneurs et 
fonctions dont il a été successivement revètu, de la maniëre 
que nous avons exposée plus haut (voir 2° partie, chap. IT, 
p. 86 et suiv... 

2° Noms du personnage ou de la communauté qui élève la 
statue ou fait graver l'inscription. Les noms du personnage 
qui fait graver l’inscriplion ou élever la statue s'indiquent 
au nominatif; ils sont parfois accompagnés de sa filiation 
et dela mention de la tribu à laquelle il appartient. Sa pro- 
fession, le degré de sa parenté ou les liens qui l’unissent 
au personnage honoré sont souvent aussi marqués. 

Si c'estune communauté, eolonie, municipe, collège, le 
ou les noms de cette communauté sont inserits également 
au nominatif. 

3° Raisons pour lesquelles le personnage est honoré. Les 
raisons pour lesquelles le personnage est honoré prennent 
place d'habitude en troisiémelieu: mais parfois elles figurent 
dans l'inseription immédiatement aprés les titres du per- 
sonnage auquel le monument est dédié. Elles sont expri- 
mées : 

a) Par un substantif au datif en apposition avec le nom 
de ce personnage: praesidi abstinentissimo; patrono dignrs- 
simo, praepostlo sanctissimo, Couspicuo reparaltort fort, ele. : 

b, Par une phrase secondaire : 


1. 1] y a quelques exemples de l'accusatif, régi par le verbe onoraoëit ou 
honoracerunt. sous-entendu; c’est unie imitation de la tournure usitée en grec 
pourles inscriptions honorifiques. On les 1rouve surtout à l'époque républicaine. 
Cf. Reinach, T'raite d'Épigraphie grecque, p. 31, et ci-dessus, p. 231, note 1. 
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honoris causa (H-C)', testimonii gratia, honoris ergo; 

ad aeternitatem meritorum, ad referendam gratiam ; 

ob eximiam adfectionem tam in singulos quam in universos 
cives, ob eximium amorem in patriam, ob splendorem 
muneris sladiatori,ob insignes liberalitates in rempubli- 
cam, ob depulsam «a provincia famis et inopiae vastitatem ; 

pro pictate sua, pro singularibus erga civitatem nostram 
mertlis, pro singulari ejus circa se amore aitque  provi- 
dentia ; 

propter eximiam pielatem ; 

quod thermas longa incuria neglectas sua pecunia restitue- 
rit, quod caste in eadem provincia integreque versatus 
est; 

qui inruplione Baquatium coloniam tuitus est, cujus religio- 
sam curamsacrorum et morum praedicabilem disciplinam 
numen quoque Vestae comprobarvit; 

ut erimiam voluntatem ejus tanti honoris titulis adaequa- 
rent, etc. 

c) Soit par une apposition au nom du dédicant: beneficiis 
et remediis amplissimi virt ab intolerabilibus necessitatibus 
erndicatus, devotns numini majestatique ejus, majestati ejus 
dicatissimus, etc. 

dj Soit mème par une nouvelle phrase : ic in ludos cum 
accepisset publice lucar remisit et de suo erogationem fecit; 
hic cum esset annorum XIII Romae... coronatus est inter 
poetas latinos. Dans ce cas. la phrase est complétée par 
une autre commencant de même : Auic statua publice posita 
est. 


B. — Formules complémentaires 


Elles indiquent dans quelles conditions la statue a été 
clevée : 


petit populi romant, postulante populo, testimonio sena- 
lus, judicio Imperatoris, ex  senalus consullo, consensu 


1. Cette formule figure surtout sur les textes de l'époque républicaine. 
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concilit universae provinciae, decreto decurionum (D-D 
— DEC-DEC), de conscr'iptorum sententia (D-C:S), permissu 
proconsulis (P-P); 

publice (P), pecunia publica (P-P = PEC-PVB), aere conlato, 
_Conlatione facta, pecunia sua (P:S), de suo (D-S); 

locus datus decreto decurionum (L-D-D-D —LOC:DAT DEC: 
DEC), loco ab ordine dato, accepto loco a republica; 

epulo dato, datis sportulis decurionibus, tauro immolando, 
ob cujus dedicationem dedit decurionibus sestertium (HS) 
(tot) m(ilta) n(ummum), 

curam agente (illo) (C:A— CVR:AG), curante ac perficiente 
(&llo), dedicante (illo). 


Souvent le verbe qui signifie « élever », « consacrer », est 
sous-entendu, le datif suffisant à indiquer que le monument 
est destiné à honorer le personnage dont les noms figurent 
en tète; parfois aussi est-il expriméavec ou sans un régime 
direct qui détermine la nature du monument honorifique 
où l'inscription est gravée: Fecit (F); posuit (P,; poneu- 
dum statuit; posuit idemque dedicavit (P-1DQ-DED ; s{a- 
tuam fecit, conlocavit, constituit, decrevit, dedicavit, dicavit, 
exornavit, posutt; honore statuae ornavit, cumulavil ; statuam 
ponendam decrevit, ete. 

L'ordre suivant lequel se présentent ces différentes 
parties n'est pas toujours le même; on suit pourtant, en 
général, ainsi que nous l'avons dit, celui dans lequel nous 
les avons énumérées, e'est-à-dire qu'après le nom du per- 
sonnage honoré vient celui du personnage qui honore, les 
motifs pour lesquels l'honneur est rendu ne figurant qu'à la 
suite : 

illt 
clle 
ob merita 


Quand le verbe est exprimé, il se place généralement 
après ces trois premières parties; mais, dans ce cas, il ya 
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souvent interversion de la deuxième et de Ja troisième, le 
nom du dédicant précédant immédiatement le verbe : 


ill AT 
ob merita ille 
ou ; 
lle ob merita 
statuam posuit statuam posutit 


La plupart des formules complémentaires se mettent à la 
fin de l'inscription: 
ellt 
rlle 
ob merita 
locus datus decreto decurionunm 


Sile personnage à qui la statue est élevée prend à sa 
charge les frais du monument, pour éviter à la communauté 
qui la lui a déeernée les dépenses que nécessiterait l'érection 
de cette statne, on l'indique en terminant par les formules 
suivantes : Aouore coutentus ‘H:C, ou plus complètement 
houore coutentus sua pecunia posuit ‘H-C:S-P-P'; honore 
usus impensam remisit (H-V-LR), sumptum remisit (S-R); 
honore accepto impensam remisit H-A:l°R ; pecunia rentissa ; 
titulo usus (T-V). 

Parfois le décret de la communauté qui a voté la statue ou 
la lettre écrite à l'intéressé pour lui annoncer la faveur dont 
il a été l'objet figure à la fin de l'inscription. On peut mention- 
ner, comme tels. le décret du conseil municipal d'Aquilée 
relatif à C. Miniciusitalus €. Z. L., NV, S75 : cel de Tufi- 
cum à propos de Sex Acotrius Ferox ‘Wilmanns, 692): 
celui de Tergeste concernant L. Fabius Severus (C. I. L., 
V,533): la lettre des duumvirs et décurions de Forum Sem- 
pronn à (C.lledius Verus (Wilinanns, 684, ete. 
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Lorsqu'un particulier, une ville, une corporation, un em- 
pereur, faisait élever ou réparer un monument destiné à 
l'usage de tous où même de quelques-uns seulement, on 
avait coutume de graver, à un endroit apparent du monument, 
une inscription destinée à garder la mémoire de celui on de 
ceux auxquels était due la construction ou la réparation de 
l'édifice. 

Les inscriptions de cette espèce, sous leur forme la plus 
simple, qui est la plus ancienne, se composent de deux 
parties : 

1° Les noms du personnage qui a fait élever ou rebâtir le 
monument, au noininatif, 

2° Un verbe comme fecit, restituit. Telle est l'inscription 
gravée sur le Panthéon d'Agrippa'. Les dédicaces qui figu- 
raicent sur le temple de Castor et Pollux à Cora*, sur le por- 
tique du forum de Pompéi*, sur les thermes de la mème ville’, 
sont un peu plus développées, sans s'écarter beaucoup de 
la simplicité antique. 

Mais généralement, el surtout au temps de l'Empire, on 
ne se contentait pas d'une rédaction aussi sobre; les inscrip- 
tions gravées sur les monuments comprennent un plus grand 
nombre d'éléments : 

À. En tête du texte peut figurer : 

a) un nom de divinité, si l'édifice est un édifice religieux, 
un temple, par exemple. Alors l'inscription rentre dans la 
catégorie, étudiée plus haut, des dédicaces aux divinités 

b) Le motif en vue duquel l'édifice a été construit : in 
honorem domus divinae (IN H-D-D'; in honorem memoriae 
(illius); x memoriam (illius); pro salute Imperatoris, ete. 
(PRO SAL-IMP), pro salute Auginstir n(ostri); pro ma- 


C. I. L.. V1, 896: M. Agrippa, L./f{ilius)co(njs{ul) tertium fecil. 
2. C. I. L., 1,1150,1151. 
3. C. I. L., X, 794. 
4, C.I. L., X,819. 
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gnificentia saeculi dominorum nostrorum Augustorum duo- 
rum (DD-NN:AVGG', aureo saeculo dominorum nostrorum 
trium (DDD-NNN,;; ou mème /mp(eralori) Caes{(ari), etc. 
Dans ce dernier cas, l'inscription devient une véritable 
inscription honorifique ; 

c) Un nom d'empereur ou de magistrat à l'ablatif : c’est 
une facon d'indiquer Ia date à laquelle [le monument a été 
fait ou reconstruit; 

d) Une formule spécifiant sous l'inspiration de quelle auto- 
rité les travaux de construction ont été entrepris : ex auc- 
loritate Imp. Caes., etc., où d'un magistrat; Jussu Imp. 
Caes., etc. 


B. Viennent ensuite les noms cet titres de celui ou de 
ceux qui ont élevé le monument. Ces noms sont présentés 
au nominatif. 


C. Ils sont suivis généralement d'un accnsatif indiquant 
la nature de la construction entreprise : «quaeductum ; bal- 
neum; arcum; forum; porticum; forum cum porticibus; por- 
licus lapideas, marmoreas; porticus cum piscina et signo 
Cupidinis; arcum cum insignibus; horrea ad securitatem 
populi romani, etc. Cet accusatif, qui exprime le genre du 


monument peut, et cela est assez fréquent, figurer avant les 
noms du personnage qui l'a fait élever. 


D. Avant le verbe qui exprime l'action de faire ou de 
rétablir, et qui se trouve généralement à la fin de l’ins- 
criplion, peuvent être introduits certains membres de phrase 
indiquant : 


a) L'état du monument avant la reconstruction actuelle : 
(amphitheatrnm) vetustate corruplum; (macellum) terrae mo- 
tibus lapsum; (porticus) longa aetate neglectas; (thermas) 
longa incuria el abolendae civilis vel potius feralis cladis 
vastatione vehementer adflictas; jampridem « solo cocptam 
(basilicam, ; (aquas; quae «a capile aquarum vetustate dilapsae 
essent, elc. 

bi La raison pour laquelle l'édifice a été construit ou 
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rebâti: ob honorem aedilitatis, flamoni; ob bencvolentiam 

civium erga se et honorem flamont perpetui conlatum ; 

(sacellum) quod ante voverat; (aedem) quam ob honorem 
aedilitatis pollicitus est ; 

de senatus sententia, senatus consulto (S-C); petente ordine 
et populo; decreto decurionum (D-D); ex pagi decreto, etc. 

c) La nature du lien choisi pour l'édifice : loco suo; loco 
privato; accepto loco a republica; mutato loco, etc. 

d) La source où a été puisée la somme nécessaire à l’édi- 
fication ou à la réparation du monument ou le montant de 
cette somme : sua pecunia (S-P), impensa sua ; sumptu pro- 
prio ; solita in patriam liberalitate; inlata reipublicae summa 
honoraria, amplius ex sestertiurm (tot) m(rlibus) n(unmmum) 
de sua pecunia; praeter, supra summam honoris legitimant ; 
sumptibus tam suis quam ex sportulis decurionum operaque 
popularium; pecunia publica (P-P), etc. 


E. C'est ordinairement à cette place, à la fin, ou presque 
à la fin de l'inscription, qu'est exprimé le verbe, à la troi- 
sième personne du singulier où du pluriel suivant le sujet 
de la phrase. Les expressions les plus employées en pareil 
cas sont les suivantes : 


FAIRE 


Aedificare (templum : C. I. L., NI, 633); 

Aedificare et consummare (basiticam excrcitatoriam : Ibid., VII, 965) ; 

Consiituere (burgum ad salutem commeantium : Ibid., VIII, 2495); 

Constituerc et pcrficere (basilicam : Ibid., VIIE, 7037) ; 

Dare (très fréquent); 

Exaliare (aedem : Ibid., VIII, 2630). 

Excolere (balineum marmoribus : Ibid., XII, 1708): 

Fabricare (muros : Ibid., V, 3329); 

Facere (très fréquent ; c’est l'expression courante); 

Faciundum curare (très fréquent). Faciundum curavit idemque probavit, 
se dit d’un magistrat public ou municipal; Ficri jussit, d'un empereur; 

Perficere (fréquent); 

À solo faecre (fréquent); 


240 DIVERSES CLASSES D'INSCRIPTIONXS 


Munire (burgum : C. I. L., II, 3385; fanum et Augusteum : Ibid., 
6070); 

Ornare, erornare (aedem : Ibid., VIII, 2682, 4253, etc.; /rontem 
templi : Ibid., V. 2864); 

Ad summam manum pcrdncere (burgüs ad summam manum pervenit : 
1bid., WI, 3653); 

Sacpiundum curare (saccllum : Ibid., X, 5019); 

Sternere (emporium : Ibül., IT, 2922; forum : N, 5427; lapides theatri? 
per antigrados : Ibid., VIII, 7994: orchestram : Ibid., IX, 4133); 

Consternere {platcam : Ibid., VII, 4778); 

Struere (scalas lapideas : Ibid,, IX, 3513); 

Ertruere et concludere (templum : Eph. epigr., V, 1059); 

A solo instrucre (balneum : C. 1. L., NII, 445); 

Tegcre, contegerc (balineum : Ibid., IX, 3152); 


REFAIRE OU AUTGMENTER 


Ampliare (templum : C. EL. L.. VIT, 100); 

Erplicare (balinenum : Ibid.,VIT. 984); 

Innovare (opus aquarductus : Ibid., VIT, 8809) ; 

Reficere, reficiendum curare (\rès fréquent); 

Renovare (templum : Ibid, NII, 7957 : thermas : Ibid., 1, 191); 

Reparare (mansiones Suliorum Palatinorum : fbid., NT, 2155); 

Restitucre (fréquent); 

Ad meliorem facicm reformare (centenartum : Ibid., VAT, 20215); 

In meliorem statum ct aspectum restituere, reformarce \(locum : Ibid., 
VITE, 5341) ; 

[Pristino splendort clegan]tiacque restitucre : Ibid., V, 294; VIIT, 12285. 


Naturellement ces expressions se modifiaient quelque peu 
suivant la nature des constructions entreprises, des additions 
ou des embellissements qu'on apportail aux édilices déjà 
existants, suivant aussi l'importance des travaux exécutés. 


Nous réunissons ci-dessous quelques exemples empruntés 


1. Quand la construction est le résnliat d'un vœu, on trouve parfois l'expres- 
sion rotum solrere, avec le nom de l'édifice, à l'accusatif, cn apposition au mot 
column, 
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aux différents volumes du Corpus; on pourrait en produire 
beaucoup d'autres". 


Âedes : 

Aeden trim camerarum reformavit addito cultu meliori laqueariorum 

(C. 1. L., VIT, 1183); 
Aggeres : 

Litus vicinum viae Scverianac, adsiduis maris adluentibus fluctibus 
ad labcm ruinae labcfactatum, aggeribus marini operis a funda- 
mentis, ut pcriculum commeuntibus abesset, ertrui curarunt (Ibid., 
X, 6381); 

Amphiteatrum : 

Amphitcatrum cum portis, posticiis et omnem fabricam arene at sta- 

tum pristinum reducsit (Ibid, X, 6565); 
Apodyterium : 

Apodytcrium novum in dextera cellis exeuntibus construrit, scalas 
novas fecit, cetcra restauravit et stutuis, marmoribus, tabulis pictis, 
columnis, alvibus cellarum, cathedrebus ornavit (Ibid., VIIT, 828) ; 

Aqua, aquaeductus : 

Aguam induxit, perdurit {passim) ; 

Aqguam Marcinm varis kasibus impcditam, purgato fonte, ercisis et 
perforatis montibus, restituta forma, adquisito etiam fonte novo 
Antoniniano, in sacramm urbern suam perducendam curavit(M. Aurèle). 
(Ibid., VI, 1245); 

Aquam quac fluebat er lacu conlegit et salientem in lacu redegit (Ibid., 
X, 6448); 

Aquam quac intcrciderat repetitam a capite, adjectu structura specus 
et putcorum novis bracchis ampliatam rcdurit (Ibid,, IX, 3018); 

Aqgnam ex agro Suo in municipium addurit, lucus omnes fecit, pisci- 
nam quace in campo est saliendaim curavit et aquam in balncum de- 
dit{Ibid., EX, 4786) ; 

Aquam, interverso ductu vi torrentis amissam, perforato monte, insti- 
tuto ctiam n solo novo ductu, restituit (1bid., VILLE, 2661); 

[Aqua adducta] coloniace sufjiciens et per platucas lucubus impertita, 
domibus ctium certa condicionc conressa Lbid., NTIT, 51); 


Aquam quaesitam et elevatam ën colontum perducit (Ibid,, VAL 11); 


1. Voir pour chacune de ces expressions les différents volumes du Corpus 
Inscriptionum latinarum (Indices, $ Notabilic raria, s. v. Aedificia). 


16 
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Aquae usum vetustate lapsum requisitum ac repertum cursui pristino 
reddidit (C. I. L., V, 7881); 

Aquan quam nullus antiquorum in civitate fuisse meminerit invenit 
et dedicavit (Ibid., II, 3216); 

Aguam sua omni impensa perduxsit, factis pontibus et fistulis, et lacus 
cum suis ornamentis dedicavit (Ibid., 11, 3140); 

.....0b gratuitum aquae usum quem saepe amisunus redditum (Ibid., 
IT, 1643); 

Balneunm : 
Balneum et lavationem publicam in perpetuum dedit (Ibid., V, 6522. 
Cf. 5504, 6668); 
Basilica : 
Basilicas sublaqueavit, trabes tecti ferro suffixit (Wilmanns, 718); 
Campus : 

Campum publice aequandum curavit, maceriem et seholas et solarium 

semitam de sua pecunia faciendum curavit ([C. I. L., X, 1236); 
Fistula : 

Fistulam, quae ex elemento caelesti totius anni substantiam vitae ad- 
quae (sic) usui populi, provisa aquae copia, sumministrat formavit 
complevit aquae (Ibid., VIII, 7034); 

Fons : 
Ambitum fontis cancellis aereis concludit (Ibid., VIII, 2369, 2370); 
Horologium : 

Horologium cum suo aedificio et signis omnibus et clatris.… dedit 

(Zbid., XIT, 2522 
Horrea : 

ITorrea per se cacpta in securitatem perpetem (sic) rei annonariae de- 

dicavit ‘Ibid., 4160). 
Locus : 

Locum ruinis obsitum, qui antea squalore ct sordibus faedabatur, ad 
necessariuin usum ct ad peregrinorum hospitalitatem... in meliorem 
statum et aspectum reformavit (Ibid., VIT, 5341); 


Molae : 
Molas propter annonam publicam a vetceribus institutas, reformatas et 


instrumcnto pistorio e.rornatas, ad annonae publicae coctionem pis- 
toribnus tradidit (Ibid. VIII, 8480) ; 
Munitiones : 
Munitiones alvei conlabsas cum substructione restituit et labe aggeres 


cadentes procursui [lüminis reddidit Ibid, X, 6922 ; 
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Piscina : 
Piscinam purgavit et lorienm imposuit (C. 1. L., XI, 6257); 
Piscinam, quae antea tenuis aquae pigra fluenta capicbat, nune un- 
darum intonantium motibus redundantem restituit et exceptorio 


[auxit?] (Ibid., VIIT, 5335); 
Thermae : 
Thermas magno lempore intermissas et destitutas, retractatis portici- 
bus aditibusque [refecit ?] (Ibid., 111, 3525); 
Scamna : 


Scamna marmorea et antam marmoravit (sic) de sua pecunia dedit 


(bid., 11, 1066). 


F. Enfin on ajoute parfois un membre de phrase destiné à 
marquer qui a exécuté ou surveillé l'exécution du monument, 
qui l’a dédié. 

Per legionem (illam); manu militum,; opera militum suo- 
rum; (io) curante, procurante, administrante, curatore, 
curam agente; cura (ins); sub cura (illius); dedicante (illo). 

Le nom de l'architecte est rarement inscrit sur le monu- 
ment, on connait pourtant quelques exemples du fait : 

C. I. L., 1, 1216 : Arcitectus, Hospes Appiai serieus). 
Ibid, X, 1614 : L. Cocceius, L. C. Postumi W{ibertus), Auctus, 
arcitect(us). 


Ainsi sont conçues le plus souvent les inscriptions gra- 
vées sur les monuments; mais elles sont parfois rédigées 
autrement; elles sont présentées également non plus sous 
la forme active : Jlle illud fecit, mais sous la forme pas- 
sive. Le sujet de la phrase, dans ce cas, est le monument 
lui-mème ; le verbe figure au parfait passif, souvent avec 
ellipse du verbe « ètre », el le nom de celui ou de ceux 
qui ont fait élever l'édifice ne sont cités qu'à la fin : ces 
noms sont généralement à l'accusatif précédés de la prépo- 
sition per. 

Donc, trois types principaux pour les inscriptions gravées 
sur les monuments : 
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1° in honorem tllius 
tlle 
aedificium vetustate corruptum 
refecit 
dedicante illo 


2° pro Ssalute Imp. Caes. 
aedificium tllud 
ile 
ob honorem illum 
sua pecunta fecit 
idemque dedicavit 


3° aedificium illud 
refectum (est) 

per illum 

cura illius 


Tels sont les renseignements généraux, applicables à 
tous les textes épigraphiques gravés sur des édifices. Il 
nous faut insister quelque peu sur certaines espèces parti- 
culières de monuments publics, qui offrent une importance 
exceptionnelle pour la géographie historique de Rome, de 
l'Italie et des provinces. 


A. — Bornes milliaires ‘ 


Pour indiquer, sur les routes publiques du monde romain, 
les distances parcourues ou à parcourir, 1[ étail d'usage de 
placer de distance en distance des bornes, généralement 
cylindriques, parfois quadrangulaires, où l'on faisait figurer 
divers renseignements. Sans parler ïei de celles, qui, 
comme le miliarium Popilianum, élevé par le consul P. Po- 


1. Cf. Bergier, /listoire des grunds chemins de l'Empire romain, Il, p. 757 
et suiv. ; FE. Berger, l'eber die [leerstrassen des rüm. Reiches : I, Die Meilen- 
steine. Berliu, 1553, in-4°; Hübner,*landbuch, p. 53%. 
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pilius Laenas, en 622 de Rome, en Lueanie, portaient 
des elogia, nous pouvons les diviser en plusieurs groupes. 

1* groupe. — Sur les plus simples on ne gravait qu'un 
chiffre exprimant le nombre des milles (wrilia — onpstz)?, à 
compter à partir de la tète de la route jusqu'au point où 
s'élevait le milliaire*. Telles sont par exemple, celles qui 
figurent au deuxième volume du Corpus, n°* 4674, 4681, 
4S1S. 


2° groupe. — Dans un second groupe, on peut ranger 
celles qui, outre le chiffre des milles avec ou sans les 
sigles M:P (zilia passuum), portent inscrits les noms et 
titres d'un magistrat, sous la République, du ou des princes 
régnants, sous l'Empire ‘. Ces noms sont ou au nominatif, 
ou au datif, ou à l'ablatif. Le premier cas n’est guère em- 
ployé que lorsque la route était comprise dans le réseau 
ofliciel des voies de l'Empire, ee qui n'implique pas toujours 
d'ailleurs que l'État en fit les frais ; le datif est usité d’ha- 
bitude quand les milliaires ont été érigés par les eités sur 
les territoires desquelles passait la route  ; l'ablatif ne sert 
qu'à marquer une date‘. D'ailleurs, à quelque cas qu'ils 
fussent présentés, les noms et titres des magistrats répu- 
blicains ou des empereurs ÿ étaient inscrits pour dater le 
monument. 

Le nombre des milles était gravé d'habitude à la fin de 


1. C. I. L., 1,551, Viam fecet ab Regio ad Capuam, etc. 
2. Quintilien, /nst. or., IV, 5,22: Facientibus tter multum detrahunt fatiga- 
lionis notata inscr'iptis lapidibus spatia; Rutilius Namat., 11, 8: 


Intercalla ciae fessis praestare cidetur 
Qui notat inseriptus nuilia rrebra laprs. 


3. On ne connait qu'un exemple (C. Z. L., 1, 559), où les milles soient comp- 
tés. non du point de départ, mais jusqu’au point d'arrivée de Ia route. 
4. Sidon. Apollin., Carm., XX1V, 6: 


Antiquus tibi nec teratur agger 
Cujus per spalium satlis cetustis 
Nomen Cuesureum ciret columnis. 


5. Quand le chiffre des milles est omis, la borne ne semble porter qu'une 
inscription honorifique : cette particularité n'est pas sans exemple. 
6. Voir à ce sujet, Mommseu, €’. 7. L., VIII, p. 859. 
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l'inscription. Cependant il était marqué en tête de la borne 
milliaire sur certaines voies d'Italie et en Sardaigne. On 
trouve mème souvent, eu Italie, deux chiffres, l’un au début, 
l’autre à la fin du texte épigraphique, le premier indiquant 
la distance qui sépare la borne milliaire d’une cité voisine, 
le second devant être supputé à partir de Rome *. 


Ex. C. I. L., X, 6554 : 
ITII 
IMP .- CAESAR 


M + AVRELLIVS : ANTONINVS 
INVICTVS :+ PIVS : FELIX + AVG 


PART + MAX : BRIT + MAX - GERM 
MAX + PONT : MAX + TRIB * POTES 
XVIII + [MP +11 + COS + H1II PROCOS 
VIAM : ANTE - HAC : LAPIDE : ALBO 
INVTILITER : STRATAM :* ET 
CORRVYPLAM : SILICE : NOVO 
QGVO : FIRMIOR COMMEAN 
TIBVS : ESSET : PER MILIA + PAS 
SVM + XXI + SVA + PECVNIA : FECIT 


LXXI 


(Milia passuum) IIIT ide Terracine’. {mpierator) Caesar A1. Aurellius 
Antoninus Invictus Pius Felix Augustus) Part(hieus) Mar(imus) 
Brit'annicus) Maximus) Germanicus) Mar(imns\ pont(ifer) mar(i- 
mns) trib{unicia) potes'tate) XVIIIL, tmplerator) II, coin's{ul; LLIT, 
proco.n}s ul), viam ante hac lapide albo inutiliter stratam et corrup- 
tam silice novo, quo firmior commeantibus essct, per mmilia pass(u)um 
XXI, sua pecunia fecit. "Milia passuum L\XI (de Rome’. 


On sait de plus que, dans la Gaule et dans la Germanie 
Supérieure, il était d'usage, sur certaines voies, de compter 
en licues (L, LEVG) et non en milles. 


1. Cf. des bornes de cette nature : C.Z. L., III, 3705. Zbrd., IX, 6072 : Notizie 
degli Scaci, 1597, p. 160. Parfois même on indiquait sur les milliaires Ja dis- 
tance du point où la borne s'élevait à quatre ou cinq villes différentes. Voir, 
par exemple, C. /. L., 1, 551; VIE, 10118, et le fameux milliaire de Tongres 
(Rec. Are, 1561, 1, p. 410, etll, p. 168.) 
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3° groupe. — Les noms ct titres de l’empereur sont au 
nominatif, et le verbe marquant l’idée de faire ou réparer la 
route est exprimé : /ecit, stravit, munivit, refecit, poni jussit, 
muniendam curavit, miiaria restiturk. 

4° groupe. — Le lieu d’où part la route est indiqué à 
l'ablatif, généralement précédé de la préposition &, avant 
ou après le nombre des milles. 

Quelquefois mème on note aussi le point d'arrivée à l’ac- 
cusatif, précédé ou non de ad ou usque. Il y a alors deux 
noms géographiques exprimés sur le milliaire. On trou- 
vera des exemples de cette particularité au Corpus : II, 
n° 4697, 4701, etc. (a Baete et Tano Augusto ad Oceanum) ; 
III, 3705; VIII, 10047, 10083, etc. 

5° groupe. — Le motviam ou iter est exprimé avec on sans 
une phrase secondaire rappelant l'état de la route avant 
qu'on la réparât ou les difficultés surmontées pour la per- 
cer: 


Viam Claudiam quam Drusus pater, Alpibus bello patefac- 
tis, derexserat munit «a flumine Pado ad flumen Danuvium 
(C. I. L., V, 8003); 

viam longa incuria corruptam adque dilapsam restituit; 

pontes vetustate conlapsos et 1er longa incuria perditum 
restituit ; 

viam.. quae vetustale interciderat restituit ; 

miliaria vetustale conlapsa restiluerunt ; 

viamn… dilapsam operibus ampliatis restituendam curavit ; 

viam commeantibus innovavrt ; 

montibus e.ccisis, amnibus superatis, viam fecit ; 

vias per fines Ceutronum eversas, erclusis fluminibus et in 
naturalem alveum reductis, molibus pluribus locis oppo- 
sttis, r'estituerunt (C. I. L., NII, 107); 

eram per valles Numidicas velustate corruplam, pontibus 
renovatis, paludibus siccatis, miliaribus confirmatis res- 
Hieuit(Eph. epigr., VIX, 645,. 


6° groupe. — Les hommes employés à faire la route ou 
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les personnages chargés d'en surveiller l’exécution sont 
mentionnés. Leurs noms se présentent: 

Soit au nominatif: Julio Nero Marimo..., leg(io) II Adju- 
trix; — Tiberius.…, Asprenas consul... viam muniendam 
curavil : 

Soit à l'ablatif, avec ou sans participe présent, également 
à l'ablatif: Vespasiano..., Q. Egnatio Cato legato Aus. pro 
praetore ; Commodus..… restituit, curante et dedicante EL. 
Junio Rufino Proculiano legato Aug. pro praetore ; 

Soit à l'accusatif, précédé de la préposition per : Iadria- 
no..., per À. Larcium Macedonem legatum Aug. pro prae- 
tore; Titus et Domitianus..…., per À. Caesennium Gallum.…. 
straverunt; Hadrianus... viam... stravit per legionem III 
Augustam . 


7° groupe. — D'autres milliaires portent des renseigne- 
ments particuliers indiquant sur quels fonds ont été préle- 
vés les frais de la route : 


de vectigalt rotari; reddito vectigali tutelae ejus; adjectis 


sesterttis (tot) ad sestertios (tot\ quae possessores agrorum 
contulerunt. 


& groupe. — Enfin, un dernier groupe comprend les 
bornes où le nom de l’empereur est au datif, tandis que le 
nom de la cité qui a érigé le monnment est présenté au 
nominatif; saufle nombre des milles exprimés généralement à 
ja fin, les inscriptions qui se lisent sur ces sortes de milliaires 
sont absolument semblables à des inscriptions gravées en 
l'honneur d'un empereur. 


B. — Bornes et limites 


Quand il v avait lieu de fixer netlement une limite entre 
certains territoires publics où privés, on placait une ou plu- 
sicurs bornes destinées à garder un souvenir durable de 
celte opérallon, Sur ces bornes on gravait une inscrip- 


lion. Ces textes ne différent pas absolument de ceux dont 


INSCRIPTIONS SUR BORNES FT LIMITES 249 


nous avons étudié la nature dans ce paragraphe ; mais 
ils contiennent des particularités assez notables pour qu'il 
soit utile d'y insister. 

La plus ancienne borne que l'on connaisse appartient 
à une époque antérieure à Hannibal ; elle est malheureuse- 
ment mutilée ‘. II faut citer aussi, parmi les textes de 
cette nature qui remontent à la République, les inscriptions 
relatives à la délimitation de l'ager publicus faite par les 
soins de C. Gracchus et de ses deux collègues. Elles étaient 
gravées sur des colonnes ct contenaient les noms des trois 
triumvirs au nominatif. Sous l’Empire, les exemples des 
textes de cette naturese multiplient. On peutrépartiren plu- 
sieurs groupes les formules employées pour leur rédaction. 

1* groupe. — Lorsqu'il s’agit des limites du pomerium, 
on trouve un nom d'empercur au nominatif avec ses titres, 
et l'inscription se termine par la formule : Auctis populi ro- 
mani finibus, pomeriun. ampliavit terminuarvitque *. Si c'est 
le collège des augures qui à fait rétablir les limites du pome- 
rium, comme cela se produisit sous Ladrien, la formule est: 
Collegium augurunt….terminos ponerit restituendoscuravit”. 
Dans l’un etl'autre cas on lit, sur un des côtés du cippe, le 
numéro qu'il porte dans la suite des bornes de mème es- 


pèce. | 
2e groupe. — Les cippes destinés à indiquer la largeur et 


la direction du lit du Tibre offrent à peu près les mèmes 
formules : sous la République des noms de censeurs 5, de 
consuls ‘, au nominatif, avec l'expression cr senatus con- 
sulto terminarunt; sous l’Empire un nom d'empereur 
(Auguste) au nominatif, avec la mème expression” ou les 


552 à 556. A la partie supérieure de la colonne était indiquée par 
deux traits la direction du cardo et du decumanus qui servaient aux opératious 
d'arpentage. 

8. C. I. L., VI,1231, 1232. 


4. C.I. L., VI, 1233. 
5. C. L. L., V1,1234. 
6. C.I. L., VI, 1235. 
7. C. I. L., VI, 1236. 
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noms des curateurs du lit du Tibre, qui avaient fait l'opéra- 
tion', précédés des mois er auctoritate Imperatoris Caesaris 
et suivis de la proposition {erminavit ou terminaverunt, ripam 
restituerunt. À la fin se lit la distance de la borne à la sui- 
vante : r'ecla regione proximo cippo où ad proximum cippum 
pedes (tot) (R-R:PROX-CIP:P). 

3° groupe. — Une borne destinée à indiquer une reven- 
dication de territoire pour le domaine public porte des noms 
d'empereurs*, de consuls*, de curaitores locorum publico- 
rum avec l'expression : redemtum a privato publicavit, ex pri- 
cato in publicum restituerunt. 

4° groupe. — Une inscription destinée à indiquer une 
limite établie entre deux peuples, deux villes, deux terri- 
toires, se présente sous deux formes: 

a) Active : elle contient, au nominatif,le nom de l’empe- 
reur ou du magistrat qui avait ordonné l'opération et se 
termine par les formules: agrum terminavil, terminos inter 
(illos) et (illos) statut jussit, restituit, restituendos curavit : 

Ex.:C. I. L., I, 549: Sex. Atilius, M. f{ilius), Saranus, 
proco(is(ul) er senati consullo inter Atestinos et Veicetinos 
finis terminosque statui jussilt; 

C. I. L., XII, 113 : Er auctorttate Imp{eratoris) Cae- 
slaris) Vespasiani Aug(usti) pont'ificis; max(imt, trib{unicia) 
pot'estate V, cofn's'ulrs) V. desig(nati) VI, Cn. Pinarius Cor- 
nelliusj Clemens, legaitus: ejus pro praeltore) erercitus Ger- 
maniae Supertoris, inter Viennenses et Ceutronas terminavit. 

b) Passive : le sujet alors est le mot finis ou terminus et 
le nom du magistrat ou de l'empereur figure dans une pro- 
position incidente : er auclorilate où jussu imperatorts, 
legati, per Muni : 

Ex : C. I. L.. TT, 2883 : Finis inter Neditas et Corinienses 
derectus. mensuris actis, jussu M. Ducenti' Gemini leg(ati), 
per A. Restum Maximum c(enturionem* leg(ionis) XI... ; 

. C. I. L., VI, 1287 et suiv. 


#. Willmanns, b52, 555. 
3. C. I, L., VI, 1263, 1:64. 
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C. TI. L., VIIT, 8369 : Termini positt inter Igilgitanos…. et 
Zimises ut sciaut Zimizes non plus in usum se habere ex 
auctoritate I. Vetti(r) Latronis proc(uratoris) Aug(usti) quam 
ën cércurtu a muro Kastelli (passus) D. 

Année épigr'aphique, 1894, n° 66 : Er auct'oritate) Imp(era- 
torts) Vespasiaut Auglusti) platris) p(atriae) fines provinciae 
Novae et Veteriis) derecti qua fossa afuit per Rutilium Galli- 
cum c(on)s{ulem) pout(ificem) et Sentium Caecilianum prae- 
torem legatos Augu(sti)... 

Dans ce second cas, la formule peut mème être plus 
simple et contenir presque uniquement Ia mention du ou 
des possesseurs des terriloires délimités. C’est ainsi qu’on 
lit sur des bornes, trouvées à Signs, qui marquaient la 
limite de l'ager publicus de cette cité el des Lerrains aban- 
donnés aux habitants : 

C. I. L., VII, 19134 ; sur une face : Ær auc(toritate) P. 
Cassi(i) Secundi leglati) Augusti; a(ger) p'ublicus) S{igeusium) ; 

Sur l’autre : a(ger) d'ivisus) S{igensibus). 

Entre les prés affectés à la légion ITII° Macedonica et le 
domaine de la ville de Juliobriga, on avait inscrit : 

C.I. L., 11, 2916 : Ter(arinus) August(alis) dividit prat(a) 
leg(tonis) IIIT et agrum Juliobrig(ensem). 

Il y avait des bornes analogues entre les domaines des 
particuliers. 


$ 4. — INSCRIPTIONS FUNÉRAIRES 


Quelles que fussent la dimension et la nature du monument 
destiné à conserver le corps ou les cendres d'un mort, ou 
bien seulement à rappeler sa mémoire, que ce fül un petit 
cinéraire en forme d'urne ou de rectangle, un sarcophage 
ou un mausolée, un autel en marbre richement décoré ou 
un simple cippe en pierre sans ornement, on avait coutume 
d'y graver une épitaphe. L'étendue de cette épitaphe varie 
suivant la place dont on disposait sur Le monument funèbre, 
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suivant la volonté de ceux qui l'élevaient, suivant les temps 
aussi et leslicux; mais la forme générale de toutes les ins- 
criptions funéraires est à peu près constante. 

Elles étatenttrès brèves à l'origine ; les noms du défunt 
au nominatif d'abord', au génitif ensuite*, composaient toute 
l'inscription: on nv lisait aucun mot, aucune formule qui 
rappelât la mort, mème indirectement”. Bientôt ces épitaphes 
primitives se grossirent d'éléments additionnels: la profes- 
sion du défunt y est mentionnée ; l'on termine l'inscription 
paruu verbe: obiit, heic situs est, heic cubat. On ne tarde 
pas à graver sur la tombe l'âge auquel le personnage est 
mort, les dimensions du tombeau où il repose et d'autres 
renseignements accessoires. 

On prend aussi l'habitude, dans les grandes familles 
d'abord et, ensuite, à leur imitation. dans toutes les classes 
de la société, 


et cette habitude se perpétua. ense dévelop- 
pant, pendant toute la durée de l'Empire, — de graver, après 
les noms des défunts, un éloge en vers. Aulu-Gelle nous 
parle de celui du poëte Naevius'; nous avons conservé 
ceux des Scipions, rédigés en vers saturnins*, sauf un seul, 
d'époque un peu postérieure, qui esten hexamètres et en 
pentamètres*. Dans d'autres. le mètre emplové est différent. 
L'épitaphe de A. Granius, personnage connu par Lucilius, 
est composée en iambes sénaires’, ainsi que celles d'une 


1. Cf. le tombeau des Furii etdes Turpleii à Tusculum{C. JZ. L., I, 65 à 72}, et 
les plus anciennes épitaphes de Prèneste (/bid., 34 à 165, addit: 1501 a — d; 
Eph. epiqr., 1,25 à 131). 

2. C. I. L., 1, 109,192, 147,157; VI. 8216, 8245, 8313, etc. ; Eph. epigr., I, 49, 
119, 125. 

3. llen est ainsi. non seulement à Rome, mais en Italie (Latium: C. Z. L., 
1, 1127, 1128: ltrurie:/bid., 1, 1346, 1345, 1349, ete. ; Ombrie et Picenum: bid., 
I, 1414 à 1417. 1420, 1423: IX, 2310, 2992, 4251,4295, 438), etc ; Samnium : /bid., 
1,1174,1219, 1299, 1301 à 1301, etc. : Cisalpine : Zbid., V,2316 à 23,2, elc. ; 
Gaule Narbouuise: /bid., X1I, 1035, 1714; Espague : /bid., 11, 3294, 1586 à 1593. 

4. Noct. attire. 1, 241. 

5. OC. 1. L., 1, 29 à 37. 

6. ©, 1. L.,1,38. On sait que ces morceaux de poésie sont, pirmiles monu- 
meuts les plus importants de la faugue latine archaïque. 

. Ep. epigr., IN, p. 297. 
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Claudia!, de C. Caninius Labco*’, de Licinia Eucharis, etc. ; 
sur la tombe d'une jeune fille anonyme‘, on lit des cho- 
liambes; on lit des jambes dimètres sur une autre épitaphe 
de Rome’; ailleurs, ce sont des distiques, des hendécasyl- 
labiques’,ou mème des vers d'autre espèee". 

Vers l’époque d'Auguste, les inscriptions funéraires 
subissent une nouvelle transformation : elles deviennent 
de véritables dédicaces aux Dieux Mânes dont le nom n’y 
figure que très rarement sous la République * ; en même 
temps on voit s'introduire dans ce genre de textes des élé- 
ments empruntés aux inscriptions honorifiques. Aussi, sous 
PEmpire, on peut distinguer dans les épitaphes un certain 
nombre de parties très différentes : 


A. — Parties essentielles 


1° L'inscription funéraire débute par la formule : Wanibus, 
Diis Manibus (D-M) — 660%: Cxpost, aucayMovios, Diis Manibus 
sacrum (D:M:S)'°, quelquefois omise, très rarement 
rejetée à la fin de l'épitaphe ‘‘ ou par des formules ana- 


1. C. I. L., 1, 1007. C'est cette épilaphe qui se termine par la phrase souvent 
citée : Domum sercacit, lanam fecit. 

2. C.lI. L., I, 1012. 

3. C. I. L., I, 1009. 

4. Brambach, /nser. Rhen., 1053. 


5, C.[. L., VI, 6321. Cf. d'autres épitaphes rédigées dans le même mètre en 
Afrique : C. I. L., VIII, 241, 568, 4447, etc. 

6. C. I. L., I, 1011, 1221; 11, 3475, etc. 

7. C. I. L., WI, 59; V1,9:52. L'épitaphe de Plancina, « Numidarum prima 
mulierum ». que j'ai publiée (C. /. L., VIII, 16159), est composée en mètres de 
différentes sortes. Les vers 1. ?, 4, 5, sont des dimètres iambiques, les vers 
6, 7, 8 des trimètres iambiques et le troisième vers estun ionique mineur. 

8. Cf. une liste des principales épitaphes versifiées, classées chronologique- 
ment, dansles Erempla scripturac epigraphicae de M. Hübner, p. 396 et suiv. 
et surtout: Bücheler, Anthologia latina, pars posterior, Leipzig, 1597, in-12. 

9. C.I.L., 1.2410: 11, 2265. 

10. Sur la formule rare et étrange : Diis Manibus sarris, sanclis, piis même 
(C. 1. L., XIV, 0), et Diis Manibus duobus |DD: MM) sacris ou sacrum, 
cf. Jullian, Bullet. épiyr., 1884, p. 178 et sui. 

11. On en trouve quelques exemples en Espagne (C. Z. L., 11, p. 774, col. ?) 
en Gaule (XII, p. 963) et plus rarement encore dans d'autres provinces. 
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logues : Dis inferis Manibus (D‘1-M=D-M:1), Dis Manibus 
et Genio, Dis Manibus et memoriae ‘, Dis Manibus et Ter- 
rae matri, cineribus, ossibus, reliquiis, memoriae aeternae, 
perpetuae securitali, pact et quieli aeternae, sommo aeter- 
nalr. 

Il n'est pas sans exemple que cette invocation aux Dieux 
Mânes soit remplacée par une dédicace à quelque autre 
divinité, Jupiter Optimus Maximus, Diana, Vénus, Junon, 
Isis, Luna, Mars, etc. Le fait se remarque surtout en 
Espagne’. À signaler aussi les formules par tecum, pax 
aelerna, pax tecum aeterna, sur des inscriptions païennes 
d'Arles *. 

2° On lit ensuite les noms du défunt avec ou sans la 
mention de sa filiation, de sa tribu, de sa patrie ou de son 
domicile, de sa profession ou des honneurs qu'il a obtenus à 
Rome, dans les provinces, dans les municipes. Ces noms 
sont présentés au nominatif, au génitif ou au datif : 

Au nominatif. — Ils forment ordinairement le sujet d’un 
des verbes qui suit : sévit, hic situs est; à moins que le 
monument n'ait été élevé de son vivant par le personnage 
mème quiy est enterré. En pareil cas, le nominatif est 
souvent appelé par la formule vieus sidi fecit. 

Au génitif. — Il faut les rapprocher alors de l'expression 
Düs Manibus : « aux Dieux Mânes d'un tel. » 

Au datif, — L'inscription funéraire ressemble à une 
inscription honorifique. 

3 Vient ensuite une des formules : aanoruim (A, AN, ANN); 
viril anuis où annos (V:A, AN, ANN); gui, quae voirit 
anis où aunos, suivie d'un chiffre indiquant le nombre 
d'années que le défunt a vécu, souvent avec addition de 
mois, mensibus où menses (M}. de jours, dicbus ou dies 


1. La formule Memoriae.au début d'une insuriplion funéraire, fréquente en 
Gaule Narbonaise (ef. C. /. L., Xl. p. 961et 965}. étail peu usitée avant la fin 
du deuxiéme siècle ou le début du troisième. Cf. Wilmanns, n° 241. 

2. C. 1. L., IE, 5, 3356, 14081, 1950. elc. Cf. /ndices, p. Tr4, col. 3,et Wilmanns 
Indices, p.651. 

3. C. 1. L., XII, 783?, 831, 533, S34, 550, S75. 
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(D, DI) et mème d'heures, Loris ou Aoras (H, O), surtout si 
le défunt est un enfant. 

La formule vèrit annis plus minus (PL-MIN ; PM) ne se 
trouve que très rarement sur les inscriptions païenunes avant 
le milieu du IIl° siècle". 

L’épithète prus figure souvent avant le verbe — pius ou pra 
oixit annis (P:V:A) — en Afrique et en Espagne notam- 
ment. 

On rencontre aussi, au lieu de vérit aunis, des formules 
analoguescomme: defunctus annorum(A, DEF:AN, ANN) obitus 
(O, OB) annorum (tot); abcessit, decessit, abreptus est, debi- 
tum naturae reddidit annos natus, annos agens {tot}, annum 
agens (illum). 

Si le défunt est un soldat, on marque généralement, en 
outre, ses années de service : stipendiorum (ST, STIP), aerum 
(tot) ; milttaoit (M, MIL) annis (tot). 

Si cest un gladiateur, on indique l'emploi qu'il avait : 
eques (EQ), essedarius (ESSE, ESSED) gallus, murmillo 
(M, MVR), #oplomachus (HOPL, OPL), provocator (PROV), 
retiarius (R), contra reliarius (DR), sagüttarius (SAG), 
sannis (SAM), thraex (TR, THR), ro (T, TIR), veles (VEL), 
veteranus (VET); on a soin aussi d'ajouter le nombre de 
combats auxquels il a pris part et celui des victoires, coro- 
nae (3), quil a remportées. 

Si c'est un cocher, on note sur son épitaphe le parti, fac- 
tio, auquel il appartenait, sa patrie, son âge, le nombre de 
ses victoires (vicit loties), la nature de ces victoires (ricit 
equis his : Circio, Acceptore, Delicato, Cotyno*; inter singu- 
larum vicit tioties; inter binarum toties *; secundas tulit 


1. Cf. Le Blant, Manuel d'épigraphie chrétienne, p. 21, et note 12: Wilmanns, 
n° 238. 

2, Eph. epigr., 1V. p. #47 ct suiv. Cf. le commentaire qui suit l'inscription et 
Bullett. comunale, 13°8, p. 101 et suiv. On trouvera, dans ces deux articles, 
tous les détails désirables sur lies inscriptions relatives aux cochers. Cf. aussi 
Friedländer, Sittengeschivhte, Il (6° édition), p. 1498 et suiv. 

3. Singulae, c'est la course à un quadrige par parti; binae signifie course à 
deux chars par parti, ternae à trois par parti. 
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toties ; fer'tias tulit toties ; occuparil* toties ; eripuit*? toties), 
enfin le profit qu'il a retiré des prix obtenus *. 

C'est également dans cette partie de l'inscription, avant 
ouaprès l'indication de l'âge, que l’on signale certaines par- 
ticularités relatives à la mort du personnage ‘ : incendio 
oppressus peritt ; tegula prolapsa peremptus ; tauro deceptus ; 
cecidit bello Variano. 

Mais il faut remarquer, avec Wilmanns*, que tous ces 
renseignements ne se rencontrent que dans les épitaphes des 
gens dont la vie ne fournit rien de vraiment intéressant ; sur 
la tombe des personnages de quelque importance on se 
contente généralement de rappeler leurs honneurs, leurs 
fonctions et leurs sacerdoces, en omettant même la plupart 
du temps la dédicace aux Dieux Mânes. Il en résulte que de 
semblables épitaphes ne sont autre chose que des inscrip- 
tions honorifiques, dont on ne peut guère les distinguer que 
par les formules finales. 

La réunion de ces différentes parties, invocation aux 
Dieux Mânes, nom du défunt, mention de l'âge où il est 
mort, forme, à proprement parler, l'inscription funéraire; 
mais on ajoute souvent à ces parties constitutives d’autres 
renseignements. 


B. — Parties accessou'es 


L° Formules indiquant que le mort repose dans le tombeau 
où figure l'inscription : Aie jacet (H:1); hic situs ou sepultus 


1. Oreupacit signifie que le cocher a gagné la course en tenant constamment 
la téte. 

2. Eripuit veut dire que le cocher a gagnè de vitesse ses adversaires, bien 
qu'on leur eût donné de l'avance sur Jui, au départ. 

3. Voir dansles Notisie degli Seaci, 1594, p. 150, l'épitaphe d’un cursor avec 
des details analogues. 

4. On lrouvera à la fin de chaque volume du Corpus (Notabilia caria,s. v. 
Mortes singularex) la liste des particularités de cette nature signalôes daus les 
inseriptions. 

2. Ecemplu, u° 168. 
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est (H:S'E); hic siti sunt (H-S-S); ossa hic sita; ossa sita; 
hic cubat (H:C); hic ossa sunt (H:O:S); ossa hic sita sunt 
(O-H:S:S); ic quiescit, quiescut (H-Q), adquiescit; hic sepul- 
tus (H-S); hic situs sepultus est (H-S-S:E), kic cr'ematus est. 
On sait, en effet, qu’un monument funéraire pouvait être 
élevé à un défunt comme souvenir, sans que le corps y 
reposät'; c'est ainsi que le nom d'un même personnage 
pouvait figurer sur deux tombeaux élevés chacun dans un 
endroit différent ou même au même lieu*. 

2° Souhaits adressés au mort : ossa tua bene quiescant 
(O-T-B-Q); sut {tbi terra levis (S-T-T:L); opto, volo sit tibi 
terra levis (O-S-T-T:L; V-S-T:T-L); te rogo praeteriens 
dicas : Sit tibi terra levis; ave, vale; bonis bene (B-B). 

3° Salutations adressées par le mort aux vivants : Salve, 
vale viator ; tu qui legis valeas; tu qui legis vale et cum voles 
ventto; bene valeat is qui hunc titulum perlegit meum; oro 
felix et hilaris vivas qui legeris et Manibus meis bene opta- 
veris*. 

‘4 Renseignements indiquant dans quelle condition la 
tombe a été faite : ex decurionum decreto (EX-D-D); publice 
(P); publice decreto decurionum ; locus publice datus decreto 
decurionum (L:P-D-D-D); en grec, tôv sérov tüç PouAñs eis raypiy 
YOISAMÉVNS ; 

1. Cf. par exemple, C. I. L., II, 371: D. M. L. Aurelio Rufo, ann(orum) 
XXVI, Emer(ilae) sepulto, hic sito, et le commentaire qui suit cette inscription; 
tbid., 379 : D. M. M. Jul. Serano in itinere urb(ano) defuncto et sepulto; 
Coelia Romula mater filio piissimo et collegium salutare fiaciundum) c{ura- 
cerunt) ; tbid., VIII, 15930 (trouvée an Kef) : D. M.S. M. Antonius, D. f'{ilius) 
Turbo Roma defunctus, in mausoleo suo sepultus at Vaticanum. 

2. Cf. par exemple : C. Z. L., VI, 10507 et 10507 a, à 

3. Les formules de cette nature (2° et 3°, adde 6 c. B, y. 6), étaient souvent 
présentées en vers. La plupart du temps, au moins en province et pour les 
petites gens, de semblables pièces de vers étaient empruntées à des formulaires 
que les marbriers devaient avoir entre les mains; autrement on s'expliquerait 
difficilement qu'on rencoutrât les mêmes tirades dans toutes les pariies du 
moude romain. Parfois même ces formules versifiées ont étè corrompues par 
l'ignorance des graveurs ou de ceux qui élevaient la tombe; mais on peut 
remonter aisément, grâce à ces incorrections mèmes, au texte primitif. Cf. à ce 
sujet, R. Cagnat, Sur les manuels professionnels des graveurs d'inscriptions 


romaines |(Recue de philologie, 1889, p. 51 et suiv.). 
17 
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empto loco; locus emptus ex denariis (tot); locus adsigna- 
{us a patrono ; locus acceptus (illa die) ; solo privato ; huic 
ordo locum sepulturae, impensam funeris, statuam decrevit ; 
huic municipinm laudatiouem, locum sepulturae, impensam 
funeris, exsequias, statuam decrevit ; 

ex auctoritate (illius) ; beueficio (illius) ; ex donatioue, tes- 
mento, secunudum verba testamenti (ilius) ; 

ex siso; arbitratu, arbitrio, cura (illius); curante, curam 
agente {illo;; per (Hum: 

Ces renseignements peuvent prendre quelquefois un 
grand développement, par exemple lorsqu'on rapporte à la 
suite de l'inscription l'éloge funèbre du défunt, des recom- 
mandations laissées par lui au sujet de son tombean ou 
quelque partie de ses dispositions testamentaires. 

Des documents de cette sorte ne sont pas rares, en effet, 
dans les inscriptions funéraires. Parmi les éloges funèbres, 
j'entends ceux qui ont été prononcés aux obsèques du défunt 
ou auraient pu l'être, non pas ceux que le mort s'adressait 
à lui-même, il faut citer d'abord celui de Turia, femme 
de Q. Lueretins Vespillo. On connait l'histoire tragique de 
ce dernier, qui, proscrit par les triumvirs, erra quelque 
temps à travers champs, puis revint chez lui, où sa femme 
trouva moven de le cacher jusqu'à ee qu'elle eût obtenu sa 
grâce”. Aussi, lorqu'il la perdit, prononça-t-il lui-mème 
son oraison funèbre”, où il fait allusion à son dévouement 
envers lui. On doit rappeler également celle de Murdia* et 
celle de Matidia l'ainée®. Le testament de Dasumius, qui 
figurait sur son tombeau, constitue un document à peu près 


1. Parfois, c'est le mort rn effet, qui prononce son éloge : Wilmanns, 2704 : 
Vixr quamdiu potut sine lite, sine rira, sine controcersia. sine aere alieno; 
amicis fidem bonam praestiti, perulio pauper, antimo dicitissimus. 

2. App., Bel. cie., 44; Val. Max... VI, 7, ?. 

3. C. I. L., VI, 1527. 

4. Frag. dl, lignes 1 à 21. 

5. C.1. L., V1, 10230. 

6. Abhandl. der. Berl. Alademie, 1863, p. 483 et suiv. ; Debner, Laudatio 
Matidiae, Nouwicd, 1891, in-4°. 
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unique pour le droit romain‘; on possède pourtant des 
fragments de testaments, trouvés également sur des monu- 
ments funéraires, surtout celui d’un Lingon anonyme qui y 
donne toute une suite de recommandations au sujet de ses 
funérailles, de son tombeau et du eulte qui lui doit être 
rendu après sa mort*. On peut rapprocher de ee texte eeux 
qui contiennent des instruetions plus eourtes laissées par 
le défunt au sujet de son monument funèbre. Tantôt on 
prescrivait de laisser les abords du tombeau libres pour que 
la famille pût y venir sacrifier”, tantôt on recommandait 
à ses parents, à ses amis, de veiller à ce que la sépulture 
ne fût pas aliénée‘ ou violée, en prescrivant des pénalités 
contre eeux qui se rendraient coupables de ce sacrilèce*. Il 
arrivait aussi que l'on gravait sur un tombeau la copie d'un 
acte passé, de son vivant, par eelui qui y reposait, lorsque 
cet acte intéressait la sépulture. Telles sont les donations 
de Flavius Syntrophus*, de Statia Irene”, de Julia Monime 
et l'acte de vente d’un terrain acheté au fisc pour une 
sépulture’; tel est aussi, en quelque sorte, eet ensemble 
de lettres terminé par un décret du collège des pontifes, 
par lequel un affranehi de Fadilla, mère d'Antonin le Pieux, 
est autorisé à faire un transport de eorps dans un sépulcre 
qui vient d’être achevé". On trouvera rassemblés dans le 
Corpus tous les aetes de cette nature relatifs à la ville de 
Rome’. 


1. C. I. L., VI, 10229. 

2. Wilmanns, 315. 

3. C. I. L., VI, 10235. Une de ces recommandations se présente sous la forme 
suivante (Orelli}, 4382 : ën eo mon(umento) itu act{u) amb{itu) inlat|(os) mort(uos) 
mortluas) inferre coron(are) sacrif{icare) sacrif(icium) fac{ere) ei a(d) q(uem) 
e(a) r(es) p(ertinet) plertinebit) r(ecte) l{ccet]. 

. Wilmanns, 289. 

. Wilmaans, 290, 291. 292, etc. 
. C.T. L., VI, 10239. 

.C. I. L., VI, 10931. 

.C.I. L., VI, 10247. 

. C. I. L., VI, 10223. 

. Orelli, 4370. 

. C. I. L., VI, p. 1349 et suiv. 
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5° Dimensions du terrain concédé au défunt : in fronte ou 
frontem (IN-F,FR, FRO), tn via pedes (tot); in agro où agrum 
(IN:A, AG), retro (R) pedes (tot); in fronte latum pedes (tot); 
in agro longum pedes (tot); qguoquoversus pedes (tot); huic 
monumento terra cedit in fronte pedes (tot), in agro pedes 
(tot); pedatura ante titulum pedes (tot), ante frontem pedes 
(tot), in agro pedes (tot). 

6° Une suite de détails qui forment à eux seuls une ins- 
cription distincte, assimilable par certains points à celles 
qui figurent sur les édifices: ils sont destinés à faire eon- 
naître par qui la tombe a été faite et les raisons pour les- 
quelles elle a été faite; on y lit: 

a) les noms de celui ou de ceux qui ont élevé le tombeau; 

b) un verbe, avec ou sans régime, marquant l'action de 
faire, d'élever le monument, soit à la troisième, soit à la pre- 
mière personne du singulier ou du pluriel, suivant le nombre 
de ceux à qui est due la tombe : monumentum, mausoleum, 
memoriam, Sepulcrum, aeternam domum, tumulum, locum, 
locum aeternum, cupam, cupulam', arcam, aedem*, titulum, 
adornavit, aedificasit, constituit, curavit, dedit, donavit, fecit, 
sub ascit dedicavit® (S:A, ASC:-D, DED, DD), faciundum 
curavil, tnstituil, posuit, ponendum curavit ; ollam dat 
(dans les columbaria). 

c) enfin les liens de parenté, d'amitié ou de reconnaissance 
qui unissaient le mort à celui ou à ceux qui lui rendent les 
derniers devoirs ; ces liens sont exprimés : 

a) soit par un substantif en apposition avec le nom des 
vivants, souvent accompagné d'épithètes : pater, paler tnfe- 
licissimus ; mater quae jubet se quandone in et aede pont; 
conjux carisstima; amicus in modum fraternue udfectionis 
el ab ineunte aetate condiscipulatu et omnibus bonis artibus 


1. L'expression rupa se présente à Barcelone {Eph. epigr., 111, 175}; cupula 
est un terme propre à l'Afrique (Cf. Joh. Schmidt, lhilologus, 1837, p. 163 et 
suiv.)}. 

2. “ur ce sens de aedes, cf. de Ruggiero, Dixionario epigrafico, I, p. 139. 

3. Cette formule se rencontre presque exclusivement en Gaule. 
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copulatissimus ; heres ex parte bonorum; parentes desolati, 
non hoc merentes a vobis; conliberti ejus excessu graviore 
damno quam rei anmisione adfecti ; 

B) soit par un substantif en apposition avec le nom du 
défunt, souvent aussi suivi d'une ou plusieurs épithètes ; 
patrioptimo ; viro honesto ; amico, conjugt bene merenti, berne 
de se merenti, merilo ; conjugé sanctissimae, r'arisstuti exent- 
pli ; filiae dulcissimae ; fratri ptissimo ; mammaulae et nutrici 
bene merenti; patrono indulgentissimo ; servo fidelissimo ; 
socerae tenacissimae'; delicio meo ; municipibus suis inco- 
leisque; filius optimus, piissinus, dulcissimus ; sodalis de- 
siderantissimus ; 

y) soit par les deux ensemble : pater infelicissimus filiae 
dulcissimae ; 

ô) soit au moyen de phrases incidentes se rapportant au 
défunt ou au vivant : (marito) cum quo virit annts (tot) sine 
ulla animi laesione; (filio) qui parentes suos, miseros seues, 
in luctu reliquit; (uxori) de qua nikil queror nisi quod 
mortua est; (uxovi maritus) qui cum ea virit annis (tot) sine 
querela ; 

£) soit enfin par un substantif au génitif précédé de causa, 
gratia, ergo : piclatis, honorts, memoride causa, gratia, 
ergo ; ou à l'accusatif avec ob: ob memoriam custodiendam 
dique propagandaim, ob eximiam castitatem fidemque vere- 
cundiamque; où à l'ablatif avec pro : pro castitate, pro 
melrélis. 

7 Certaines prescriptions destinées à protéger la tombe 
de toute violation ou à en assurer la propriété au défunt : 
huic monumento dolus malus abesto (H:M-D-M:A); noli 
lolare ; nt siolato ; rogo te viator monnnmento huic nil male 
feceris; hoc monumentunt heredem non seynetur (H-M-H-N:S); 
hoc monumentum heredent e.xterun uon sequetur (H-M-H'E: 
N°'S:; Loc monumentum sive sepulcrum est heredem non sequetur 
(H:M-S-S-E-H-N°S); kujus monumenti jus heredem non sequi- 


1. C. I. L., VIX, 229. 
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tur, neque intra macerialm) humart quemquam licet *. Sous 
l'influence du christianisme ces phrases prohibitives 
prennent mème parfois une tournure qui semble détoner 
avec le reste de l'inscription : Fossor vide ne fodias : Deus 
magnu(r oc'uln m) ‘h abet ; vide et tu filios (habes*. 

L'ordre dans lequel se présentent ces différentes parties, 
essentielles et accessoires, n'est pas très rigoureux. Pour- 
tant on peut considérer la tournure suivante, avec additions 
ou suppressions, comme la plus usitée : 


D. M. S. 

(lle ou illius où ill 
(qui) virit annis tot 
{lle 
patri carissimo fecit 
H. s. e. 


Il arrive aussi qu'à la fin de l'inscription on lise des vers 
rappelant soit les qualités du défunt, ainsi que nous l'avons 
dit plus haut, soit la douleur des parents, ou contenant 
des pensées sur la mort et l'existence future: on rencontre 


également à cette place des réflexions en prose attribuées 
quelquefois au défunt lui-mème : 


aliguoties mortnus sum, sed sic nunquam* 


non fueram, Ron stutm, nescio : non ad me pertinet" ; 
non fui, non sum, non curo N-:F-N-S-N-C)° 
Juvenis feci ut senex habitem *. 


1. Pour toutes ees formules funéraires, voir les /ndires des différents tomes 
du Corpus au paragraphe Nofabilia vcaria, s. v. sepulera eorumque jura et 
laudationum lurtusque formulae quardam. 

2. Bullet... 1555, p.59; M. de Rossi rappelle à ce propos une autre inscription 
consacrée Somno arternali et qui se termine par les mots : Tu qui leges et non 
horaberis. eritt Ubt Deus testimonio. 

3. C. , L.. IT, 3980. C'est l'épitaphe d'un mime. 

4, 0.1. L.,, N, 1939. 


5. ce. ï. L., V,1813. Ce parait Ctre la traduction d'une phrase grecque, qui 
s'est anssi rencontrée sur des lombes : 09% fur, ÉEvOumY * 00% ETOUA! * OÙ pet 


not. CT Reinach, Traité d'epiqraphie grecque, p. 431. 
CO LL. NII, 227, 
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Nous n'avons parlé jusqu'à présent que des tombes éle- 
vées à une seule personne. Mais la mème sépulture était 
souvent destinée à recevoir plusieurs corps, ce quu était 
indiqué dans lépitaphe. 

Si la tombe était faite par une personne vivante pour gar- 
der le souvenir de plusieurs autres, l'inscription funéraire 
était rédigée suivant la méthode habituelle, c'est-à-dire que 
les noms de chacun des personnages étaient suceessive- 
ment énumérés avec leur âge, et cela avant on après le 
nom de celui ou de ceux qui élevaient le tombeau, sous la 
forme suivante : 


D. à. D. A. 

lt conjugi suae lle fecit 
eve aus tot it conjugi suae 
el illi filio suo ou civil auuts (ot 
ercit annis tot et illi filio suo 
et illi filiae suae cacit auuis tot 
eLvtt aus tot eLilli filite suae 
ille fecit rit unis tot 


Naturellement on pouvait ajouter à ces parties econstilu- 
tives de l'épitaphe telle ou telle des parties accessoires que 
nous avons signalées plus haut. 


Quant à l'ordre suivant lequel étaient énumérés les dif- 
férents personnages inscrits dans l'épitaphe, il n'était pas 
absolument laissé au hasard: ainsi la femme et surtout le 
mari passent d'ordinaire avant les enfants, Les fils avant les 
filles ; le patron prime même le mari; mais eelni-ei passe avant 
le frère et, à plus forte raison, avant la sœur. Cet ordre, 
d'ailleurs, est loin d'être toujours observé. 

Lorsque, parmi les personnages figurant sur l’épitaphe, 
il en est qui sont encore vivants et pour qui, en consé- 
quence, la sépulture est préparée d'avance‘, afin de les 


1. Cette coutume explique comment, dans certaines épitaphes, les nombres 
indiquant l’âge du défuni manquent aujourd'hui ; l'inscription préparée d'a- 
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distinguer des autres déjà morts, on inscrit à côté, géné- 
ralement à gauche de leur nom, la sigle V, VIV — VIVYS, 
VIVIT. Il faut donc bien se garder, en déchiffrant de 
semblables inscriptions, de voir, dans la lettre V, placée 
avant un gentilice, l'abréviation du prénom Vibius. Les 
noms des défunts sont marqués, au contraire, d’un ©, O, ©, 
qui doit s'interpréter par Obiütus, Obiit', et non par Oavoy*. 
Mais si la tombe a été faite par un de ceux qui doivent y 
ètre enterrés, autrement dit si un personnage prépare, de 
son vivant, pour lui et les siens, un tombeau de famille, il 
prend soin, d'habitude, de l'indiquer dans l’épitaphe qu'il 
y fait graver: celle-ci est rédigée en conséquence sous la 
forme suivante, plus ou moins abrégée ou allongée : 


D. A1. 
ile À vivus 
(Q [0e 
stbt fecit 
et tlli conjugt suae 
VATti ŒIURIS tot 
et lt filio suo 
viril anus lot 
et ill filiae suae 
varit annis lot 
et suis libertis libertabusque 
posterisque eorumn 


Cette tournure est aussi adoptée quand le personnage, au 
lieu de faire ériger le tombeau de son vivant, a laissé, dans 


vance Conlenait un blanc qui n'a jamais été rempli, soit par négligence, soit 
que le personnage n'ait pas élé enterré dans la sépulture qui lui était destinée. 

1. Cf. FR. Mowat, Bulletin épigr.. 1881, p. 133, et Ilübner, Exempla scrip- 
Lurae epiqraplhirae, p. LxXxnn. 

*. Ces signes se rencontrent d'ordinaire en lôte de l'inscription ou avant les 
dénominations ; exceptionnellement ils sont insérés après un nom, avant l'ex- 
pression de l'âge du défunt, ou même apres. Leur présence à Ja fin de l’ins- 
cripüon est encore plus rare. Voir pour leur emploi dans la Gaule Narbo- 
naise: C. Z. L., XI, p. 964. col. 1. 
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son testament, les instructions nécessaires pour qu'il fût 
élevé après sa mort. Alors [a formule vous ou vivo sibi fecit 
(V:S-F) est remplacée par testamento fieri jussit (T-F:l) ou 
une formule analogue. 

Signalons, en terminant, l'usage où l'on était d'indiquer 
sur les tombes appartenant à un collège funéraire, en tête 
de l'épitaphe, le nom commun aux membres de ces con- 
fréries, au géniif pluriel: Eusebiorum, Pelagiorum". 


$ 5. — ACTES PUBLICS OU PRIVÉS 


Ces documents sont peut-être les plus importants des 
textes épigraphiques; mais comme la forme adoptée dans 
la rédaction de ces actes n'appartient pas en propre à lépi- 
graphie, puisqu'on en trouve de semblables dans les 
auteurs où dans les textes juridiques où ils sont cités, nous 
ne saurions insister longuement sur ce sujet, qui nous 
entraînerait d’ailleurs à de trop grands développements. 
Cependant, afin de rendre la lecture de ces sortes de monu- 
ments plus facile à ceux qui auraieut besoin d'y recourir, 
nous devons poser au moins quelques principes généraux. 

Nous répartirons ces inscriptions en un certain nombre 
de groupes: 


1° Lots et Plébisettes 


La forme donnée aux lois romaines est coustante ; elle 
est la mème pour les plébiscites. Ces deux sortes de textes 
législatifs se divisaient en trois parties : À. /ader et praes- 
criptio legis ; B. le lexte même de la loi: GC. une saactio. 

À. Index et praescriptio legis. — NM vest dit que la loi a 
été proposée et portée suivant la forme légitime, aux lieu ct 
jour fixés par la constitulion ; on y indique quelle à été la 


1. Cf. de Rossi. / collegri funeraticit famigliarte pricati{dans les Comment. 
in honorem Th. Monument, p.705 el suiv.). 
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première tribu appelée au vote et le nom du premier votant 
dans cette tribu, comme dans l'exemple suivant qui a été 
conservé par Frontin, dans son traité De Aquaeductibus * : 
Quiuctius Crispiuus co(u)s{ul) populum jure rogavit popu- 
lusque jure scivit, tu foro, pro rostris aedis Divi Julii pridie 
kaleudas Julias. Tribus Sergia principium fuit; pro tribu 
Sec. L. filius Varro priuus scivit. 

Dans les plébiscites, la formule initiale est naturellement 
un peu différente; le magistrat nommé est le tribun de la 
plèbe et c'est elle qui émet le vote. Amsi le début de la 
lex Acilia repetundaruu devait être ainsi libellé : 

C, ZI L., 198 : N° Acilius Glabrio,..….…., tribluui) pleb(ei), 
plebem joure rogaveruut, plebesque joure scivit.…. (la) 
tribus principiun fuit; pro tribu (ie) preituus scivit. Cette 
partie de la loi était écrite en lettres plus grosses que le 
reste du texte. 

B. Suit le texte même de loi dont les différentes parties 


\ 


(chapitres, paragraphes, sont séparées par un blane, par un 
chiffre ou par les sigles K (l'aput), K-L (kaput legis), suivie 
d'un numéro. Les titres de chaque paragraphe (rubricae) 
peuvent être précédés de la lettre R. 

C. La sanclio contient les règlements propres à accorder 
la présente loi avec les dispositions antérieures qu'elle sup- 
prime ou corrige, et parfois une formule consacrant la per- 
pétuité ou l’inviolabilité de la loi?. 

Quand les dispositions antérieures ne sont pas abrogées 
par la loi nouvelle, la formule employée est la suivante : 
Quoninus td fiat, ejus Lac lege uikilum rogatur (E-H:-L:N-R). 

Les principaux textes de lois et plébiscites dont lépi- 
graphie nous ait gardé des eXemplaires * sont: 


1. $ 129. Toutes les pr'reseriptiones des lois que nous possédons par l'épigra- 
phic ont disparu, le document étant, par malheur. toujours brisé en tête. 

2. Dig, NIV, 19, A1 : Sanctio legunc quae nocissime poenam irrogat its 
qui praccepnis legis non obtemperarerint. 

3. Oules tronvera réunis d'une façon commode dans le Noram Enchiridion 
de C. Giraud 1Paris, 1573, in-12, p. 577 et suiv.), el micux encore dans Bruns, 
F'ontes juris Roment antiqu':— (les documents juridiques conservés par les 
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la lex Actlia repetundarum, de l'an 631 = 123 avant J.-C. 
(C. I. L., T, 195); 

la ler Bantia, de la mème date à peu près, loi per satu- 
ram, traitant de matières diverses (Zbrd., 197); 

la ler agraria, appelée souvent à tort /ex Thoria, de l'an 
643— 111 (Jbid., 200); 

la ler Cornuelia de XX quaestoribus, rendue en l’année 
673—= 81 (Zbid., 202): 

Ja lex Antouia de Termessibus, portée en l'année 683=— 71 
(Ibid., 204); 

la lex Rubria, de civitate Galliae Cisalpinae, de lan 705 = 
49 (Jbid., 205); 

la lex Julia municipalis, qui est la loi constitutive par 
laquelle César organisa le régime municipal dans tout le 
monde romain; elle est datée de l'an 709 — 45 (Jbid., 
206). 

Sous l'Empire, le mot /er ne s'applique plus à la loi votée 
par le peuple, mais aux décisions du sénat et aux constitu- 
tions impériales; on connait, par les inscriptions, ecrtains 
documents de cette espèce, par exemple : 

la lex de imperio Vespasiant, où sont énumérés les difté- 
rents pouvoirs conférés aux empereurs à leur avènement 
(C. I. L., VT, 930); 

et différentes lois municipales : 

la ler coloniae Genetivae (C. I. L., Il, 5439); 

la lex Salpensanda (Ibid, 1964) : 

la ler Malacitana (Ibid, 1963) ; 

la lex Tarentina (Monum. antichi dei Lincer, 1896, p. 405 
et Suiv.) ; 

la ler metalli Vipascensis, constitution donnée par un des 
Flaviens à un district minier de Portugal (C. /. L., H, 5181); 

un fragment de loi trouvé à Este (Journal des Savants, 


1881, p. 117). 


inscriplions y sont marqués à la table d’un astérisque), et dans P. Fr. Girard, 
Textex de droit romain, 2° édition, 181. 
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2 Sénatus-consultes ‘ 


Les sénatus-consultes se composent aussi de trois parties : 
À. Préambule ; B. Enoncé de la relatio ; C. Senteutia adoptée. 

A. Préambule. — Le préambule mentionne les noms du ou 
des magistrats qui ont soumis la question à la délibération 
du sénat, la date et le lieu de la réunion et les noms des 
sénateurs qui font partie du comité de rédaction chargé de 
libeller le sénatus-consulte : 

Ex. : C. 1. L., I, p. 110 : 

Q. Lutatins Q. f. Catulus co(u)s(ul) senatum consuluit 
a(ute) diem XI kialendas) Juulias) in comitio — Scribundo 
adfuerunt L. Faberius, L. f. Serg(ia tribu), C..., L. f,, 
Pop{rlia tribu), Q. Petillius T. f., Ser(gia tribu). 

B. Enoncé de la relatio. c'est-à-dire de la question sou- 
mise à l'assemblée par le président : Quod ille consul verba 
fecit de... où Quod verba facta sunt de illa re. Cette formule 
initiale verba fecit peut aussi être suivie d'un exposé des 
motifs de la relatio sous forme de proposition infinitive*. 

L’énoncé se termine par la formule : Quid de ea re fieri 
placeret (G-D-E-R:F:P:. 

C. La sentence prononcée par le sénat vient alors, précé- 
dée de la formule : De ea re ita ceusueruut (D'E-R:1-C). 

La lettre C placée à la fin du sénatus-consulte est une 
répétition du verbe ceusuerunt, qui figure après chaque 
article lorsque la décision n’a pas été votée d'ensemble *, 

Nous connaissons plusieurs sénatus-consultes ou frag- 
ments de sénatus-consulles, soit par les auteurs", soit par 
des documents épigraphiques. Ces derniers, abstraction 

1. Cf. Pick, De ecnatus consultis Romanorum pars prior (Berlin, 1884, in-8.) 

2, Voir, par exemple, le sénatus-consulte dont nous avons vité le préambule 
(CL LA, p. M 

3. Le sénatus-consulte de Asclepiade {C. 1. L., I, 203) est suivi d'une traduc- 
tion grecque, où le mot qui correspond à “(ensuerunt) esl EnoSeu, 


4, Cf. la mention de ceux que l'on connait par les anteurs dans le Handbuckh 
de Ilübner, p. 513 et 514. 
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faite de ceux qui, étant rédigés en grec, n’ont pas à figurer 
ici', sont : 

le s.-c. de Asclepiade, Polystrato, Menisco in amicorum 
formulam referendis, de l'an 676 — 78 av. J.-C. (C. I. L., I, 
203) ; 

un fragment de sénatus-consulte concernant le pagus Mon- 
tanus (C. I. L., V1, 3823); 

un fragment de sénatus-consulte de l'an 23 av. J.-C. rela- 
tif aux sex primt, chefs des appariteurs publics attachés à 
l'aerarium (Ann. épigr., 1891, n° 126); 

différents sénatus-consultes des années 17, 47 et 203 ap. 
J.-C., rendus à propos de la célébration des jeux séculaires 
(Jbid., VI, 877; Eph. epigr., VIII, p. 248 et 275); 

deux autres fragments de sénatus-consultes fixant les hon- 
neurs à rendre à Germanicus et à Drusus le Jeune, après 
leur mort (/bid., VI, 911 et 912); 

le s.-c. Hosidianum et le s.-c. Volusianum, destinés à 
réglementer la construction et la démolition de maisons à 
Rome et rendus, le premier en l'an 44-46 ap. J.-C., le second 
en l’année 56 (Zbid., X, 1401); 

un senatus-consulte de l'an 138, autorisant l'ouverture 
d'un marché sur le territoire des Musulames, en Afrique 
(Jbid., VIII, 270); 

le s.-c. Cysicenum, du temps d’Antonin le Pieux (£pk. 
epigr., LIL, p. 156 et suiv.); 

un sénatus-consulte de 176-177 ap. J.-C. de sumptibus 
ludorum gladiatoriorum minuendis (C. I. L., 11, 6278); 

enfin, dans le règlement du collège de Diane et Antinoüs, 
à Lanuvium (Wilmanns, 319), on lit un chapitre d'un séna- 
tus-consulte autorisant la réunion des collèges funéraires. 


1. La liste en a été dressée en dernier lieu dans le Bulletin de Correspondance 
hellénique, 1887, p. 225 et suiv. On trouvera dans le même Bulletin (1885, p. 455 
et suiv.) une étude comparative des formules grecques et latines usitées dans la 
rédaction des sénatus-consultes. Signalons, au sujet de la traduction en grec 
des formules officielles latines, une thèse de l’Université de Gôttingue : Sermo 
graecus quo S. P. Q. R... usque ad Tiberii Caesaris aetatem in scriptis publie 
cis usi sunt, par Paul Viereck, Gôttingen, 1888. 
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Les fragments de sénatus-consultes dits de Bacchanalibus 
(C. I. L.,T, 196) et de Tiburtibus (Ibid., 201) sont, en réalité, 
des lettres écrites par des magistrats conformément à des 
sénatus-consultes, dont ils reproduisent les dispositions 
principales. 


3° Documents émanant des empereurs 


On sait que le pouvoir législatif des empereurs s’exerçait 
soit par l'intermédiaire des comices dont ils obtenaient des 
lois (/eges rogatae), soit par celui du sénat, en provoquant 
des sénatus-consultes (orationes principum), soit directement 
par des constitutions. On a vu plus haut comment les lois 
étaient concues. Parmi les orationes principum, pour les- 
quelles il n'y a pas de règles fixes à poser, le document le 
plus important est le discours que Claude prononça an sénat 
afin de faire accorder aux primores de la Gaule Chevelue le 
Jus honorum". 

Quant aux constitutions impériales, elles peuvent se divi- 
ser en : 

1° edicta, dispositions législatives d'un caractère général 
qui, par leur forme impérative, rappellent les lois de l'époque 
républicaine ; 

2° mandata, où instructions adressées par l’empereur à 
des fonctionnaires ; 

3 decreta, où décisions rendues par l’empereur, en tant 
que Juge souverain; 

4° rescripl& ou réponses faites par l’empereur à une con- 
sultation qui lui a été adressée par un magistrat où même 
un particulier. 

Les édits impériaux comprennent un en-tête caractéris- 
tique : Île nom de lempereur au nominatif avec le verbe 
dicit où dicunt, suivant le nombre des princes régnants. 


1. De Boissieu, /ns<e. de Lyon. p. 136. Cf. T'acit., Ann., XI. 23 et suiv. 
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Ex. : C.Z. L., V, 5050 : 

Ti. Claudius Caesar Augustus Germanicus, pout(ifer) 
macun(us), tribu(nicia) potest(ate) VI, imp(erator) XT, p(ater) 
p{atriae), co(u)s(ul) desienatus HIL dicit. 

On connaît un certain nombre de documents de cette 
sorte ‘ : 

l’édit d'Auguste, relatif aux eaux de Venafrum (C. 7. L., 
X, 4842) ; 

l'édit de Claude, dont on vient de lire le début, qui règle 
certaines questions de propriété territoriale en faveur des 
Anauni et de deux autres petites peuplades rattachées au 
territoire de Tridentum ; 

un édit du même empereur relatif à Tégée (C. 7. L., 1], 
7251); 

le famenx édit de Dioclétien dit édit du maximum (€. 7. L., 
II, p. 801 et suiv.; p. 1909 et suiv. ?). 

Parmi les autres constitutions impériales, on peut citer : 

un rescrit de Vespasien aux Vanacini (Orelli, 4031), rela- 
tivement à une contestation de frontière ; 

un rescrit du même aux habitants de Sabora (C. I. L., TE, 
1425), pour leur accorder ou leur confirmer certains privi- 
lèges qu'ils avaient sollicités ; 

une lettre de Domitien aux habitants de Faleria (Orelli, 
3118), au sujet de contestations qui s'étaient élevées avec 
les habitants de Firmum ; 

une lettre de Trajan à Avidius Quietus, légat de Galatie, 
au sujet des habitants d'Aezani (C. Z. L., ET, 355) ; 

un rescrit d'Hadrien sur la nomination du directeur du 
collège d'Épicure à Athènes (Awn. épigr., 1891, n° 20); 

un rescrit d'Antonin [ce Picux aux habitants de Smyrne, 
qui demandaient à prendre copie d'une constitution donnée 
à leur ville par [adrien (C. 7. L., IT, 411); 

1. Nous ne parlons pas de ceux qui sont rédigés en grec, et qui, par suite, ne 
seraient pas à leur place dans notre travail [(Cf., à ce sujet, Reinach, Traité d’épi- 
graphie grecque, p. 60 et suiv.;. 


2. Sur cet édit, et spécialement sur la parlie grecque, voir Reinach, op. cit., 
p. 62 et suiv. 
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un rescrit de Commode relatif aux journées de prestation 
dues par les colons du saltus Burunitanus en Afrique (C. 1. L. 
VIIT, 10570 ; cf. Epk. epigr., V, 471) et peut-être des sal- 
tus voisins (C.Z. L.., VIT, 14451) : 

une lettre de Sévère et de Caracalla à Tertullus, légat de 
Mésie Inférieure, et à Héraclitus, leur procurateur, confir- 
mant certains privilèges des habitants de la ville de Tyra, 
dans l'Ilvricum (Zbrd.. TT, 781) : 

un rescrit de Valérien et de Gallien aux habitants de 
Baetocece, pour leur confirmer leurs anciens privilèges 
(/bid., TT, 184) : 

un autre du mème empereur, établissant qu'un magistrat 
municipal ne peut pas imposer d'amende à un personnage 
d'ordre sénatorial (Zbrd., 412) : 

un rescrit de Constantin, permettant aux habitants d'His- 
pellum de donner à leur ville le nom de Flavia Constans, 
d'y bâtir un temple à la gens Flavia et d'y célébrer des fêtes 
(Wilmanns. 2843) ; 

deux autres du mème empereur et de ses fils à Ablabius, 
préfet du prétoire d'Orient, de jure civitatis Orcistenis 
concedendo, et aux Orcisteni, ne Nacolensibus pro cultis 
amplius pecuniam solvant (C. I. L., IT, 352); 

une constitution de Julien, de l’an 362, pour donner aux 
praesides de provinces le droit de nommer des pedanei 
judices' (C. I. L., IT, 459). 

D'autres textes ne nous sont parvenus que très mutilés : 

un édit d'Antonin de 145 (/brid., 145) ; 

un rescril de Sévère au collège des paeanistae (Ibid., VI, 
1370) : 

un rescrit d'un empereur du II° siècle pour arrèter les 
exactions des o/ficiales en Numidie (Zbid.. VTIT, 17639) ; 

un rescrit de Gallien (Zbid., VI. 1222) ; 


une loi de Constantin et de Maximien trouvée à Corcyre, 


({bid., NL, 578). 


1. Cette constitution était déjà connue par le Code Théodosien, 1,16, 8=— Cod. 
Just., III, ?, 5. 
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Cependant la ler rogata ou votée par le peuple tomba 
rapidement en désuétude sous l'Empire ; elle fut remplacée 
par une nouvelle espèce de loi, la /ec data, c'est-à-dire 
promulguée directement par l'empereur. On a récemment 
trouvé un exemple des plus intéressants de ler data: c'est 
un fragment, malheureusement trop mutilé, de la loi édic- 
tée par l'empereur Auguste au sujet du coucilium de la 
province de Narbonaiïse ct du flamine attaché au culte An- 
gustal:. 

Nous insisterons ici sur ioute une catégorie de documents 
de cette espèce, les « diplômes militaires * », à cause de 
l'intérêt exceptionnel qu’ils présentent pour l'histoire mili- 
taire générale de l'Empire romain. 

Quand les soldats romains, faisant partie des corps auxi- 
liaires ou des troupes de Rome *, avaient accompli leur 
temps de service, il était d'usage que l'empereur leur con- 
férât certains privilèges. À cet effet, le prinec rendait une 
loi où il comprenait ioute une liste de militaires apparte- 
nant à un ou à plusieurs corps de troupes. Cette loi était 
gravée sur bronze et déposée à Rome dans les archives. Mais 
chacun des soldats intéressés en recevait une copie où son 
nom seul figurait: c'est cette copie qu'on désigne sous le 
nom de diplôme militaire. Tous ces diplômes militaires sont 
conçus sur le même modèle, sauf de légères différences qui 
tiennent à l'époque où l'acte a été rédigé. 

Le diplôme suivant peut servir de type: 


1. Bulletin du Comité archéologique, 1888, p. 157: Revue épigraphique du 
midi de la France, 1883, p. 344 et suiv.; C. /{. L., X11, 6038; Bullett. dell 
Istituto di diritto romano, [, p. 1*3et suiv. Cf. Mispoulet. Comptes rendus 
de l'Aradémie des Inscriptions et Belles-Lettres, 1538. p. 177,et Guiraud, 
Comptes rendus de l'Académie des sciences morales et politiques, 1538, p. 162% 
et suiv. 

2. Voir pour les diplômes militaires, L. Renier. Recuoil de Diplômes militaires, 
et Mommsen, C./. L.. III, p. 5{3 et suiv. ; p. 1955 et suiv. 

8. Nous ne parlons pas ici des légionnaires; on n'a pas encore trouvé de 
diplômes relatifs à des iégions autres que la Jet la 11 Adjutrix, qui sont de 
formation spéciale. Cf. Mommsen, C. /. L..1II, p. 607. 


18 
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IMP NERVA CAESAR AVGVSTVS PONTIFEX 
MAXIMVS TRIBVNIC POTESTAT COS Il P P 
PEDITIBVS ET EQVITIBVS QVI MILITANT 
IN COHORTIBVS DVABVS T GEMINA SARDO 
RVM ET CVRSORVM ET IT GEMINA LIGV 
RVM ET CVRSORVM QVAE SVNT IN SARDI 
NIA SVB TI CLAVDIO SERVILIO GEMINO 
QVI QUINA ET VICENA PLVRAVE STIPEN 
DIA MERVERVNT ITEM DIMISSO HONES 
TA MISSIONE EMERITIS STIPENDIIS QVO 
RVM NOMINA SVBSCRIPTA SVNT IPSIS 
LIBERIS POSTERISQUE EORVAM CIVITA 
TEM DEDIT ET CONVBIVM CVM VXO 
RIBVS QVAS TVNC HABVISSENT CVM 
EST CIVITAS IIS DATA AVT SI QUI CAELI 
BES ESSENT CVM IIS QVAS POSTEA DVXIS 
SENT DVMTAXAT SINGVLI SINGVLAS 
À D VI IDVS OCTOBRES 

TI CATIO fronTONE 
M cALPVRAN:zo ........ ICO COS 

COHORT I GEMINae ligurum ET CVRSORVM 

CVI prAEST 
T FLAVius .... GNVS 
TVNILAE  ..... F CARES 

DESCRIPTVM ET recoonmiVM EX TABVLA AE 
NEA QVAE FIKa est romaE IN MVRO POST 
TEMPLVM DIV: aug ad mINERVAM 


A. En tête, on le voit, se lit le nom de l’empereur qui a 
conféré le diplôme, suivi de ses titres; ceux-ci sont énu- 
mérés selon la méthode usitée en pareil cas. 

Imp(erator) Nerva Caesar Augustus pontifex maximnus, 
tribunic(ia) potestalie), co(n)s{ul) IL, p(ater) p(atriae). 

B. Puis on trouve : 

u) la désignation du genre de soldats et des corps de 


1. Cf. 2° partie. chap. 111, $ 1, p. 156 etsuiv. 
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troupes auxquels le privilège est accordé: peditibus et equi- 
tibus qui militant* in cohortibus duabus I Gemina Sardo- 
rum et Cursorum et IT Gemina Ligurum et Cursorum ; 

b) la province militaire ou le lieu où sont fixés ces corps 
de troupes avec le nom du gouverneur de la province, 
c'est-à-dire du général en chef: quae sunt in Sardinia sub 
Ti. Claudio Serrvilio Gemino ; 

c) le nombre des années de service auquel sont arrivés 
les soldats relatés dans la loi: qui quina et vicena plurave 
stipendia meruerunt. 

Tous ces renscignements sont renfcrmés en une seule 
phrase, dont les différents membres sont réunis entre eux 
par des relatifs el qui se termine par la formule quorum 
nomina subscripta sunt. Après cette dernière formule, il 
est fait mention des militaires appartenant au même corps, 
qui, bien qu'ayant reçu l'honesta missio antérieurement, 
sont compris, pour les privilèges conférés par le diplôme, 
dans la même promotion que leurs camarades encore en 
activité de service. C'est ce que signifient les mots : item 
dimisso (dimissis, s’il y en a plusieurs) honesta missione 
emeritis stipendiis. Une telle distinction n'existe plus après 
Trajan, l’honesta missio étant toujours accordée avant le 
diplôme, à partir de ce prince. La formule devient alors: 
militibus qui militaverunt, .… quinis et vicents pluribusve 
stipendiis emeritis, dimissis honesta missione. 

Quand les diplômes sont conférés à des soldats apparte- 
nant aux cohortes prétoriennes ou urbaines, la formule 
usitée après les noms impériaux est un peu différente, On 
y lit: nomina militum qui militaverunt in... cohortibus .… 
subject. 

Lorqu'il est question, dans lediplôme, des enfants et des 
descendants des soldats qui doivent, enx aussi, bénéficier 
de la loi, mention en est faite à cette place: c'est ainsi qu'on 

1. Quand le diplôme s'adresse à des soldats ayant déjà reçu l’honesta missio, 


le mot militant est chaugé en mulitacerunt. C'esl ce qui arrive toujours après 
Trajan. 
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lit dans le diplôme cité plus haut : ipsis, liberis posterisque 
eorum *. 

C. Suit l'énumération des faveurs accordées aux militaires 
compris dans la présente loi: le jus civitatis pour ceux 
d'entre eux qui ne l'ont pas encore recu; le conubium ou 
mariage conforme au droit civil romain avec la première 
femme qu'ils épouseront, après leur congé, même si elle est 
de condition pérégrine. Si, au contraire, ils sont déjà 
mariés, la loi leur donne le droit de transformer ce mariage 
antérieur en conubium : civitatem dedit et conubium cum 
uxoribus quas tunc habuissent cum est civitas is data, aut, 
si qui caelibes essent, cum ts quas postea durissent, dum- 
taxat singuli singulas. 

Sur les diplômes conférés aux soldats des cohortes pré- 
toriennes ou urbaines, on lit une formule un peu différente: 
quibus, fortiter et pie militia functis, jus tribuo conubi dum- 
taxat cum singulis et primis uroribus, ut etiam si peregrini 
Juris feminas matrimonio suo junrerint proinde liberos tol- 
lant ac si ex duobus civibus romanis natos. Il n’est pas 
question ici du jus civitatis, parce que Îcs soldats urbains, 
lc possédaient tous en entrant «an service: on sait qu'ils 
étaient recrutés parnn les Italiens. 

D. Vient alors la dale : jour, mois et année, celle-ci 
marquée, suivant l'usage, par les noms des consuls : «(nte) 
diem) VI Idus Ociobres, Tr. Catio [Frontone, M. [Clalpur- 
n10...] ico coin)s(ulibus). 

E. Tout ce qui précède est une reproduction exacte de 
la loi impériale ; ce qui suit n'en est qu'un extrait: il y est 
relalé seulement ce qui intéresse le soldat auquel la copie 
est destinée, On v ht le non de ce soldat, an datif, avec la 
menton de sa patrice: Tuntlae.…. fiilio\, Cares(io). Ce nom 
est précédé de: 1° Fa désignation du corps auquel le mili- 


1. Dans les diplômes anléricurs à 145, on trouve cette formule: après cette 
dale. elle disparait ponr ne se rencontrer de nouveau que lrès posiérieurement. 
CFE. €, 1, L., 1, p. 2013 et suiv. 
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taire appartenait, au génitif, avee le nom du chef de ce 
corps : cohorilis) it Gemin[ae Ligurum] et Cursorum, cut 
[prlae(e)st T. Flaw[ius...]gnus; 2° la mention dun grade de 
ce militaire qui. pourtant, est parfois omise, comme ici. Le 
mot qui désigne le grade cest précédé de er quand le soldat 
a déjà reçu l'Aonesta missio': ex gregale, ex decurione. 

Une formule telle que: descriptum et [recogniltum er 
tabula aenea quae fixla est Romale in muro post templum 
Divfé Aug'usti) ad Minersam termine Île diplôme. Elle 
indique l'endroit où l'original est exposé et certifie l'exac- 
titude de la copie. 

Le diplôme tout entier était écrit sur deux tablettes de 
bronze égales se faisant suite et pouvant se replier l’une 
sur l'autre, de telle sorte que l'écriture fût absolument 
cachée. Ces deux tablettes étaient réunies entre elles au 
moven de fils. Sur l'une des deux faces extérieures du 
diplôme, le texte était reproduit: sur l'autre, de chaque côté 
du fil qui reliait les deux tablettes et qui était recouvert de 
sept cachets de cire, se lisaient les noms des sept citovens 
romains qui avaient attesté la fidélité de la copie et l’au- 
thenticité du diplôme. Ainsi le voulait un règlement formel. 
Généralement les prénoms et noms des témoins étaient 
gravés à gauche des cachets. le surnom à droite. On trouvera 
au dos de cette page le fac-simile d'un diplôme militaire de 
l'an 98 (L. Renier, Diplômes militaires, pl. 38 et 39; cf. p.237 
et suiv.). La disposition des inscriptions sur les faces exté- 
rieures et la correspondance des trous, par où passaient 
les fils servant à fermer le document, y sont nettement 
indiquées. 

Parmi les documents émanant des empereurs, il en est 


1. Cf. C. I. L., 11], p. 908. 

2. Paul., Sent., 5, 25,6. éd. Huschke: Amplissimus ordo decrecit eas tabulas 
quae publiri rel pricati contractus srripturam continent adhibitis testibus 
üa signari, ut in summa margyinis ad mediam partem perforatae tripliei 
ligno ronstringantur, atque tmposfto supnr'a linum ccrae signa imprümantur ut 
exleriori parti scripturae fidem interior serret. Aliter tabulae prolatae nihil 
momenti hahent. Cf. Suer., \ero, 17. 


DOCUMENTS ÉMANANT DES MAGISTRATS 979 


un qui ne rentre dans aucune des catégories que nous avons 
déjà signalées, mais qui mérite pourtant, par son importance, 
[e) 
d'être cité ici: c'est l’Zndex rerum gestarum d'Auguste, 
dont la copie la plus complète est gravée sur les murs du 
temple de Rome et Auguste à Anevre', Il nous retrace 
[e) 
toute l’histoire de l'établissement du régime impérial. 


4 Documents émanant des magistrats 


On peut les diviser en trois classes : 

les edicta, par lesquels ils faisaient connaitre les règles 
qu'ils se proposaient de suivre pour l'interprétation de la 
loi dans leurs fonctions judiciaires ; 

les rescripla ou réponses à des requêtes qui leur avaient 
été adressées ; 

les decreta ou sententiae, c'est-à-dire les décisions prises 
par le magistrat compétent dans telle ou telle circonstance. 

Le plus ancien des documents connus de cette espèce est 
le décret rendu en 565 — 189, par ru Émile comme pré- 
teur d'Espagne ultérieure (C. /. L., Il, 2838). Nous en don- 
nons ici un fac-simile d'après celui qui Ÿ fœure au” Corpus. | 
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1. C. I. L.. IUT, p. 769 et suiv.; Mommsen. Res gestae Dioi Augusti, 1883. 
(J'en ai donné, avec M. Peltier, une édition abrégée. Paris, 1886.) Pourtant, 
par une conception ingénieuse, M. Bormann range ce document parmi les elo- 
gia funéraires {Bemer/ungen zum schriftlichen Nachlasse des Kaïisers A ugusx- 
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On peut citer ensuite la lettre des consuls de l’année 568 
— 186, aux Teurani, qu'on appelle souvent « sénatus-con- 
sulte des Bacchanales ». parce qu'elle fait connaître les 
dispositions prises par le sénat pour empècher la célébra- 
tion des Bacchanales en Italie, et qu'elle n'est qu'un extrait 
du sénatus-consulte rendu à cette occasion (C. Z. L., I, 196; X, 
104), et la réponse du préteur L. Cornelius aux habitants de 
Tibur en 595 — 159 (/bid., 1, 201, XIV, 3584). 

Rappelons encore, parmi les documents d'époque posté- 
rieure : 

la sentence des Minucri, arbitres du sénat en 637 — 117, 
dans une contestation de frontières entre les Castellani Lan- 
genses V'iturit et les citoyens de Gènes (/bid., I, 199); 

la sentence du proconsul L. Helvius Agrippa, rendue en 
68 ap. J.-C. relativement à une contestation de frontières 
entre les Palvicenses ctles Galillenses, en Sardaigne (/bid., 
X, 7852) ; 

la sentence du légat correcteur C. Avidius Nigrinus, 
rendue à Delphes, sous Trajan. à propos d'une contestation 
analogue (/bid., IT, 567) ; 

le règlement édicté à l’époque d'Hadrien par deux procu- 
rateurs de l'empereur pour préciser les droits et devoirs 
des colons et des fermiers d'un certain domaine africain 
(Année épigr., 1897, n° 48) ; 

le rescrit de Claudius Quartinus, légat de Tarraconaise, 
aux duumvirs de Pampaelo. en 119, pour leur donner rai- 
son dans une affaire engagée par eux (C. Z. L., IT, 2959); 

la lettre des préfets du prétoire Bassaeus Rufus et Macri- 
nius Vindex (166-169) aux magistrats de Saepinum cet de 
Bovianum, pour leur interdire de maltraiter les hommes 
chargés de la garde des troupeaux de brebis appartenant à 


j'empereur (/bid., 1X, 2438): 


tus, p. 13 et suiv.}. Cf. Philoloque, 1885. p. 157 et sniv.. p. 170 et suiv. 
M. Cantarellj, qui s’est occupé à son tour de la nature de ce document, 
repousse formellement cette manière de voir (Bullett. comunale, 1589, p. 1 et 
&., p. 67 et S.). 

1. Cf. un document analogue du méme temps: Zbid.. 586. 
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l’en-tète d'un décret de L. Novius Rufus, légat de Tarra- 
conaise en 193, au sujet d'une contestation de frontières 
(C: I. L., II, 4125); 

la circuluire de procurateurs impériaux contemporains 
de Septime-Sévère, réglementant la mise en valeur de cer- 
taines parties des domaines impériaux en Afrique (Aux. 
épigr., 1892, n° 90 et 124): 

la décision d'Alfenus Senecio, sous-préfel de la flotte de 
Misène, relative à une question de propriété et à Ja validité 
de l'achat d'un terrain qui contenait des sépultures (C. 1. L., 
X, 3334); 

une lettre de Julius Paternus aux habitants de (Catina, 
assez mutilée (/bid., X, 7024): 

un petit fragment d'une ordonnance du proconsul d'A- 
frique? sur les fournitures en nature auxquelles avaient 
droit les soldats de passage dans la ville de Cirta (/bid., 
VIII, 15868). 

Sur d’autres inscriptions on trouve rassemblés plusieurs 
règlements ou leltres dus soit an même fonctionnaire, soit 
à des fonctionnaires différents, par exemple : 

dans un texte de Lambèse les lettres de deux procura- 
teurs de Maurélanie à deux légats de Numidie, au sujet 
d'un aqueduc de Bougie, qui contiennent elles-mêmes le 
rapport du centurion chargé de diriger les travaux de l'aque- 
duc (C. 7. L., VIII, 2728) ; 

dans un texte de liome les lettres de r'atiouales de Sep- 
time Sévère à plusieurs personnages au sujet d'Adrastus, 
procurateur et affranchi de l'empereur, qui demandait à se 
construire une maison (/bid., V1, 1585); 

dans une inseription de la mème ville, les sentences sue- 
cessives de trois préfets des vigiles, relatives à une rede- 
vance que le collège des fllones prétendait à bon droit ne 
pas avoir à paver pour l'eau qu'il emplovait (/bid., VT, 266); 

sur la pierre de Thoriguv, des lettres de Claudins Pauli- 
nus, légat propréteur de Bretagne, à Scunius Solennis, et 
d'Aedinius Julianus, préfet du prétoire, à Badius Com- 
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nianus, procurateur et gouverneur intérimaire de Lyonnaise 
(Desjardins, Géogr. de la Gaule, III, p.203); 

sur unc inscription trouvée à Timgad deux édits d'Ulpius 
Mariscianus, gouverneur de Numidie sous Julien, réglant 
l’ordo salutationis du gouverneur et les taxes que les 
membres de son officium pourront percevoir à propos des 
procès qu'il est appelé à juger (C. 7. L., VIII, 17896, etc.); 

sur plusieurs pierres découvertes à Rome, des fragments 
d’un ou plusieurs édits de préfets de la ville de Rome au 
IV: siècle, pour priver certains personnages du droit de 
recevoir des distributions gratuites de blé (Bullett. comun. 
de Rome, 1891, p. 342 et suiv.). 

La loi de douane de Zaraï est peut-ètre aussi un règle- 
ment émanant de l'autorité romaine (C. Z. L., VIII, 4508). 

Les sentences, décrets, rescrits des magistrats, com- 
mencent généralement par une phrase indiquant la nature 
du document: on ÿ lit les noms du magistrat au nominatif 
suivis des formules decrerit, dirit, decretum, recitavit!, 
quelquefois précédées elles-mêmes des mots cum consilio 
collocutus (C-C-C). Les lettres sont souvent présentées 
sous la forme épistolaire ordinaire : Jlle illi salutem. 


5° Actes publics du peuple romain 


Cette catégorie comprend des documents du plus haut 
intérêt pour T histoire romaine. 

On doit citer en première ligne les Fastes consulaires et 
triomphaux. Les calendriers, dont il sera plus longuement 
question ci-dessous, ne renfermaient d'abord que l'indication 
des fêtes religieuses de l’année: mais on fut bientôt amené 
à ajouter à ces renseignements la liste des magistrats, prin- 
cipalement des magistrats éponymes, ainsi que la mention 


des événements glorieux pour la République. De là les 


1. Decretum ex tilia recitacit (C. I. L., I, 4185). 
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Fastes, tables de bronze ou de marbre qui étaient exposées 
sous les yeux du public et où se lisaient les noms des con- 
suls et ceux des généraux qui avaient été honorés du 
triomphe. Nous possédons des fragments très importants 
de documents de cette espèce, connus sous le nom de 
« Fastes Capitolins », parce qu'ils furent portés au Capitole, 
après leur découverte et qu'ils y sont conservés. Ces Fastes, 
qui figuraient sur les murs de la Regia, demeure du pontife 
maxime, ont été gravés d'abord régulièrement centre 718 
et 724 de Rome, et continués jusqu'à la mort de César, puis 
complétés en une seule fois à deux époques différentes, en 
742 de Rome sous Auguste, et en 88 ap. J.-C. sous Domi- 
tien. On trouvera dans le premier volume du Corpus une 
notice très complète de M, Mommsen à ce sujet°. 

Les Fastes consulaires renferment les noms des consuls, 
ceux des dictateurs et de leur #agister equitum, et ceux des 
tribuns militaires consulari potestate, pour le temps où ces 
tribuns existèrent, enfin ceux des censeurs. Les années où 
ces différents magistrats étaient en charge sont indiquées 
par période décennale (271, 281, 291, 301, etc.). 

Le fragment suivant qui comprend les années 489-499 de 
Rome peut servir de type. 


1. Cf. une restitution de l'édifice au C. 7. L., I, 2, pl. IT. 
2. C. I. L.,1I, 2, p. 1 et suiv. 
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489 q* fabius-q-f-m:n-maxim gurges 1 Ù'+ mamilhius + q + f : m - n : vitui 
CENS CX CORNELIVS:L:F-CN:N:BLASIO C MARCIVS C F L°N*RVTILYS II QVI-L:F-XX 
IN + H1OC + HONORE : CENSORÎN APPEL 


BELLVM:PVNICVM.PRIMVM 
490 AP-eCLAVDIVS:C:*-F:°:AP:°:N CAVDEX M:FVLVIVS:Q:F:°-M:N:FLACC 
491 CDXCAM + VALERIVS:M:°F°:M°N + MAXIMVS  AV:OCTACILIVS-C-F°:M:-N:CRASS 


QYI-IN:HOC:HONORE : MESSALL‘APPELL:E 


CN-FVLVIVS-CN:F°CN - MAXIM « CENTVMALVS DICT 
CLAVI +: FIG + CAS: 
Q:MARCIVS:Q-F-Q:+N:PIILIPPVS MAG:EQ 
492 L:POSTVMIVS-L-F:L°:N : MEGELLVS Q-MAMILIVS:Q°F-M:°:N-VITVL 
493 L-VALERIVS:M:F:L:N:FLACCYS T-OTACILIVS:C-F:MW:N-CRASS-: 
494 CN : CORNELIVS:L-F:CN:N : SCIPIO-ASIXA Cc:pviLivs-M:F-M°x 
495 L-CORNELIVS-L-F:CNX-X SCÎIPIO C‘AQVILLIVS:M-F:C-N-FLOR\ 
496 A‘ATILIVS : A:F-C:N CAIATIANVS  C : SVLPICIVS : Q:F- Q:N°PATERCVL 


CENS C-DviLivs m F x x  l/. cornelius l. f. cn X-scipio [. f. xx 


497 C-ATILIVS - M-F.-mM.XN REGvLvs CN cornelius !. f. cn. n. blasio 
Q:+ OGVLNIVS : L°F:A:N:GALLVS dict 
[ATINAR:FER:CAvVS 
M - LAETORIVS : M-F°:M°N PLANCIANVS MAG: EQ 
498 L'MANLIVS:A:F:P:X:VVLSO:LONGVS  Q‘CAEDICIVS‘-Q:/f:Q°X*IN*MAG + MORT 
IXN:EI1VS-LOCVM-FACTVS :-E,; 
M-ATILIVS-M:F'L:N°-REGVLVS 
499 SER * FVLVIVS-M:F:M.N:PAETIN.NOBILIOR M:AEMILIVS:M:F°L°:N°:PAVLL\ 


489 (de Varron) [Q. Fabius Q. f{ilius) AI. n(epos) Marim(us) Gurges 
éertuun, LL. Momilius Q. f{iliusi M. repos) Tütulus] — Cens(o- 
res) : Cu. Cornclius L. f'ilius Cn. n{epos. Blasio, C. Marcius C. 
f'ilius L. n{epos  Rutilus üterun, qu astra, /{ccerunt) trige- 
sünum quintun. un hoc honore (C. Murcius Rutilus) Censori- 
u us) appel(latus) e.st . 

Lelluur panieunr promu 

490 Ap. Claudius C. [{ilius  Ap. ncpos) Caudex, M. Fulvius Q. 

f{ilius) M. n pos) Flaceus. 
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&91 Anno CDXC (des Fastes\. AZ Talcrius M. f{ilius) M. n(epos) 
Maximus, qui in hoc honore Messall{a) appelliatus) e(st}, M' Oc- 
tacilins C. f\ilius) M° n(epos) Crassus — Cn. Fulvins Cn. f{ilius) 
Cn,. u(epos) Marimns Ccntumalus, diet(ator), Q. Marcius Q. 
félins) Q. n{cpos) Philippus, mag{ister) eg{uitum), clavi fig(endi) 
caussu. 

492 L. Postumius L. f{ilius) L. n'epos) Megellus, Q, Mamilius Q. f\ilius) 
AT. n(epos) Vitulus. 

493 L. Valerius A1. flilius) L. n{epos) Flaccus, T, Otacilins C. f\ilius) 
AT n(epos) Crassus. 

494 Cn. Cornelius L. fiilius) Cn. n(cpos) Scipio Asina, C. Duilius AI. 
f{ilius) AT. n(epos). 

495 L. Cornelius L. f{ilius) Cn. n(epos) Scipio, C. Aquillius AT. f{ilius) 
C. n(epos) F'lorus. 

496 À. dtilius A. f{ilius) C. n(epos) Caiatianus, C. Snlpicius Q. f{ilius) 
Q. niepos) Patercnlus. — Cens ores) : C. Duilins M. [{ilius) AL. 
n(epos), [Z. Cornelins L. fiilius) Cn.] n(epos) Scil pio Kustran) 
ficcerant) trigesünan sextuum]. 

497 C, Atilius M. f{ilius) M. n(epos) Regulus, Cn. [Cornelius L. f{ilius) 
Cn. u{epos) Blasio üterum]) — Q. Ogulnius L. [{ilins) À. n(epos) 
Gallus, [diet{ator)], M. Laetorius M. f{ilins) M. n(epos) Plancia- 
nus, mag(ister) egluitum), [LJutinar(um) fer(iarum) caussa. 

498 L. Manlius A. filius) P. n(epos) Tulso Longus, Q. Cacdicins 
Q. [/{iius)] Q. n(epos) in mag(istratu) mortinus) cist); in ejus 
locum factns est M. Atilins M. f[{ilins L. n'epos) Regulus 
tteruin. 

499 Ser, Fulvius M. f{ilius) M. nepos) Paetin(us) Nobilior, M. Aemilius 
A. f{ilius) L. n{epos) Paullus. 


Les Fastes dits triomphaux indiquaient le nom du triom- 
phateur, la date et le lieu de son triomphe ainsi que le nom 
des peuples vaincus qui le lui avaient mérité; parfois on 
ajoutait aussi des détails caractéristiques de la victoire. On 
lira à la page suivante un fragment des Fastes triomphaux 
qui fera comprendre comment ces documents étaient rédigés : 


1. Schôn, Acta triumpliorum Cupitolina, Wien, 1593; C. 1. L., 1,2, p. 43 et 
suiv. 
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518 (de Varron) P. Cornelius, L. f{ilius), Ti. n(epos) Lentulus Caudinus 
co(n}s{(ul) de Ligurib{us) — (triunphum egit), an(no) DXV(II], 
Idibus Inter[kalar(ibus)]. 

519 7. Manlius, T. f{ilius), T. n{epos) T'orquatus co[n)s{ul) de Sardeis, 
an(no) DXFTIII]), VI Idus Mart(ias). 

520 Sp. Carvilius, Sp. f{ilius), C. n(epos’ Maximus co(n}s{(ul) de Sardeis, 
an(no) D[XX\1], A(alendis) April(ibus). 

521 Q. Fabius, Q. f'ilius), Q. a(epos, Maximus T'errucossus co(n)s{(ul) de 
Liguribus, anno DNX, K(alendis) Febr(uariis). 

522 M° Pomponius, M° f{ilius), M° u(epos) Matho, co(n}sul de Sardeis, 
anu(o) D\[X], Jdibus Mart(iis). 

523 C. Papirius C. f{ilius) L. n(epos) Maso con(s)ul) de Corseis, pri- 
mus in monte Albano, ann,o) DXXIT, 111 Nonas Mart(ias), 

926 Cn. Fulvius, Cn. f{ilius), Cn. n(rpos) Centumalus proco(n}s{ule) ex 
[luriris navallen egit, a(nno) DXNV, X K'alendas' Quint(ileis). 

529 L, Aimilius, Q. f{ilius, Cn. n'eposi Papus consul de Galleis 
au(no) DXXITN, LIT Nou as Mart{iasi, 

531 C. Flaminius, C. f{ilius , L. u{epos), co(n}sul de Galleis, anno DXXX, 
VT Idus Mart(ias). 
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P. Furius, Sp. f{ilius), M. n(epos) Philus co(n)s{(ul) de Galleis et 
Liguribus, anno DXXXY, IIII Idus Mart(ias). 

532 M. Claudius, M. f{ilius), M. n(epos) Marcellus co(n}s{(ul) de Galleis, 
Insubribus et German(is), anfno) DXXXI K(alendis) Mart(iis), 
isque spolia opima rettulit, [duc]e hostium Virdumaro ad Clasti- 
dium interfeeto. 


Les Fastes consulaires et les Fastes triomphaux n'étaient 
pas seulement gravés à Rome sur un édifice public, où ils 
étaient à portée de tous les veux; les collèges sacerdotaux 
ou autres et les municipalités italiennes affichaient de leur 
côté et pour leur usage les noms des magistrats de la capi- 
tale, surtout ceux des consuls qui servaient à dater les 
actes publics. Il ÿ a même ceci de curieux que les Fastes 
consulaires cessent d’être tenus au courant à Rome après 
la mort d'Auguste, tandis qu'ils sont continués avec grand 
soin dans les municipes sous l'Empire. Nous possédons 
quelques fragments de ces Fastes collégiaux ou munici- 
paux : 


FASTES CONSULAIRES 


Fastes du collège des Augures (C. I. L., 1,2, p. 60); 
Fastes d'Amiterne {Ibid.), p. 61, et d'Asneria (Ibid., p. 63) ; 


Fastes dits Colotiani gravés par Îles soins de quelque collège {Jbid., 
p- 64) ; 

Fastes dits Biondiani (Ibid., p. 65); 

Fastes de Venouse (Ibid., p. 66 et 67) ; 

Fastes municipaux de Cupra maritima (Ibid., p. 61), de Lucérie (p. 69), 
de Gabues (p. 68), de Préneste (p. 72), d'Antium (p. 72 et 73); 

Fastes collégiaux trouvés à Rome (Ibid.), p. 68, 69, 70, 71, 74 et 75). 


FASTES TRIOMPHAUX 


Fastes de Tolentinum (Ibid., p. 75) ; 
Fastes dits Tabulae Barberinianae (Ibid., p. 76 et suiv.). 


A côté des Fastes consulaires et des Fastes triomphaux, 
on doit citer ceux des Féries Latines, dont on n’a malheu- 
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reusement conservé que des fragments peu nombreux 
(C.I. L., 1,2, p. 55 et suiv. — VI, 2011 à 2022, Eph. epigr., 
11, p.93; IT. p. 74; ef. 205 et suiv.). Ils ne relataient que 
le mois et le jour où avaient eu licu les Féries Latines ; 
l’année y est exprimée par le nom des consuls éponymes. 


6° Documents relatifs à la religion et au culte 


Parmi les documents relatifs à la religion il faut placer 
les calendriers, les documents concernant des temples ou 
des autels, les actes et fastes des collèges sacerdotaux : 

À. Calendriers. Les calendriers sont des doeuments essen- 
tiellement religieux, puisqu'ils étaient destinés à indiquer 
la part faite aux dieux dans les jours de l'année et la date 
des différentes fètes établies par les pontifes. Ceux-ci se 
réservérent longtemps la connaisssance de ces fètes, comme 
ils en étaient les seuls régulateurs. Mais la situation chan- 
gea, après que le seribe pontfical Cn. Flavius eut fait une 
copie du calendrier et l'eut affichée au Forum'. Dès lors 
il fut d'usage d'exposer sur un monument public, à la por- 
tée de tous, la série des jours de l'année et l'indication 
des prineipales fêtes fixes établies par la religion. 

Les municipalités, les collèges, les particuliers imitèrent 
dans la suite l'exemple de Rome, et l’on aflicha sur la place 
publique des cités*, dans les temples, dans les maisons pri- 
vées, des calendriers copiés peut-être sur un archétype 
officiel qui a pu exister dans les archives des pontifes. Il 
faut remarquer pourtant, avec M. Mommsen* que cette pra- 
lique ne s est jamais étendue que dans les régions très voi- 


1. Plin., ist, Nat, NII, 1. 175 Liv., IX, 46: Cie. De Orat., Il, 41; ad 
Attie., VI. 1.18; Val, Maxim... 11,5, 2: Macrob.. Sat. 1, 13. 19. 

2. Suer.. De Grammatieis, 17: Statuam habet (Verrius Flucrus) Praceneste 
in superiore fort puurte cirea hemicyclium ir quo fastos a se ordinatos et 
marmoreo partele incisos publicarat. 

3. C.I.L., 1, , p. 207. 
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sines de Rome et est à peu près inconnue à la partie grecque 
ctà lapartic étrnsque de FTtalie, ainsi qu'aux provinces. 

Nous avons conservé un certain nombre de calendriers. 
Ils datent tous de la fin de la République où du début de 
l'Empire, le plus ancien ne remontant pas plus haut que 
l'année 725 de Rome, le plus récent étant de 51 après J.-C.t. 
Voici la liste de ces calendriers, dont le plus grand nombre 
figure au premier volume du Corpus luscriptionum Latina- 
rum (2° édition, p. 203 et suiv.). 


CALENDRIERS TROUVÉS A ROME 


Kalendariun Aïvalium (contient septembre, octobre et no- 
vembre) 
— Esquilinum (contient les mois de mars et juin) 
— Farnesianum (contientfévrier et mars) 
— Mafjeianum (presque complet) 
— Paulinun (fragments insignifiants) 
— Pighianum (contient août et septembre) 
— Pinciauum (contient juillet, août, septembre) 
— Valleuse (contient septembre) 
— Vaticanum (contient mars, avril et août) 


CALENDRIERS TROUVÉS EN  ÎTALIE 


Latinm Autiatinum ‘contient décembre) 
Praeuestinum fcontient de janvier à avril) 
Tusculauum (contient d'avril à août) 

Sabine : Amiterninum (contient de juin à décembre: 
Sabinum (contient septembre et octobre) 

Samnium:  A/lifanum (contient jnillet et août) 

Apulie : Venusinum (contient mai et juin 

Etruric : Caerelanum (contient de janvier à mai’ 

1. M. Mommsen ({/oc. cit.) fait remarquer que l’année 5? est la date de la 
réforme du calendrier par Jules Cêéxar; de là 1a necessité de multiplier à ce 
moment les copies du calendrier remanié et de les atlicher partout. Au !* siècle 
de l'ère chrétienne, où chacun s'habitue peu à peu à la nouvelle facon de 
supputer le temps, celle nécessité se fait de moins en moius seulir ; c'esl ce 
qui explique pourquoi, à partir du milieu de ce siècle, on cesse d'exposer dans 
les villes et dans les édilices de nouveaux «alendriers. 

19 
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A cette liste il faudrait joindre un certain nombre d’autres 
fragments insérés au Corpus Inscriptionum Latinarum, X, 2, 
p. 250 et suiv.; VI, 2295, et X, 3792. 

Tous sont rédigés à peu près de la mème facon. La 
première colonne verticale de gauche contient les lettres 
nondinales A,B, C, D,E,F,G,H, dont l'ensemble constitue 
autant de semaines qu'elles sont répétées de fois ; la seconde 
renferme des caractères destinés à indiquer la nature de 
chacun des jours de la semaine : F désigne les jours fastes, 
N les jours néfastes, C les jours comtiliales, « quibus cum 
populo agi licel': » EN, les jours exdotercisi ou tntercisi, 
« per quos tuane el sespere est nefas, medio tempore inter 
hostiam caesam et exta porrecta fas*». On n’est pas d'accord 
sur fa valeur du signe NP. M. Mommsen ne veut y voir 
qu'un N archaïque*. Enfin une troisième colonne est occu- 
pée par la série des fêtes religieuses, qui revenait chaque 
année à la mème date. Sur la plupart des calendriers, on a 
ajouté la désignation des kalendes, des nones et des ides. 
Le fragment reproduit ci-contre, qui constitue le calendrier 
dit Pincianum, donnera une idée plus nette encore de ces 
sortes de documents et servira de trpe général. 

CL L., 1, p. 219: 

Juillet. 

C  C(omütialis). Ludi Concor.. 

D Nepliunaliu) : a(efastus). Ludi; fer(iac) Nept(uno) 
E  Mcfustus). Ludi 

F Fur rinalia) : u{efastus). Ludi ; fer(iae) Furr(inac) 
G  Clomitialis). Ludi 

IH  Comuüiatis). Ludi in cireo 

A Cormiüialis. Ludi in eirca 


1. Macrob.. I. 16, 14. 

9, Varro, De Liny. lat, VI, 31. 

3. Cf. 1c commentaire qni suit le texte des calendriers au I‘ volume du 
Corpus 12 édit., surtout p. 259), Les jours marynés par uu N différent de 
cenx qui sont qualifiés de NP ou souvent NF en ce que «slli tristes sint et rum 
religionre eoniuneu, Ni ferias haheaunt hilures 5, Aussi M Huschke, Rôm. 
Stul,.p. 238. vout-il expliquer ce signe par nle/astus) plurus) où fleriatus). Cf. 
Christ, S'tsangsherielhte der Münchener. \Nhademite, 1576, p. 191 et suiv., et 
Marquardt, Le Crdte eliez les Romains, V. p. 349. 
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B  Clomitialis. Ludi in circo 
C  Ciomitialis), Ludt in circo Fort(unae) hujusque diei 


D Comitialis). (Dies) XXXI 
Août 


A] Cons(ualia) ; n(efastus) 

B  Endotercisus 

C  Tolc{analia); n(efastus) Volcano 

D C(omitialis). Lunae in Graecostiasi) 


F' Opeconsiva!; n(efastus) 

G  C(omitialis) 

IT  C(omitialis) 

A F(astus) 

B F(astus) 

C  Ciomitialis). D(ies) XXXI 
.….C. Canini(i) 


Septembre. 


A  C(omitialis), Merc(atus).… 

B  F(astus). Merc(urio) fer(iae) ex s(enatus) c(onsulto) quod is dies Im- 
p{eratoris) Caesar(is) natalis est 

C  Clomitialis' 

D C{omitialis) 

E  C(omitialis). Veneri Genetrici in foro Caesar(is) 

F  C'omitialis) 

G F(astus) 

H C{omitialis). D(tes) XXXY 
C, Cocccius…. 


Pour régler les travaux champètres on rédigca aussi des 
calendriers dont nous avons conservé quelques spécimens. 
Le WMenologium rusticum Colotianum (C. I. L., 1, 2, p. 280 — 
C. I. L., VX, 2305) et le Wenologium rusiitcum Vallense (C. I. 
L., 1,2, p. 280 et 359 = C. I. L., VI, 2306) sont les deux 


plus importants que nous possédions, Ils sont divisés en 
douze colonnes : chacune est consacrée à un mois et est 


1. Opicid est une faute du graveur. 
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surmontée du signe du Zodiaque correspondant; à propos 
de chaque mois on a indiqué le nombre de jours, le nombre 
d'heures du jour et de la nuit, les travaux qu'il convient de 
faire aux champs et les sacrifices qui marquent le mois. 


Exemple : enologium rusticum Colotianum (mois de 
septembre). 


MENSIS 
SEPTEMBER 
DIES -XXX 
NON QVINT 
DIES HOR : XII 
NOX HOR XII 
AEQVINOCT 
VIII: KAL OCT 
SOL: VIRGINE 
TVTELA 
VOLCANI 
DOLEA 
PICANTVR 
POMA : LEGVNT 
ARBORVM 
OBLAQUIATIO 
EPVLVM 
MINERVAE 


Mensis September: dies XXX; Non(ac) quin((o); dies hor(arum) XIT; 
nox hor(arun) XII. Aequinoct(ium) : VIIT Kal(endas) Oct(obres). Sol 
Virgine, Tutela Voleani, Dolea picantur, poma legunt(ur); arborum 


oblaqueatio. Epulum Minervac. 


Enfin un fragment de calendrier assez récemment trouvé 
près de Guidizzolo (C. 1. L., TJ, 2, p. 253 contient la mention 
de certaines fètes spécialement célébrées dans le pays. On 
y remarque, en face des chiflres indiquant les dates des 
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iois, des trous destinés à recevoir un.elou ou un morceau 


de bois mobile qu'on déplaçat chaque jour. 
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A. Documents relatifs à« des temples, à des autels. — La 
première place, parmi celte sorte de documents religieux, 
doit être réservée aux lois de consécration des temples ou 
des autels. Nous en connaissons quelques exemples : 

La loi de dédicace du temple de Jupiter Liber à Furfo 
FC. 1. LT, 603): 

la loi de dédicace de l'autel de Narbonne, élevé à la divi- 
nilé d'Auguste par Fa plebs Narbonensis 1bid.. NW, 4333); 

la loi de dédicace de lautelde Jupiter à Salonæ (7Did., VIT, 
1933 

la lex lucaris Spoletina (Ballett.. 1839, p. 67°: 


1. On rapprochera de ces calendrier< certains semaïiniers, comme celui du 
muxée de Dijon {(Lejay, /nsr, antiques de la Côte-d'Or, p. 207, n° 263). ou cer- 
ins culendriers perpetuels (Mésm. de lu Soc.des Ant. de France, XENTIL, p.171. 
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la loi de consécration d'une statue de Diane à Mactleur 
(C. ZI. L., VIII, 11796). 

Tous ces documents mentionnent en tête le nom du per- 
sonnage qui a fait la dédicace du temple ile aram (templum) 
dedicavit, legem divit in ea verba, (legibus tis) quae infra 
scripta (scriptac) sunt (Q-1:S:S). La formule de dédicace 
qui suit est à peu près constante, moins le nom de la divi- 
nité évidemment. Voici celle qu'on lit dans la loi de Nar- 
bonne : 

Numen Caesaris Augusti patris patriar, quando tibi hodie 
haac aram dabo dediraboque, his legibus hisque regionibus 
dabo dedicaboque quas hic hodie palam divero, uti (suivent 
les limites de l'espace consacré). 

A côté du temple il fant placer naturellement les trésors 
qui y sontrenfermés. Ils sont énumérés dans des inscriplions, 
soit à propos de l'offrande qui en est faite, soit dans un 
catalogue des richesses sacrées, Nous avons nn inventaire 
de cette espèce (synopsis) dans un double texte de Cirta 
(C. Z. L., NII, 6981-6982). Des offrandes précieuses sont 
signalées pour le temple de Diaua Nemorensis (Hernies, 
1871. p. G et suiv.), pour eclui d’Isis, à Acei, en Espagne 
(C. I. L., 11, 3386), pour celui de Mercurius Sobrius, dans la 
civitas Vasi Sarra, en Afrique (Zbid., VIT, 12001), ete. Nous 
trouvons aussi à Ariminum, la mention d'un certain nombre 
de dons faits par différents personnages à différents dieux 
(C. I. L., XI, 353 à 364), et à Riez celle d'une statue du 
Sommeil ornée d'objets précieux, que deux dédicants offrent 
à Esculape (/bid., XII, 354). Le nombre des inscriptions où 
il est question de statucs de divinités destinées à des 
temples est considérable. 

Je rappellerai, en terminant ce paragraphe, la loi relative 
aux devoirs du fflamine de la province de Narbonaise elaux 
honneurs qui lui sont accordés, Nous n'en avons gardé, 
par malheur, qu'un petit fragment ©. 7. L., XI, 60381, 


1. De Ruggiero, Ditionario epigrafiro. s. v. Aecdes, p. 119. 
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C. Actes et fastes des collèges sacerdotau.r. — \ est pro- 
bable que. depuis Auguste, sinon auparavant, les collèges 
sacerdotaux de Rome et, à leur imilalion, ceux des provinces 
et des cilés tenaient des actes où étaient relatés tous les 
événements qui intéressaient chacun d'eux. Les actes les 
plus importants que nous ayons conservés sont ceux des 
frères Arvales qui embrassent, avec quelques laeunes, la 
période comprise entre Auguste et Gordien. Ils ont été 
commentés successivement par Marini' quin'en connaissait 
encore qu'un pelit nombre, et par Henzen*, qui fut chargé 
de fouilles importantes pour relrouver le reste. Ces aetes 
énumérent, année par année, tous les faits qui se sont 
produits : les noms des magistrats du collège, les nouveaux 
prètres élus, les sacrifices accomplis à l'occasion de chacun 
d'eux, les différentes réunions tenues par les Arvales et la 
cause de ces réunions. C'est dans ces actes que l'on trouve 
rapporté Île fameux chant des Arvales?, qui a tant exereé la 
sagwacité des savants‘. Leur intérèt est considérable, car ils 
touchent constamment, en dehors des questions religieuses, 
à l'histoire de l'Empire romain ou de la famille impériale. 

A côté des frères Arvales, il faut citer: 

les actes des jeux séeulaires Æph. epigr., VIII, p. 225 et 
SUV.) ; 

les fastes des Augures ,C. /. L., VI, 1976. : 

ceux des Salii Palatini (Ibid., 1977-1983; ; 

ceux des sodales Divorum A\ugustorum (Ibid., 1984-1990) ; 

ceux des prêtres qui se réunissaient dans le temple de 
Jupiter Propugnator (/bid., 2001-2009 ; 


1. Gliatti e montumenti de’ fratelli Arcali, Roma, 1795. 

». Seurê nel bosen dei fratelli Arrali, Roma. 1568: Acta fratrum Arealium 
quae supersunt, Berolini, 1574: C. /. L., VI, 2023-2119, et Bullett. comunale, 
1559. p. 116 ot suiv. Cf. Zple epigr., NM, p. 211 et suiv. 

3. (7, 1. L.. VI,2104, 1. 32 et suiv. 

4. CE. Mommsen iC. 7. L.. 1, 23): L. Havet, De Saturnio Latinorum cersu, 
p. *15; MI. Bréal, Mém. de lu Société de linquistique, IN, p. 373 et suiv.: 
Bücheler, /ndeæ sehol. Bonnens. avxt., 1576: Fdon, Noucelle Étude sur le 
Chant Lemural, Paris, 1854, in-5, qui a cité les diverses explications données 
par Lous ses prédécesseurs. 
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ceux des prètres de la Domus Augusta (Ibid., 2010). 

Tous les fastes énumérés ci-dessus ne contiennent guère 
que des noms, ceux des membres du collège avec la date 
de leur entrée dans le collège. Souvent la date est double ; 
elle est indiquée par les consuls de l’année ct par l’année 
de la fondation de Rome (P-R-C). 


7 Documents relatifs à l'armée 


Nous possédons un certain nombre de listes de soldats ou 
de sous-oflicicrs romains, qui doivent obtenir une mention 
spéciale. A la vérité, ces listes ne sont pas isolées, sauf lors- 
que la pierre est mutilée ou qu'elle faisait partie d'un ensem- 
ble dont le débnt a disparu; elles se lisent soit à la suite de 
dédicaces à des divinitésou à des empereurs, soit dans des ins- 
criptions destinées à rappeler des travaux exécutés par des 
détachements militaires; elles rentrent donc dans d'autres 
catégories de textes épigraphiques déjà étudiées ; cependant 
leur importance est assez grande pour qu'il en soit question 
ici spécialement. Ces listes sont géncralement présentées 
par centuries, le nom du centurion étant rapporté en tète de 
chaque subdivision ; puis viennent les noms des soldats 
et sous-ofliciers avec la mention de leur tribu, de leur ville 
natale, et souvent aussi de leur grade. Sur certaines de ces 
listes, une date consulaire, intercalée au milieu des noms des 
soldats, indique l’époque à laquelle ils sont entrés au service. 
Dans la disposition matérielle de ces noms, il faut obser- 
ver, ce qui se produit pour des listes de toute nature, que, 
pour obtenir de la régularité dans la gravure, on a soin 
souvent de séparer les lettres finales du roneu et du 
cognomen du reste du mot et de les ranger lune au-des- 
sous de l’autre sur une mème ligne verticale, comme dans 
le fragment de liste militaire transerit à la page suivante, 
où sont signalés des soldats de la troisième cohorte préto- 
rienne. 
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C. 1. L., VI, p. 654. col. 2. IL. 49 et sui. 
7 VITALIS 
TORQUATO ET ATTICO COS 


M CASSIV S GALLIANV S LAVD E 
L A\PERTIV S VICTO R BRIKEL L 
L CORNXELIV S PRVDEX S BRIXEL L 
L VETTIENV S IVSTV S ROAI A 
AVITO E T MAXIMO COS 
MES VABVRV  S SECVNDINV S FAVEN T 
cor L COMINIV  S VERECVNDV S VOLSI N 
T VASSIDIV S SEVERV S BONONI À 
sp P ATTICIN  S VRSI O BRIXEL L 
C IVLIN S PROCVLV S DOBER O 
cor M ATTIV S FIRMV S FORO SEMP 


Centuria) Vitalis 
Torquato et Attico co(n}s(ulibus) — an 145 
M. Cussius Gallianus, Laude 
L. Apertius Victor, BrirelK(o) 
L. Coruelius Prudens, Brirel((o) 
L. Vettienus Justus, Roma 


Avio et Martmo ‘co(n})s{ulibus) — an 144 
Me(a)s(or l'uburus Secundinus, Favent(ia) 
Cor(nicularius) L. Cominins Terecundus, Volsin(iis) 
T. V'assidius Srverus, Bononia 
Sp(cculator) P., Autieius Ursio, Brrrcllto) 
C. Julius Proculns. Dobcro 
Cor(nicularins) M. Attius Firmus, Foro Semp{ront) 


On a trouvé des listes de cette espèce: 
pour les eohortes préloriennes, à Rome (C7. L. VI, p. 651 
el siiv,: Eph. epigr., AN, p. 805, 310, 929 et suniv., ; 


pour les vigiles, à Rome C2, VE, 1056 el smiv.)". 


1. Ci. Kellermann., Vigilum romanorum latercula duo Coclimontana, Roma, 
1554, in-4°. 
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pour les légions, en Dacie, à Trocsmis (C. /. L., IIL, 6178 et 
SUV.) ; 
en Pannouic, à Aquincum ‘/bid., 3591, 
4452"; 
à Cavnuntumn /hid., 4452); 
en Noricum, à Viranum f/bid., 4778, 4784, 
4785) ; 
en Germanie, à Mayence (Brambach, 
1320); 
en Égypte, à Coptos (C. Z. L.. II, G627;; 
et surtout en Afrique, à Lambèse(C. 1. L., VIN, p. 296 et 
suiv., p. 1729 et suiv.; R. Cagnat, Musée de Lambèse, p.65). 


Un des mouuments les plus importants de cette espèec 
qui ait été rencontré est la liste des centurions de la lé- 
gion III° Augusta, en l'année 162 C. 1. L.,VI11,18065); elle a 
donné lieu à plusieurs articles et le nombre des officiers 
qui y figurent un est pas encore pleinement expliqué‘. 

C’est également à Lambèése qu'on a découvert les docu- 
ments dont il nous resle à parler. 

L'allocution d'Hadrien. Dans son voyage en Afrique, 
l'empereur Hadrien passa en revue le corps d'armée d'oc- 
cupation du pays et prouonca, en présence de plusicurs des 
troupes quile composaient. une harangue aujourd'hui célèbre. 
Elle nous a été conservée, en partie malheureusement, sur 
une base qui existe encore el qui figure au musée du Louvre 
(C. L. L., VIII, 18042: L'empereur y exprime sa satisfaction, 
au sujet des manœuvres dont 11 a été témoin, ct formule 
quelques critiques. 

Les règlements des collèges de sous-ofJiciers établis dans le 
camp de la légion T° Augusta à partir de Seplime-Sévère. 
Celui du collège des corniculaires :C. 2 L. NTIT, 2557 
existe encore en entier; on a des fragments dun certain 
nombre d’autres règlements analogues, qui étaient gravés 


1. Cf. surtout au sujet de ce document, Mommsen, Bulletin des Antiquités 
africaines, 1881, p.28? et suiv. | 
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intérieurement sur la partie circulaire qui formait le fond 
de l'édifice où chaque groupe de sous-officiers se réunis- 
sait (C. Z. L., VIII, 2553, 2552, 2554, 2556; R. Cagnat, 
Musée de Lambèse, p. 58). 


8 Documents relatifs à des municipalités 


Ils sont rédigés d'habitude comme les documents ana- 
logues relatifs au peuple romain. 

Ainsi, les décrets des décurions sont présentés sous la 
même forme que les sénatus-consultes: en tête sont si- 
gnalés le lieu de réunion du sénat municipal et la date de 
cette réunion; puis vient la formule habituelle de la relatio 
et la sentence. (Voir plus haut. p. 268.) De même, entre 
les album (liste des sénateurs municipaux et les listes ana- 
logues qui étaient dressées à Rome pour le sénat’, il n'y 
avait que de légères différences, le mode de rédaction 
étant le mème. Les sénateurs y sont rangés par catégories, 
les patrons, les anciens dignitaires et les dignitaires actuels 
civils et religieux en tête. 

Le nombre des décrets de sénats municipaux que nous 
ont gardés les inscriptions est assez important. Le plus 
ancien est la /er parieti faciundo de Pouzzoles qui date 
de 649 — 105 av. J.-C. (C. I. L., 1, 577). Le document connu 
sous le nom de Cenotaphia Pisana(C.lI. L., XI, 1420, 1421) 
n'est que de l'année 3 après J.-C. : ilrenferme deux décrets 
du sénat de Pise sur les honneurs à rendre aux deux petits- 
fils d'Auguste, L. et C. Caesar. Le décret des décurions 
de Gabies relatif à l'acceptation d'un legs pour honorer la 
mémoire de Domitia, femme de Domnitien ‘€. Z. L., XIV, 
2795,, est de la fiu du l""siècle: celui de Lanuvium, au sujet de 
L. Fabius Severus, personnage sénatorial €. Z. L., V, 532), 
de 136 ; celui de Capoue, relatif aux funérailles de L. Antis- 


1. On n'en a pas d'exemples épigraphiques, mais on peut les restituer d'après 
les textes des auteurs. Cf. Willems, Le Sénat romaîn, I, p. 239-245. 
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tius Campanus et aux honneurs que le sénat lui vote (C. 7. L., 
X, 3903), del’époque de Marc-Aurèle. Deux décrets du conseil 
municipal de Paestum, où il est décidé d'offrir le titre de 
patron à Aurelius Gentianus (dont le nom a été martelé 
postérieurement) et à Helpidius (Zbid., X, 476, 477), se 
rapportent à l’année 337 et à l'année 344. Bon nombre 
d’autres textes de la même espèce sont impossibles à dater 
d'une façon précise (/bid., X, 1453, à Herculanum ; 1782, 
1783, à Pouzzoles ; XIV, 2466, à Castrimoenium; VIII, 
15880, à Sicca, ctc.). 

Quant aux album, nous en connaissons trois exemples, 
d'époques différentes, celui de Canusium (C. Z. L., IX, 338), 
de l’année 223, et ceux de Thamugadi (Zbid., VIIT, 2403 et 
17903), du temps de Constance ou de Julien. Une inscrip- 
tion de Sigus (/bid., VIII, 10860) contient peut-être les 
noms des membres de l'ordo du pagus. 

Les tabulae patronatus, actes par lesquels un municipe 
ou une colonie faisait un pacte d’hospitalité avec un person- 
nage influent et le choisissait pour patron, demandent une 
mention spéciale. Quand ces inscriptions ne sont pas rédi- 
gées dans la forme usitée pour les décrets des sénats mu- 
nicipaux, c'est-à-dire lorsqu'elles ne sont pas purement 
et simplement la reproduction du procès-verbal de la séance 
où le personnage a été nommé par le sénat de la ville 
(voir les exemples du décret cité plus haut), elles sont le 
plus souvent conçues à peu près de la facon suivante : 

ilo, illo co(n}s(ulibus) : Kal. Augustis ou toute autre date. 

Senatus populusque civitatis illius..…. hospitium fecerunt 
cum tllo, eumque et posteros ejus sibi posterisque suis patro- 
num cooplaverunt, isque eos posterosque eorum in fidem 
clientelamque suam recepit. Egerunt où faciendum curave- 
runt ille, ille, ille; ou en changeant le sujet de la première 
phrase: 

Ille hospitium fecit cum senatu et populo civitatis illius, 
sibi, liberis posterisque eorum, eosque patrocinto suo tuen- 
dos recepit ; agentibus legatis illo, tilo. 
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La première tournure cest employée dans les tables de 
patronat de Rome (C. I. L., VI, 1685, 1686, 1687), de Brixia 
(V, 4919, 4920°, d'Afrique (VIIT, 68, 69), de Sardaigne ({X, 
7845); la seconde dans les tables d'Afrique (VIII, 8837, 
10525 — ce texte est du temps de César) et d'Espagne (II, 
2960 et 3695;. - | 

Parmi les documents relatifs à des municipalités, on 
pourrait aussi ranger les fastes et calendriers municipaux, 
tels que ceux de Cumes (C. I. L., TI, 2, p. 229 et de Capoue 
(Zbid.., X, 3792". 

Enfin, il fautsignaler, en terminant, des documents d’une 
nature unique, qui ne rentrent dans aucune des catégories 
mentionnées précédemment et qui sont pourtant d’un inté- 
rèt exceptionnel: d'abord la table de Veleia (C. I. L., XI, 
1147).et celle des Ligures Baebiani (/bid., IX, 1455), qui 
comprennent toutes deux une liste de biens-fonds, hypothé- 
qués par leurs propriétaires et sur lesquels sont assignés 
les revenus nécessaires aux fondations alimentaires de 
Trajan dans ces deux villes ; et en second lieu une ordon- 
nance qui règle la part d'eau à laquelle aura droit chaque 
colon de Ja cité de Lamasba, en Numidie, ainsi que la 
durée du temps pendant laquelle il pourra en user, suivant 
la saison (/Zbid., VIII. 18587). 


9 Documents relatifs à des collèges 


Ces documents sont rédigés d’une facon analogue aux 
actes municipaux sur le modèle desquels ils sont conçus: 
les décrets des collèces rappellent les décrets des munici- 
palités ; les «lbuur sont libellés comme ceux que nous 
venons d'avoir l'occasion de signaler. On s'en convaincra 
en se reportant à Falbum des Zenuncularit tabularii auxi- 
liarit d'Osüe (CL L., XIV, 250 et 251), où les membres 
du collège sont inscrits par catégories, en commençant 
par les patrons : à celui d'un collèce d'flerculanum (/brd., 
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X, 1403), divisé par centuries; à celui des dendrophores 
de Cumes (/bid., 3699) ; à celui des tuitiales collegii Sil- 
vaut Aureliani, à Rome (/bid., NI, 631, 632), composés 
en grande partic de gladiateurs appartenant à l'empereur 
et qui sont répartis en quatre décurics ; à celui d’une fœmi- 
lia gladiatorun privée (Jbid., IX, 465, 466, où ils sont 
classés par professions (eguites, thraeces, murmillones, etc.) 
et d'autres encore. Mème conclusion, si l'on examine les 
décrets rendus par le collège des Arvales en fl'année 87 
(Jbid., VI, 2165); par celui des fabri et des centonarit à 
Regium Lepidi (Orelli, 4133), ou par celui des dendrophores 
à Pouzzoles (C. I. L., X, 1876), et les décisions en vertu 
desquelles les f«bri et les centonarii de Sentinum nomment 
patron Coretius Fuscus Muratori, p.564, 1, et 565,1. Les 
lois constitutives que se donnent les collèges funéraires 
d'Esculape et d'Iygie, à Rome (C. Z. L., VI, 10234), de Diane 
et d'Antinoûs à Lanuvium (Ileuzen, GUS86), de Jupiter à Hen- 
chir-Dekir, en Afrique (C. 7. L., VIII, 14683), sont égale- 
ment rapportées sous une forme semblable à celles des déci- 
sions prises par le sénat romain et les sénats municipaux. 
— De mème, lorsqu'un magistrat d'un collège rend un 
arrêt dans la plénitude de ses droits, il emprunte les for- 
mules usitécs en pareil cas par les magistrats municipaux 
ou même publics. C'est ainsi qu'à une requète à cux adres- 
sée par un de leurs jardiniers, Geminius Eutyches, les 
guinquennales du collège des divae Faustinae répondent 
dans une lelire aux seribes de l'association: 

Euplrata et Salvius Clrysopedi, Pudeutiano, Yacintho, 
Sophronio et Basilio et Hypurgo scribiis) salutem. Erem- 
plum libelli dati nobis «a Gemiuio Eutychete colouo litteris 
nostris applicuinus ; et cum adliget aliis quoque) colouts 
perunissum, curabitis observare ne aupliorem locum meuto- 
riae ertruat quam quid libello suo professus est. Dat(a VIII 
Kal. Aug. Albino et Marimo cos”. 


1. Notizie degli scari, 1987, p. 115; Bulleit., 1587, p. #USet suiv.; Bullet. dell 
[stit. di diritto Romano, 1558, p. ?1 el suiv. 
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10° Actes privés 


Les actes privés sont d'autant plus curieux qu'ils sont 
plus rares : étant généralement écrits sur des matières faci- 
lement destructibles, ils ont, pour la plupart, disparu. 
On en a pourtant retrouvé quelques spécimens qui avaient 
été gravés sur des corps résistants ou que des circonstances 
particulièrement favorables avaient conservés. Nous rap- 
pellerons le testament de Dasumius (C. 7. L., VI, 10229), 
les fragments de testament et la donation de Flavius Artemi- 
dorus (1bid., 10289), ainsi que les différents actes analogues 
que nous avons eités déjà précédemment, Nous y ajoute- 
rons les tablettes de Dacie et celles de Pompéi. Les pre- 
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mières contiennent une suite de ventes et de contrats qui 
se sont rencontrés dans un district minier ; elles ont été 
publiées avec fac-simile au HI volume du Corpus Jnscrip- 
lionum Latinarum (p. 291 et suiv.); les secondes renferment 
toutes les quittances d’un commissaire-priseur, L. Caecilius 
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Sécundus (Hermes, 1877, p.88 et suiv.‘). On a trouvé récem- 
ment à Pompéi trois nouvelles tablettes semblables, rela- 
tives à des ventes d'esclaves’. Nous reproduisons ci-contre 
l'une d'elles comme spécimen de ces sortes de documents. 


Poppaea, Pr(iysct liberta, Note juravit pucros Simplicem cet Petrinum 
sive ca manctpia ali(t)s uomintb[us] sunt sua cesse seque possidere, ne- 
que ca mancipia auulli obligata esse, neque sibi cui ul(l)o cotmunia] 
esse; eaque mancipia singula sesterti(i)s nuluuuis sin]gulis Dicidia 
Margaris eunit ob sestertios...; mancipio accepit de Popp(ajca, Prisceli 
liberte, Note], tutore auctore D.? Caprasio À ?.., ; libripeude in singula 
P. C... ; [anltestata est in silugula... Pop(pajea, Prisci lib[erta, 
Note.....] utica maucipia….. 


Naturellement il est impossible de donner des règles au 
sujet de ces sortes de monuments, dont les formules varient 
avec le contenu des actes eux-mêmes. 


$ 6. — INSGRIPTIONS SUR OBJETS DIVERS 


Outre les classes de monuments épigraphiques que nous 
venons d'énumérer, il existe une catégorie d'inscriptions 
gravées sur différents objets mobiles, de toutes dimensions, 
destinés à un usage public on privé. Elles sont groupées, 
pour la plupart, à la fin des Corpus, sous le nom d'instrr- 
mentum. Ces documents semblent, au premier abord, appor- 
ter pour l'étude de l'histoire et des antiquités romaines une 
contribution moins riche que les autres inscriptions. De là 
vient qu'ils ont été moins étudiés et que bon nombre d’entre 
eux, négligés à dessein par ceux qui avaient l'occasion de 
les recueillir, sont aujourd'hui perdus pour nous à jamais. 


1. Ellesavaient été publiées antérieurement par M.G. de Petra, Le Tacole cerate 
di Pompei, Roma, 1576 {dans les Atti dell Academia dei Lincei). Cf. aussi 
Zeitschrift für Sacigny-Stiftuny, IX (188$) ; — Rôm. Abtheil. — p. 60 et suiv. 

2. Notisie degli srari, 1997, p. 417 et suiv. Hermes, 1888. p. 157 ; J?ullett. 
dell Istituto di diritto r'omuno, 153$, p. 5 et suiv. La figure reproduite dans le 
texte est empruntée à ce périodique. 
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JIs sont loin pourtant d’être sans intérêt; et le jour où l’on 
aura réuni en petits recueils spéciaux tous ceux qui font 
partie de la mème catégorie, on s'apercevra, par leur compa- 
raison, des ressources qu'ils offrent à la connaissance des 
antiquités romaines. 

Les plus importants de ces monuments dont il n’est pas 
possible ie de donner une énumération complète, sont les 
suivants : 


1° Inscriptions sur blocs de marbre ou lingots de métal 


Les blocs de marbre brut ou taillé recevaient générale- 
ment, au moment où ils étaient extraits. des inscriptions 
qui sont d'un grand intérèt pour l’histoire et l'administration 
intérieure des carrières à l'époque romaine. On a trouvé 
des blocs ainsi marqués non seulement sur place, à l'endroit 
mème d’où ils étaient tirés, en Asie‘ et en Afrique*, par 
exemple, mais aussi à Rome dans l'emporinm où l’on dé- 
chargeait les navires à leur arrivée. Ces marques con- 
tiennent d'habitude : à) le numéro d’extraction du bloc, ce 
qui apprend combien de blocs semblables ont été débités 
dans la même partie de la carrière et dans le mème chantier 
depuis le commencement de l'anuée : b; [a date consulaire 
déterminant l'année d'extraction; c souvent des renseigne- 
ments sur le chanticr (o/ficina) ou sur la partie de Ia carrière 
Hocus, brachium) qui à fourni le bloc; d) souvent aussi les 
noms, titre el qualité des employés qui ont ordonné ou sur- 
veillé le travail. Les noms des empereurs, qui se lisent par- 
fois au début ou à la fin, présentés au géuitif, indiquent que 
la carrière fail partie du domaine impérial. Enfin on trouve 
aussi, sur un certain nombre de ces blocs, des sigles de- 
meurées jusqu ictinexpliquées *. 

1. C. 1. L., I, p. 51: £ph. epigr., 1V, p. 34, et V, p. 47. 

2. C. 1. L., VIN, p. 1417 ct suiv. Cf. Iléron de Villefosse, Rec. arch. (?° série), 
t. MLE, p. 33 et suiv.; R. Cagnat, Zrplorations épigraphiques en Tunisie, 1, 
p. 1U{ et suiv. et Nourelles Ecplorations en Tunisie, n°35 et suivants. 


3. Voir, <ur ces marques, le travail capital de Bruzza, .\nnali, 1870, p. 106 et 
suiv. Cf. Mommisen, Lullett., 1571, p. 159. 
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Exemples : Wilmanns, 2772 a; sur un bloc de marbre de 
Chio, trouvé à l'emporiun : 


Sur une autre face : 


IMP VESPASIANO VI EX RAT LÆT SER 
TITO CÆS":IIII COS N LXXXV 


Imp(eratore) Vespasiano VIT, Tito Cacs(are) IIIT co(n)s{ulibus); ex ra- 
t(ione) Laeu(i) ser(vi) ; n(umero) LXXXT. 


Wilmanns, 2772 n; sur un bloc de marbre de Carysto : 


D'un côté : Sur la face : De l’autre côté : 
NLXV AVGVRIN COS L: LXxx R 
CÆN L + LXXxX R 


Augurin(o) co(n}s(ule) ; loco) LXXX; r(ecta). N(umero) LXV. Cae(sarrs) 
n(ostri). 


C. I. L., VIN, 14588, dans la carrière de marbre numi- 


dique de Chemtou : 


N CCCV OF GENII MONTIS 
IMP COMMODO AVG III ET VICTORINO :l COS 
CAESVRA MAXIMI : PROC 


Numero) CCCV ; ofificina) Geni montis. Imp(eratore) Commodo Au- 
gGisto) quartum et Victorino iterum co(n}s(ulibus), Cacsura Maximi 


proc(uratoris), 


Il faut en rapprocher des marques de mème nature, mais 
sur lingots de métal, qui ont été découvertes en France*, en 
Angleterre*, en Sardaigne *, en Italic*, en Espagne. 


1. Vaillant, À propos d'un saumon de plomb antique trouvé à Saint-Valery- 
sur-Somme {Boulogne, 1887) — Année épigraphique, 1888, p. 53. 

2. C. I. L., VIL, p. 220 et suiv. 

3. C. I. L., IX, 8073. 

4, C. I. L., IX, 6091: X,. 8339. 

5. C. 1. L., Il, 3280, 3439 ; Hübner, Exempla scriplurae epigraphicae, n° 1206. 
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Exemples : C. 7. L., VII, 1205; vient d'Angleterre. 
Sur une face : 
IMP - VESP . VII. T . IMP . V . COS 


Sur une autre : 


DE CEA 


Imp(eratore) Vesp(asiano) VIT, Tito) Impleratore) V co(n)s(libus); de 
Cea(ngis). 


Année épigraphique, 1888, n. 53; mème origine : 


NERONIS : AVG BRITAN L II 


Neronis Aug(usti) ; Britan(nicum); I(egio) IT. 


2° Inscriptions sur tuiles et briques’ 


Les tuiles et les briques se rencontrent en grande quan- 
tité dans les constructions ou les ruines romaines ; un bon 
nombre d'entre elles portent des estampilles, différentes 
suivant que les briqueteries où elles étaient fabriquées appar- 
tenaient aux empereurs ou à des membres de leur famille, 
à des municipes ou à des particuliers. Ces estampilles con- 
tiennent de curieux renseignements sur l'organisation des 
briqueteries dans le monde romain, sur le personnel qui 
était emplové à la fabrication des briques ou à leur vente. 
Elles ont, de plus, un intérêt géographique et historique : 
géographique, en nous donnant d'utiles indices pour la 
topographie, en nous enseignant l'emplacement de fabriques 
de poteries et par suite de domaines privés où inpériaux, 
en désignant mème parfois uominalement des localités non 
encore identifiées; historique, parce qu'elles offrent Îles 
noms de personnages connus ou ceux des consuls de 

1. Cf. Descemet. /nseriptions doliaires latines (Bibliothèque des Lxoles fran- 
çaises d'Athènes et de Rome, XV); Marini, Le Iscrizioni antiche doliart, Rome, 


1581, in-1; Dressel, Untersurhungen über die Chronoloyie der Ziegelstempel der 
Gens Domnitia, Berlin, 1586, in-5: C. Z. L., XV. 
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l’année, soit ordinaires, soit suffects, et nous permettent par 
là de dater les édifices dans lesquels ellesse sont rencontrées". 

Une autre catégorie de briques, non moins importante, 
porte la désignation de l’armée, de la légion, du corps auxi- 
liaire ou du détachement militaire qui les a faites pour son 
usage. On comprend de quelle utilité sont de semblables 
documents pour l'histoire de l'organisation de l’armée ro- 
maine, de ses campements permanents ou provisoires, des 
expéditions auxquelles elle a été appelée. Je rappellerai à 
ce sujet ces briques trouvées à Mirebeau, qui sont actuel- 
lement au Musée de Dijon*?. Elles nous apprennent, con- 
curremment avec un texte de Tacite* qu'elles servent à 
établir, qu'en 70, un corps expéditionnaire composé des 
légions I, VIII, XI, XIII, XXI passa les Alpes et vint 
occuper le pays des Lingons; c’est une page de l'histoire 
de l'Empire romain à cette date. 

Ces inscriptions sont tantôt en creux, tantôt en relief; 
lorsqu'elles ont été disposées sur des lignes horizontales, 
même si certains caractères sont retournés‘, ce qui arrive 
souvent, leur lecture n'offre pas de grandes difficultés. Mais 
elles affectent souvent, surtout à partir du Ile siècle après 
J.-C., la forme d'un cachet cireulaire, et se composent d’une 
ou plusieurs lignes concentriques; dans ce cas, le centre en 
est orné, la plupart du temps, de figures ou d’ornements 
divers; parfois même le dernier mot de l'inscription se 
trouve à cet endroit. 


1. Sur l'intérêt que présentent ces documents, on peut consulter un article de 
M. Geffroy, Rev. arch.{(2 série), t. XXXVIII, p. 96 et suiv.. et Marquardt, 
Vie privée des Romaïns, IL. p. 319 et suiv. 

2. Mowat, Bulletin épigraphique, 1833, p. 221 et suiv., 303 et suiv.; 1884, 
p. 22 et suiv., p. 65 et suiv.; Mommsen, Hermes, 1884, p. 437 et suiv.; R. Caguat, 
De L'Utilité des études épigraphiques, p. 8 et suiv. 

3. Hist., IV, 68. 

4, Voir, au sujet des lettres retournées ou renversées dans les inscriptions 
céramiques romaines, Descemet, /nscriptions doliaires, p. 124. I1 ne croit pas 
que des signes typographiques mobiles aient été emplorés par les potiers ro- 
maius. Cf. Geffroy, loc eit., p. 105 etsuiv. Lanciani {S'lloge epigrafica aquar'ia), 
dans les À tti della Academia dei Lincer, 1830, p. 417) est d'un avis contraire. 
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Les règles à suivre pour déchiffrer ces sortes d’estam- 
pilles ont été très bien indiquées par M. Descemet'; nous 
ne saurions mieux faire que de les lui emprunter : 


« Étant donnée la forme ci-dessus, qui est la plus ordi- 
naire pour les timbres ronds, posez la brique surla tangente 
AB qui affleure le petit cercle D, et lisez les lignes concen- 
triques en débutant par votre droite en «, puis à droite en 
b. Quand le centre GC est occupé par une figure humaine, par 
un buste ou par un diagramme de ce genre, placez-le 
debout et lisez de même en commençant aux points &, puis 
b, c'est-à-dire, d’abord et toujours, par la ligne extérieure. 

» Quelquefois le petit cercle D n'existe pas; l'estampille 
est formée de lignes concentriques ininterrompues, et au 
milieu C, il y a un quadrupède, ou un oiseau, ou un in- 
secte, etc. Dans ce cas, l'inscription commence directement 
au-dessus de l'animal posé sur ses pattes. 

» Enfin, un grand nombre de briques latines, dites du 
temps de Dioclétien, sont marquées de timbres en caractères 
barbares qui n'offrent aucun point de repère assuré; mais 
alors le mot OF où OFF, souvent cerit à rebours, peut 
presque toujours être pris pour le début de la légende. » 

Cette légende donne généralement, en tout ou en partie, 
les renseignements suivants : 

Nature du produit: opus doliare (D; O:D ; O-DOL ; OP-D: 
OPVS DOL; OPVS FIG). c'est-à-dire poterie (on n'appe- 
failainsi que la poterie grossière); 


1. /nser. doliairrs, p. 112. 
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Domaine d’où la matière première a été tirée; er ou de 
praediis illius, qui s'abrège en EX ou DE P, PR, PRE ou 
PRAED; 

Fabrique : er ou de figlinis illius (D-F; DE F, FIG, FIGVL, 
FIGLIN). 

Atelier (ily on avait plusieurs par fabrique): er officina 
ilius (EX OF; EX OFIC; ou simplement OF ou OFF, dans 
les bas temps de l'Empire). 

Souvent aussiune date consulaire est ajoutée à ces diffé- 
rentes indications". 

Nous donnons Ie fac-simile d'une brique de la gens Domi- 
tia, qui confirmera ce qui vient d'ètre dit. 

Descemet, /nscriptions doliaires latines, n° 134. 


Ex pr(aediis) Domitiue Lucillae, ex fig(ulinis) Domi(ranis) minorib(us); 
oplus) doltare) Aeti(i) Atc.candre. 


1. M. Descemet (p. XIII) ajoute quelques détails intéressants que nous repro- 
duisons ici. « Il parait que dans le principe ce ne fut point à Rome, mais en 
province, que l’on inscrivit sur les briques le fabricant ainsi que les consuls de 
l'année: puis on y mentionna la fabrique et son maitre ou encore le propriétaire 
et le potier. Parmi les briqueteries impériales de Dalmatie et d'Istrie, la célèbre 
PansiaNA n'inscrit que le nom de l'empereur à côté du sien. Sa reuommée la 
dispeusait du reste, comme aussi, je crois, les hriqueteries nommées Farsont4 
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Les briques municipales portent le nom du municipe ou 
de la colonie qui les a fait fabriquer. 


Ex.: C.I. L., III, 4671: 
SIS C 


Sisc(iensiun), 


Wilmanns, 2791 : 
REIPVBLICAE TVSCVEANOR 


Reipublicae Tusculano(rum). 


Sur les briques venant d'ateliers privés, il n'y a bien 
souvent que le nom du fabricant, soit au génitif, soit sous une 
forme adjectivale, soit mème au nominatif; dans ce dernier 
cas, le verbe fecii est parfois exprimé. Maïs on peut y rencon- 
trer aussi la mention de l'atelier de fabrication, ou, plus 
rarement, une date consulaire. 


Exemples: C. I. L., VII, 5679, %6: 
VIRIORVM 


Ibid., 5679, 20, cf. 22, 24: 
CLARIANA ! 


Sur nne brique du musée de Saintes, trouvée à Gémozac 
(Charente-Inférieure) et qui appartient, ainsi qu'un grand 


et SaLoxas. — Les timbres primitifs, ordinairement rectangulaires, quelque- 
fois en fer à cheval ou en demi-cercle, ont des lettres en relief et plus rare- 
ment encreux. Sur aucun d'eux il n’est question d'opus doliare, de praedia ni 
d'ofjivina : tout au plus y nomma-t-on les « /iglinre ». Ces divers renseignements 
s’inroduisent peu à peu dans les légendes des tuiles...« Au musée de Florence, 
les briques étrusques et étrusco-latines que Conestabile a publiéesen 155$ (/seri- 
siont etrusche) olfrentdes légendes travées à la pointe, soit avant, soit après leur 
cuisson. Deux seulement font exception. Les légendes des briques funéraires 
gallo-romaines sont également tracées à la poiute sèche {Le Blant, /nsc. chré- 
tiennes de la Gaule, p. 16 à 19}. » 

1. Cette marque qui Se présente sous la forme Clariana, Clarianus, Claria- 
num À. Derir Alpint se rapporte à une briqueteric locale. M. Hirschfeld avance 
(C. 1. L., XD, Lor. rit.) que cette fabrique pouvait étre située au lieu indiqué 
par la table de Pontinger par le mot l'iglinis à 17 milles de Vienne. — L’opi- 
cénu Kuniniana (ibid., NA1, 569, 12} est également viennoisc. 
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nombre de briques identiques découvertes dans les mêmes 
régions", à une fabrique gauloise, on lit: 


MERVLa TOVTISSÆ F 
Merul(a) Toutissace f{ecit). 


Quelques-unes conticnnent, à la suite de ces renscigne- 
ments, une phrase exclamative, un souhait, semblable à 


ceux quon lit sur d'autres poteries dont nous parlerons 
plus loin. 


Exemple : Descemet, op. cit., n° 21. 


T-GRET-IANVARI 
VALEAT.-QVI-F 


T. Greili) Januari(i). Valeat qui f{ecit). 


Enfin, les briques et les tuiles légionnaires portent, 
ainsi qu'il a déjà été dit, le noiu du corps de troupes ou 
d'armée qui les a faites où pour qui elles ont été failes. 


Sur les tuiles de Mireheau citées plus haut, on lit: 


VEXIL: LEGIONVM 
L-VIIT - XI - KITIT- XXI 


et sur une brique du musée de Vienne (Autriche) : EXERC- 
PANN-INF (C. Z. L., III, 3749), c'est-à-dire Ærerc(itus 
Panu(oniae) Inf{erioris\; sur une brique de la légion XII 
Gemina : LEG-XHI G (Zbid., 4GG1), et sur une brique de 
la 4° cohorte des Vindéliciens: COH II VIND (Brambach, 
Insc. Rleu., 70%. 

Celle dont je donne icila reproduction provient du ceas- 
tellum de Butzbach, sur le Zimes germanique (Der oberger- 
manisch-raetische limes, Kastell Butzbach, pl. HT, 30). On v 


1. Cf. Jullian, /nscriptions de Bordeau, 1. p. 448. 
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lit le nom de la légion XXII Primigenia; au centre se voit 
représenté un capricorne qui figurait dans les armes dis- 
tinctives, dans le blason de la légion. 


Ÿ Ur 
4 Ses 
Fi SAN jrs 
‘4 NO ALT 
| ve 
4 Û an 

" < A 

% h ZY À LL 

IN SAN 
a \ SL 
ae PAS LL 
AU CAAVTE 
OL WA (Per A QT . | N LS SEULS 
AA LETNDE Dre TT HEURE LUS 


Il ne peut ètre question qu'en passant des graffites qu’on 
traçait sur des briques ou autres poteries. Il en est de très 
intéressants comme d'insignifiants: c'est ce qu’on peut 
dire, du reste, de tous les graffites, où qu'ils aient été 


gravés : mais il serait difficile de les classer en des catégo- 
ries bien tranchées. 


3” luscriptions sur conduites d'eau 


On peut répéter, au sujet des inscriptions sur conduites 
d'eau, ce que nous avons dit à propos des tuiles ou des 
briques: l'intérêt de ces deux sortes de monuments est 
presque le mème. Elles nous font connaître des dates con- 
sulaires ; elles nous révèlent l'organisation du service des 
eaux à Rome et dans les municipes: elles ne sont pas sans 
utilité pour la topographie des villes antiques *. 

La composition de l'inscription diffère un peu suivant 
l’origine du tuvau. 

Sur Les tuvaux fabriqués pour le service officiel des eaux 
sous l'Empire, service à la tête duquel est Le  procurator 

1. Voir, au sujet de ces mnonnmenis, L. Renier, /?er. areh, (2® série), 
t. XXI. p 328 et suiv.: de Boission, /nser. de Lyon. p. 416: Lanciani, 7 Comen- 


tarii di Frontino intorno le arque egli uquedotti, dans les Atti della R. Accade- 
mia dei Lineri [classe de scienze morali], IV (1850). 
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aquarum, on lit le nom de l’empereur, celui du prpcura- 
teur, celui de l'officinator sous la direction duquel Ie tuyau 
a été fait, enfin celui de lesclave qui a été chargé de cette 
fabrication. 
Exemples: Wilmanns, 2808 (a): 
IMP : CAESAR : DOMITIANI -AVG - SVB.CVRA 
ALYPII: PROC:FEC-ESYCHVS-ET -HERMIAS 


Imp{eratoris) Cacsar(is) Domitiani Aug(usti) : sub cura Alypii vroc(u- 
ratoris); fec(erunt) Esychus ct Hermias 
Ibid., 2809 (a): 


IMP-CAES -M:-AVR:-ANT-AVG:N:SVB:CA 
PITOLIN PROC-:OFFIC.FELIX:AVG:LIBER 


Imp(eratoris) Caes(aris) M. Aur(elit) Ant(onini) Auglusté) n(ostri) ; sub 


Capitolin(o) proc(uratore) ; offic(inator) Felir Aug(usit) liber(tus),. 


Sur les conduites d'eau faites dans les municipes pour le 
service municipal élait inserit le nom du mumicipe el sou- 
vent celui de l'employé, esclave publie, plumbarius, fistula- 
tor, chargé de la fabrication : 

Ex. : \Wilmauns, 2SI8 c: 

PVBLIC : VEIENTANORVAI 


Publi(cum) Vetentanorum. 


Ibid, g: 
FELIX-PVBL.TERG:F 


Felix publ(icus servus) Terg(cstinorum) f{ecit). 
C. I. L., XII, 5701, 58: 
COL-AVG-NEM-TIBERINVS.L.F.-F-S.F 


Col(oniac) Aug(ustae) Nem(ausensium) ; Tiberinus, L. FF... PF... s(crvus 


fecit). 


Sur les tuyaux de fabrication partientière, on rencontre: 
soit le nom du propriétaire de La maison où l'ean  étail 
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amenée, — à ce titre, M. L. Renier a pu dire que ces sortes 
d'inscriptions sont de véritables titres de propriété’, — soit 
celui du fabricant avec ou sans le nom de la ville où étaient 
ses ateliers, soit les deux ensemble: 


Ex.: Lanciani, Coment. di Frontino, p. 224, dans les jar- 
dins de Salluste: 


ORTORVNM-SALLVSTIANOR 
( ( JS. IN . 
XITI [AP . SEV.ALEXANDRI.AVG NAEVIVS:-MANES-:FECIT 


XIIL. (Aortorum Sallustianor(um) ; Imp(eratoris) Sev(eri) Alexandri Au- 


glusti). Naevius Manes fectt. 


De Boissieu, Zuscr. de Lyon, p. 448 : 


S ATTI APOLLINARIS-L-F 


$. Atti(us) Apollinaris L(uguduut) f{ectt). 


C. I. L., XII, 5701, 42; trouvé à Sainte-Colombe, près 
Vienne : 
(sic)  C-SEC-EL-MARIN.V F 
S : P-IVLIANI 


C. Sec... et Marin(as) T{iennac) f{ecerunt) ; S. P... Juliani. 


4° Inscriptions sur vasés, lampes où objets usuels de terre, 
verre où mélal 


Le plus grand nombre des inscriptions de cette nature 
sont des marques de fabriques, ct, de fait, elles sont très 
conununes. Elles se composent, d'habitude, uniquement 
des noms du fabricant, souvent de son surnom seul, écrits 
en Loules lettres où en abrégé et présentés soit au nominatif, 


soiU au génilif. Quelqnelois ces noms sont accompagnés du 


1. Sur nn certain nombre de tuvaux trouvés à l'emplacement du camp des 


prétoriens, on lit: CASTRVM PRAETORIVM (Gruter, p. 183, 1, 2, 3). 
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verbe fecit'(FECIT, FEC, FE, F); et alors ils sont naturel- 
lement aunominatif. Au génitif, ils sont parfois suivis ou 
précédés des mots z#7anu (MANY, MAN, MA, M), officina (OF, 
OFF, OFI) ou, pour les poteries, figulina (FIGVL, FIG ). 
Jamais ou presque jamais la mention de la ville qu'habite le 
fabricant n’accompagne ses noms. 

Il y a quelques remarques particulières à faire à propos 
de chacune des catégories d'objets, où figurent ces inscrip- 
tions. 

1° Objets en terre. — a) Vases. — La marque de fabrique 
est imprimée le plus souvent au fond des vases et des 
lampes, excepté pour les jattes à grandes lèvres, où l’ins- 
cription est disposée sur ces lèvres mêmes, à droite et à 
gauche de la dépression qui sert de gouttière, et pour les 
grandes jarres, où cle se trouve soit sur l'anse, soit sur le 
goulot. Cette marque est en creux ou en relief, d'habitude 
dans un cartouche produit par le cachet qui servait à l’im- 
primer. Elle est plus ordinairement en creux sur Je cul des 
lampes. 

Cette marque peut aussi, sur les vases ornenentés, être 
figurée en relief, aux flancs du vase et au milieu des orne- 


ments. On connaît la marque CATVSSA*, qui existe dans 
un certain nombre de nos musées de France, à Dieppe, à 


1. Voir, au sujet de ces marques en général, Schuermans, Sigles figulins, 
Bruxelles, 1867, in-5°; Froehner, /nseriptiones terrae vroctae vasorum cntra 
Alpes, Tissam, Tamesim repertar, Gôüttingen, 1555,in-8;, Th. Habert, La 
Poterie antique parlante, Paris, 1593, in-4; Dragendori, Terra sigilluta 
(Bonn. Jahrbhuch, XCVI, p. 18 et suiv., et pl. 1 à VI); An. de Barthélemy, Vases 
siqillés et épigraphiques, daus la Gazette archéologique, 1877, etc. Sur les 
marques de bronziers, on peut consulter un travail de M Mowat : Marques «de 
bronzsiers sur objets troucés ou rapportés en Franre, Vienne, 1884 {extrait du 
Bulletin épigraphique, 1883, 15811, et les Cornus ; sur les marques de verriers: 
Deville, Hist. de la rerrerie. Cf. Rec. arch. (2° série),t. VIII, p. 215 et suiv.; 
t. XV, p.437 et suiv.: t. XLIV, p. 2J et suiv., et Frôhner, La Verrerie antique. 
Le Pecq, 1879, f°. 

2. Le principal intérét de ces marques, en France, est dans les noms gaulois 
qu’on y lit : grâce à elles, nous connaisons ungrand nombre de nomsqui ne se 
sont rencontrés ni sur les inscriptions, ni sur les mounaies, ni, à plus forte 
raison, dans les auteurs latins. 
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Caen et ailleurs ei qui, par suite de la maladresse du mou- 
leur, se présente parois, dans un sens rétrograde. 

Ce ne sont pourtant pas des inscriptions de cette sorte 
que portent le plus souvent les vases à ornement. On y lit 
soit les noms des personnages représentés sur le vase, soit 
des devises relatives à ces personnages, qui sont pour la 
plupart des héros mythologiques, des génies de villes, des 
gladiateurs, quand ils ne font pas partie d'une composition 
érotique. 

Parmi les sujets mythologiques nous rappellerons le re- 
marquable échantillon que possède le musée de Saint-Ger- 
main‘: ony voit représentée la lutte d'Apollon et de Mar- 
syas; au centre de la composition on lit: 


Pallados en studio didicisti Marsua cantu(m), 


Dunque tibi titulum quacris mala poena rema(n}s(it). 


De l'autre côté se trouve la marque de l'artiste qui avait 
modelé le moule en cire: Apollinaris cera*. 

Les fouilles assez récentes de Trion ont fait connaitre plu- 
sicurs représentations de la même espèce. L'une d'elles nous 
mel en présence du génie de la ville de Lyon et de Planeus. 
Celui-ei tient de la main gauche le rouleau sur lequel est 
inscrite la loï coloniale et de la droite un vase qu'il présente 
au génie; de ee vase sortent deux pavots. Le génie est tou- 
relé et tient une haste. On lit. à côté, l'inseription : 


Revue épigraphique du midi de la France, 1887, n. 688: 


. aMA NTISSIMO CO 


HABE AS 
PROPIT IVM 
CAES ARE 
Genio a mantissimo co[loniue]. — Habeus propitiun Caesare(m), répond 


le gépie. 


1. lrôhner, Les Musées de Franre, p.12 et suiv., pl.3 = C. 7. L.. XI, 5687, 9. 
#. Sur des médaillons en terre cuite portant ainsi des marques de modeleurs 
en cire, voir Frühner, op. rit., p. 52, et pl. 14, 15, 16. Consulter sur ce genre 
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D'autres vases, connus depuis longtemps, montrent, à 
côté du génic de la ville de Vienne, les inseriptions: 


C. I. L., XIX, 5687, 41: 


GENIO - P 
OPVLI FE 
LICITER 


ou, Jbid., 43: 
VIENNA 
fELIX 


Ces vases proviennent des fabriques locales installées 
probablement à Vienne et à Orange. 

Une autre fabrique, établie dans le département de la 
Lozère, a donné cette suite de vases à ornements portant 
des souhaits adressés à des peuples de la Gaule: 


C. I. L., XII, 5687, 50: 


TREVERIS FELICITER 


Ibid., 52 (Musée de Genève): 


SEQUANIS FELICIT 


Il peut y avoir aussi, sur les vases en terre, des inscrip- 
tions d’une nature différente ; dans ce cas, elles sont géné- 
ralecment travées à la pointe avant ou après la cuisson ou 
peintes par le marchand ou celui qui faitusage du récipient. 
C'est ainsi que, sur les vases de petites dimensions, 
gourdes, coupes, on trouve inserits des souhaits à l'adresse 
du buveur: Vivas !valeas. Semper gaude! où des paroles 
que l’on suppose dites par lui au cabarctier. 


de poterie : Frôhner, op. rit. p. 52 et suiv.; Roulez, Gazette archéologique, 
1877, ». 67 et suiv. ; Au. de Barthélemy, tbid., et Héron de Villefosse, thid., 
1880, p. 178 et suiv. 
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Ex.: Mowai, Znscriplions de Paris, p. 69": 


d'un côté : OSPITA REPLE LAGONA CERVESA 
de l'autre : COPO CNODITV ABES EST REPLENDA 


()ospita, reple lagona(m) cerves{ija ! Copo, conditu(m) (kh)abes; est 


replenda. 
C. I. L., IV, 27176: 


ESS SN, 
SS Z 
> 


Pr(ajesta mKhi) sinceru(m); sic te amct quia)e custodit {k)ortu(m) 
Venus ?. 


Parfois ces graflites n'ont aucun rapport avec le vase; celui 
qui lesa tracés s'est servi du vase ou de ses fragments 
comme d'une tablette à écrire. 

Sur Îes amphores ct les grands récipients destinés à 
conserver le vin où d'autres liquides on indiquait divers 
renseignements, comme nous Île faisons aujourd'hui encore 


1. Cf. p. 65, où l'explication définitive du monument a été donnée par 
NI. Nommsen. 

2. Nous ne parlons pas ici des ex-voto tracés sur les vases; nous avons étu- 
dié plus haut cette classe d'inscriptions, p. 226. 
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sur nos tonneaux et nos bouteilles‘; c'est ainsi qu'on y mar- 
quait la nature du liquide — Liquamen optimum; Garum casti- 
montale, — l'âge de ce liquide, le nom du marchand ou du ca- 
barctier, le prix de la marchandise, le possesseur du vase, etc. 
Exemple: Lanciani, Bullelt. comunale, 1874, p. 40: 
TI-CLAVDIO-P. QUINCTILIO COS 
A-D:XIIT-K-IVN : VINVN 
DIFFVSVM QVOD NATVM EST 
DVOBVS LENTVLIS COS 
AVTOCR 
Ti Claudio P. Quinctilio co(n}s{ulibus) [an. 13 av. J.-C.], afnte) d{ien) 
XIII K{alendas) Jun(ius); viaunt diffusum quod uatum est duobus Len- 


tulis co[n}s{ulibus)® [an. 18 av. J.-C.], Autocr(ases). 


Bullet. arch. du Conriédes lravau.r historiques, 1884, p.96: 


0) 
Q l'Epipo me bot CU 
N 


Van NA ËSO PET RNA 


AR AN io f/Lv1a 


Q. Lepido, M. Lollio co{u}s{ulibus) ; fan. 24 av. J.-C.] Au... Vinum 
Mesopotamium, V. Afranio Silvio, 


b) Antéfires. — Les antéfixes en terre cuite, ces mascarons 
qui se plaçaient au bord des toits, portent souvent des 
marques de fabrique. On en a trouvé un certain nombre à 
Vienne et à Orange‘; le musée de Saintes en possède, en 
double, un exemplaire curieux. 

? 

c) Stalueittes. — Des statuettes en terre blanchâtre, qui 
représentent des Vénusanadyomènes, ou des déesses mères, 

1. Cf. C. I. L., IV, p.172 et suiv.: Eph. epigr., 1, p. 160 et suiv.; Dressel, 
Rirerche sul monte Testacrio [Annali, 1878, p. 118 et suiv.) ;1d., Di un grande 
deposito di anfore (Bullett. comuntd«le, 1878, p. 36 et suiv.). 

2. Horat. Epist,. 1, V, À: 


Vina bibes itertum Tauro diffusa palustres 
Inter Minturnas Sinuessanumque Petrinum. 


3. C. I. L., XII, 5680. 
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sont, on le sait, des produits de la céramique gauloise. Le 
plus grand nombre de ces figurines sont anépigraphes. 
Quelques-unes pourtant présentent des marques de potiers. 
Je rappellerai celle que Ch. Robert a publiée‘ avec la 
marque : REXTVGENOS et la statuette de Caudebec-lès- 
Elbeuf où se lit la phrase suivante : 


REXTVGENOS SVLLIAS AVVOT : 


M. Héron de Villefosse a prouvé que le mot avvot était 
l'équivalent gaulois de fecit ou feci. 

2° Objets en métal. — Sur les objets usuels en métal et 
spécialement sur la vaisselle on trouve rarement des ins- 
criptions autres que des marques de fabricant ou bien de 
possesseur, ou encore des marques pondérales, des dédi- 
caces à des divinités *, qui sont généralement inscrites au 
pointillé, en creux, ou plus rarement en relief. Nous repro- 
duisons ici, comme spécimens de ce genre d'écriture, une 
inscription qui se trouve sur le manche d'un vase d'argent 


de Lyon‘ 


ED SES ui) . 
" M f[: rG Le AVG | PA 


x. “4 Er ° 


VC A D AR. 4° %. ” 7. Ds , Le "4 


C. Didili) Secundi, mil{itis) leg(ionis) II Aug(ustac), c{enturia) Mari(i). 


1. Notire sur une statuette de terre cuite, Paris, 1878. 

2. lecue archéologique, 3° série, t. XIII, p. 145, et Pulletin archéologique du 
Comité des Tracau.c historiques et scientifiques, 1537. p. 323. 

3. Voir, pour la vaisselle d'argent, Thédenat et Héron de Villefosse, Les 
Trésors de caisselle d'argent troucés en Gaule (Extrait de la Gazctte archéolo- 
giquer, où sont rassemblés de nombreux renseignements relatifs même à 
d'autres pavs: pour le bronze, Mowat. Marques de Bronsiers (déjà cité) et 
Bulletin Monumental, 1882, p. 212 et suiv., 439 et suiv. 

4. Boissieu, /nscriptions de Lyon, p. 311, n. XI = Ilübner, Exempla, n° 934. 
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et une autre sur tablette de bronze, provenant de Lydney 
Park (Gloucestershire) ' 


% 
$ 


re 


- Le ; RACE nf? 7] Pl 
2 ( BA MODONT tr Le “4 
|. : FLAN DINVÉ 
| CERRMAVEA 

, À 2" : 2Z 
D FAT. S LR? ka 


D(eo) M{agno) Nodonti. Fl(avius) Blandinus armatura v(otum) s(olvit) 


Kibens) m{erito). 


Il nous faut pourtant citer, comme contenant des rensei- 
gnements tout à fait exceptionnels, les gobelets de Vica- 
rello, découverts, en 1852, au fond d’un bassin antique 
que l'on avait entrepris de réparer’. Chacun d’eux porte 
gravé l'itinéraire de Gadès à Rome, avec la mention des 
différentes stations par où passaient les voyageurs ct la dis- 
tance qui séparait chacune d'elles de la suivante. C'est un 
document capital pour la géographie antique. Un itinéraire 
analogue, bien que plus court, est inscrit sur le bord d’un 
petit vase de bronze trouvé en Angleterre * : ïl fait connaitre 
les différents points qui séparaicnt Maiïae de Bannae. 

3° Objets en verre. — Les vases cn verre, à cause de la 
matière dont ils sont faits, se sont couservés en moins grand 
nombre que les vases en terre ; nous possédons donc peu 
d'inscriptions sur verre ; et pourtant, parmi celles que nous 
avons, il y en a de très curieuses. Non seulement on lit au 
fond de certains vases des marques de fabrique, mais on 


1. C. I. L., VII, 138. 

2. C. I. L., XI, p. 46 et suiv. 

8. C. I. L., VII, 1291; cf. p. 104, Les leures y soeur cn verres de diverses 
couleurs incrustés [(Hübner, £xempla scripturae epigraphicae, n° 911), ce qui 
explique leur forme inusilée. 
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trouve représentés, sur la panse ou sur les côtés, des sujets 
figurés, avec devises à Pappui. Aïnsi, sur un beau gobelet 
de Montagnole', on voit quatre paires de gladiateurs 
combattant deux à deux *; sur des vases découverts, lun à 
Populonia*®, l'autre à Rome, le troisième en Portugal’, 
sont figurées les constructions Îles plus importantes de la 
côte de Pouzzoles : stagnum Neronis, ostriaria, pilas, 
amp(hitheatrum. faros*, etc.; ailleurs ce sont des scènes 
mythologiques, des scènes bachiques, des portraits d'em- 
pereurs avec leurs noms’, des vœux au possesseur ou à 
l'acheteur du vase : Auima felix vivas', des épitaphes 
nmèmes : .WMemoriae Felicissimae filiae*. Sur les vases de 
luxe, l'inscription est écrite en verre de couleur superposé 
au verre blanc du vase ; les vases de cette sorte se nomment 
easa diatreta "". 


5° Inscriptions sur armes 


Certaines des armes romaines qu'on possède portent des 
inscriptions : on y rencontre habituellement les noms des 
militaires à qui elles appartenaient avec l'indication de la 
légion et de la cohorte où ils servaient". M. Hübner suppose 
que, à partir d'Auguste, les armes romaines devaient porter 
inscrite l'indication du possesseur avec le numéro du corps 
où 1l était enrôlé. 


1. C. I. L., NII, 5696, 3%; cf. C. I. L., 1II, 6014. », avec un sujet analogue. 

+. Le premier de ces gladiateurs se nomme T'etraites. Or, on lit dans Pétrone, 
Sat., 52 : Hermerotis puynas et Tetraitis in poculis habeo. 

3. De Rossi, Bullett. Napol., 1853, p. 133, 9, u° 2, et 1554, p. 153 ; Bullett., 
1853, p. 36. 

4. Bullett. Napol., 1853, p. 133. 9, n° 1. 

d. Archiol, Zeitung, 1565, p. 91 et suiv.. pl. 11. 

6. Les principales de ces scènes sont rapportées dans Marquardt, Vie pricée 
des Rumaïns. 11, p. 416 et 417. 

7. CI, L., XI, 5696. 

8. Cette devise figure sur le vase de Popnlonia cité plus haut {note 3). 

#, Voir le vase de Rome, cité à Ja note 4. 

10. D'Adila, Zéirerche sulle arti et sull industria romana. Vusa citrea dia- 
treta, Milano, 1570, in-4°; Marquardt, Vie prirée des Romains. p. 417. 

11. lübner, Arch. epigr. Mitthoilungen aus Œsterreich, 1878, p. 105 et suiv. 
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On peut citer comme exemple, le bouclier trouvé dans la 
Tyne ‘, qui appartenait à un soldat de la légion VITI* Augusta. 
On y lit en pointillé, au milieu de figures représentant les 
quatre saisons, des animaux, symboles légionnaires, et 
Mars : LEG VIII AVG et 2 IVL MAGNI IVNI DVBITATI; c'est- 
à-dire : Leg(ionis) VIII Aug(ustae) ; c(enturia) Julfit) Magni : 
Juni(i) Dubitatr. 

C'est ici qu'il convient de parler de ces bullae en plomb 
de forme ronde ou ovale, percées d’un trou servant à Îles 
suspendre, que l'on a trouvées en grand nombre en Angle- 
terre *. On a supposé, avec beaucoup de vraisemblance, 
qu'elles étaient de celles qu'on attachait au cou des soldats 
au moment de leur enrolement*, pour servir de marques de 
reconnaissance. On v lit un numéro de cohorte, suivi 
d'autres lettres qui désignent peut-être la centurie : 


Ex. : C.Z. L., NTI, 1269, 2 : 
X— LEG I 


X. Log(ionis) IT. 


C. I. L., VIT, 1269, 3 : 


CIIN 
ER 


C{ohortis) IT Ner(viorum), 


Citons aussi, parmi les menus objets relatifs à lParmée, 
des fragments d'enscignes portant des numéros, comme 
celui qu'on a exhumé dans le fort romain de Nicderbiber ‘, 
et surtout une plaque de bronze, qui appartenait à une 


1. C. I. L., VII, 495. 
2. C. IT. L., VII, p. 230; Eph. epigr., WI, p. 1144 et 318: IV, p.209; VII, 
p. 346 


3. Acta martyrum (éd. Ruinart, 1713), p. 300. 
4. Brambach, /nxc. Rhen., 703 e. 
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caisse militaire, laissée sur le champ de bataille de Cré- 
mone, en 70, par la légion IIIT Maccdonica:. 


NE nl Ra un A 
Me a = 
ne ot RTE VA AUS 
ju | be ap A Se ra 
ul pa UE cr at LATE de fa 
ADN} SUR fre Use $ il 


d' ù /2 

js Î Lin F É he {te £ (èr © I % 

LAB DA 
L ie À 7 ® ue Qu < v n 


te 


M Er put te # | ii: H F 
Sa 4 
a 4 Yi qu TE mu ÿ fil 


Fons ph Vé 


RATIO # na fliyy D: (PA D 
UL ; L no DAME 


Lu DELL FR 
0% SES: 


< 
MERS Do care 


Leg(ionis) IIII Mac(edonicae). M. T'inicio iterum, Stat'ilio Tauro Corvino 


co(n)s{ulibus). C. l'ibio Rufino leg(ato). C. Iloratio ..……. 0 prine(ipe) 
pr(aetorii). 


Dans cette catégorie on doit comprendre encore les 
balles de fronde*. Les légendes qu'on y lit sont naturelle- 
ment très courtes. 

Elles peuvent se diviser en quatre catégories : 

a) Celles qui contiennent la désignation des combattants, 
on de leur général. 


Ex. : C.JI. L., 1X, G086, 1 : 


ITALI—T LAF PR 
Itali. T. Lafirenius) pr(actor), 


1. Notizie deg scaci, 1857, p. 209 et suiv. ; Recue archéologique (?° série), 
t. XI, p. 29; Morrespondenz:hlatt der Westdeutschen Zeitschrift, 1888, n. 44. 

2. Elles ont été réunies au VI* volume de l'Ephemeris epigraphica par 
M. Zangemeister. 
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b) Celles qui renferment les noms des chefs qui ont fait 
fabriquer les balles. 
Ex. : {bid., I, 642 : 
L-PISO-L-F COS 


Eph. epigr., V1, p. 65, n. 66 : 


M : FERIDzuS 
TR-MIL:L XI 


M. Ferid[iu]s, tr(ibunus) mil(itum) l(egionis) XI, 
c) Celles qui sont marquécs du numéro de la légion à 


laquelle la balle était destinée et peut-être du nom du fron- 
deur qui devait la lancer. 


Ex. : Zbid., p. 30, n°21 : 

LEG XI 
C. I. L., p. 28, n° 17 : 

L GAL 

L{egio) Gal(lorum),. 
d) Des apostrophes, souvent grossières à l'adresse de 
l'ennemi. 

Arch. epigr. Mitth., 1880, p. 79. 


PIIRTINACIA 
VOS RADICITV 
TOLIIT 


Pertinacia vos radicitu(s) to(l)ler. 
C. I. L., 1, 682 : 


PET CVLVM 
[HI/VIAVL9O 


Pet(e) culum Octarial nil]. 


Mais il ne faut pas oublier que,, si un bon nombre de 
balles de fronde qu'on connaît est authentique, un plus 
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grand nombre encore est l'œuvre de faussaires‘ : on ne 
saurait donc se tenir trop en garde contre ceux de ces 


documents qui n'auront pas été soumis à une critique 
sévère. 


G° Marques sur poids ou sur mesures * 


La plupart des poids ou mesures que l’on possède sont 
anépigraphes ou portent seulement l'indication en chiffres 
de leur valeur ou de leur capacité. Sur quelques-uns, pour- 
tant, on lit des inscriptions plus on moins développées 
contenant une date, la désignation de l’étalon auquel l'objet 
est conforme, la mention des magistrats qui ont présidé à la 
vérification du poids, celle du lieu où les poids étalons sont 
conservés ct où, par suite, cette vérification a été faite, enfin 
les noms des possesseurs. 


Ex. : C.I. L., II, 4962, 4, sur une demi-once en bronze : 


SV 
C-CAESAR AVG P P 


S(cmilu(ncia). C. Caesar Auglustus), D(ater) p(atriae). 


C. I. L., X, 8067, sur une statère : 


TI-CLAVD:-CAES sr 1 VITEL 
[IT - COS - EXACTA AD ARTIC 
CVRA AEDIL 


Ti, Claudio Cacs(arc) TIIIT, L.] Vitel(lio) LIL co(n}s(ulibas). Exacta 


ad Artic{ulciana pondera)*, cura aedilliun). 


1. Cf. Zangemeisler, C. J. L., IX. p. 35% et suiv. Il y est raconté comment un 
certain Joseph V'ineenzini fabriqua, à Ascoli, il y a une quinzaine d'années, une 
grande quantité de balles de frondes fausses, sans se douter qu'il jetait un fer- 
meut de discorde entire des savants honorables, et qu'il allait naitre de cette 
fantaisie archéologique intéressée une guerre, où quelques-uns des adversaires 
se sont échauftés plus que de raison. 

2. Cf. Gatti, /srrizioni ponderarie (Annali, 1881, p. 185 etsuiv.)et Bullett. 
comunale, 1881, p. Get suiv. 

3. M. ? Articuleius est un des édiles de l’an 47 apr. J.-C. Or. les édiles avaient 
précisément pour mission de surveiller la sincérité des poids emplovés (/)ig., 
1,45, 10,32, S1: cf. 47,11, 6, 8S Let 21. Après les réformes de Trajan el d'Iladrien, 
celte survrillance fut confièe au préfet de la ville. 
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Unc découverte curieuse sous ec rapport est celle qui a 
été faite il y a dix ans à Brimeux (Pas-de-Calais). On y a 
trouvé six capsules rentrant les uues dans les autres, qui 
portaient cxtéricurement chacune une inscription. Ces 
inscriptions se composent de deux parties ; celle du milieu 
est constituée par un signe métrique indiquant le poids de 
la capsule, Zibra, semis, triens, quadrans, sertans, semiun- 
cia ; de chaque côté figure, divisée en deux, la formule 
exactum ad Castoris plus où moins abrégée * : 


li EXADI CAST 
2) EXA S CAS 
3) EXA :: CAS 
4) EXA :: CAS 
5) E A .. CAS 


6) Marques 


j; peu lisibles 


A côté des poids nous placerons des objets en terre cuite 
ou en pierre, de forme pyramidale pour la plupart, sphé- 
riques ou quasi sphériques quelquefois, que l'on regarde 
comme des contre-poids, emplovés par les tisserands. Ils 
portent généralement un nom, celui du fabricant, suivi ou 
non de la sigle F (fecit). M. Hirschfeld fait remarquer qu'ils 
ont été trouvés pour la plupart à Vienne ou sur le territoire 
des Allobroges*. 


7° Bijour 


Les bijoux que nous avons conservés, sauf les bagues, 
portent peu d'inscriptions, et lorsqu'ils en ont, ces inscrip- 
tions sont d'un intérèt médiocre. Elles relatent générale- 
ment le nom du propriétaire et le poids du bijou, comme 
sur ce bracelet d'or où on lit‘ : 


1.3. Vaillant, Étude sur un jeu de poids antiques, Boulogne-sur-Mer, 1888. 
2. Cf. des marques analogues : C. 7. L., V, 8119, 4, et Anne, 1851, p. 182. 
3. C. I. L., XII, p. 782. 

4, C.I. L., X,S051, 1. 
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Corelia Ny(m)p(l}e; auru(m), p(ondo) XX ; 


ou des souhaits à l'adresse du possesseur : Utere felix (sur 
une fibule d'argent)‘; Costanti vivas (sur une fibule d’or)*. 

Les bagues offrent le plus souvent un nom, au génitif, 
lorsqu'elles servent de cachets ou au nominatif, quand ce 
nom indique seulement le possesseur, — celles qui por- 
tent des noms d'artisans sont excessivement rares, — 
parfois des initiales seules; quelques-unes présentent des 
devises, des souhaits identiques à ceux que nous venons 
de citer : Valeat qui fecit, par exemple*. Il faut signaler 
cependant plus particulièrement une catégorie de bagues qui 
semblent avoir été offertes comme gages d'amour et avoir 
joué le rôle de nos anneaux de fiançailles ou de nos alliances. 


Ex. : C. I. L., XII, 5692, 6 (or) ; 5693, 9 (pierre gravée): 
AMO TE: 


Catalogue du musée de Langres, 47, 13 (bronze) : 
VICIT AMANDO 


C. I. L., XII, 5693, 8 (cornaline) : 


BONAM AMOTE 
VITAM AMA ME 
SERVA FIDEM 
C. I. L., III, 6019, 14 (or) : 
VINCVLVM VERVLAE 
Ibid., 8125. 9 (pierre gravée) : 
Q-C-L 
SEPTVMIAE 
PRISCAE 
FIDES 
Au-dessous, deux mains jointes. 
1. C. I. L., HI, 6016, 6. 
2. C. I. L., 6016, 5. 
3. Anneau d'or du musée de Langres. Catalogue du muxsfe, n° 47, 5. 


4. Cf. une fibule du musée de Genève (C. 7. L., XII. 5698, 18}, qui porte : 
VROR AMORE TVO. 
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Les bulles, d'or pour les patriciens, d’une matière moins 
précieuse pour les autres, que les enfants portaient au cou, 
comme amulettes, les hommes jusqu'à la prise de la toge 
virile et les femmes jusqu'à leur mariage, ne présentent 
guère que des noms, ceux de l'enfant‘. C'est ainsi qu’on lit 
sur l'une d'elles : 


Graevius, Thesaur., XII, p. 955 
CATVLVS 


Mais elles pouvaient recevoir aussi des inscriptions plus 
conformes à leur destination prophylactique. Sur une bulle 
de pierre du musée de Langres, sont gravés les mots * : 


SALVE TV PVELLA 


Dans cette catégorie, je citerai, en terminant, certains 
colliers de bronze ou de plomb, rivés jadis au cou des es- 
claves et destinés à indiquer à ceux qui les rencontreraient, 
s'ils venaient à prendre la fuite, le nom ct l'adresse de leur 
propriétaire * 

Le spécimen suivant provient de Rome même. Bullett. 
comun., 1892, p. 12 et pl. I. 


ie je 


EEE 


os k ee ARR 


Ge. 


ee 
ue 


| 


Servus sum dom(ijni mei Scholastici v(iri) sp(ectabilis). Tene me ne 


fugiam de domo Pulverata. 


1. Marquardt, Vie pricée des Romains, p. 101. note 1. 

2. Catalogue, 47, 11. Trouvée au cimetière gallo-romain de la citadelle. Cf. 
un lexte analogue {C. J. L., XIT, 5638. 9,;, la bulle qui le porte v est signalée 
comme un contre-poids. La bulle du musée de Langres, que j'ai vue, ne me 
parait pas avoir pu servir à un tel usage. 

3. De Rossi, Bull. di arch. vrixt., 1874, p. 44 ei suiv.: Bullett. com., 1887, 
p. 286 et suiv. 
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S° Timbres et cachets’ 


Les timbres ou cachets sont formés d'ordinaire de lettres 
en relief, sur un fond plat, ces lettres étant disposées de 
droite à ganche et retournées, de facon à ètre reproduites 
de gauche à droite, sur l'empreinte. Ils affectent Les formes 
les plus diverses : rectangles, carrés, écussons échancrés 
par le haut, fers à cheval, courbes en forme de S, pieds 
humains?, la cheville ct le bas du mollet servant de manches 
au cachet, etc. On en verra des collections variées et riches 
dans quelques-uns de nos musées, notamment à Toulouse 
et à Rouen. L'empreinte obtenue ainsi était creuse; quand 
le cachet se présente en creux, c'esl que l'empreinte, au 
contraire, était saillante. L'usage de ces cachets était mul- 
tiple ; le plus curieux peut-être est celui que nous a révélé 
la similitude d'un timbre trouvé en Italie et d’une marque 
découverte sur un pain, à Pompéi : nous apprenons par là 
qu'ils servaient à timbrer les provisions de bouche ou les 
vases qui les renfermaient, ce qui explique la nature de 
l'inscription qu'ils portent. On y lit. en effet, le nom du 
possesseur ou ceux des possesseurs communs, quelquefois 
avec leur qualité, au génitif ou au nominatif, lorsqu'ils ne 
sont pas indiqués par les initiales seules. Souvent, à côté 
de ce nom, s'en lit un autre, celui du domestique qui sur- 
veillait les provisions et avait le soin d'y faire appliquer la 
marque de possession. Ce second nom se présente aussi au 
nominatif on au génitif, plus souvent à ce dernier cas. 


Ex. : C. I. L., X. 8058, 71, trouvé à Pompéi : 


POTITI 
POPP:. SABINI 


Potiti, Popplaci) Sabini (servi). 


1. V. Poggi, Siqili antirhi roment, Torino, 18%6, in-f°. 
2. On trouve souvent, au fond des vases rouges lustrés, des marques de fa- 
brique disposées dans un cartouche en forme de pied. 
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Ibid., 8059, 366. 
SERVANDVS 


QLPETCLP 
Servandus, Q. L... P... et C. L... P... (servus). 


On n'y a gravé d’autres textes, des formules de souhait 
ou des devises, qu’à une basse époque. 

La plupart de ces cachets sont faits de fer ou de cuivre; 
il y en avait aussien terre et mème en pierre. 

Il faut consacrer nne mention spéciale à ceux que l'on 
appelle cacheis d'oculistes'. Ces cachets, trouvés pour la 
plupart en France, sont de petits rectangles, toujours en 
pierre, dont une ou plusieurs tranches portent des ins- 
criptions gravées en creux. Les inscriptions qu'on y lit 
indiquent les noms de l’oculiste, fabricant ou dépositaire 
des médicaments employés pour la guérison des diverses 
affections ophtalmiques signalées sur le cachet, le nom des 
collyres ou des ustensiles nécessaires pour traiter ces aflfec- 
tions elles-mêmes. 

Exemple : De Villefosse et Thédenat, Cachets d’oculistes, 
p. 54 : 


_ 42, = 
IRL N. 2 
SR 


a) Magilli() dialepidos ad cicatrices); b) Magilli(é) thurinum c(roco- 
des); ©) Magilli(t) diorsus ad cicatrices) v(eteres) : d) Magtilli(t) diale- 
pidos c(rocodes). 


1. Cf. Grotefend, Die Stempel der Rüm. Auneurste. Gottingen, 1867. in-8; 
Klein, Bonner Jahrhürvher, 1873, p. 93 et suiv.; Desjardins, Monuments de 
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On voit que le nom du médecin vient ici en tête, au 
génitif;, puis on litle nom du remède et, enfin, la désignation 
de la maladie ophtalmique à l’accusatif, précédée de la pré- 
position ad. 


9 Inscriptions sur tessères 


On appelle tesserae de petits objets en métal, en ivoire 
ou même en bois, de toutes formes: et de dimensions va- 
riables qui étaient employés chez les Romains dans diverses 
circonstances. 

Il existe un grand nombre de tessères de toutes sortes 
dont il est bien souvent impossible de saisir la destination* : 
les plus intéressantes sont les suivantes : 

a) Tessères militaires. — Elles portent un nom de soldat 
avec la désignation du corps auquel il appartient. 


Ex. : C. I. L., VI, 2541 (lame de bronze inserite sur les 
deux faces) : 
{1 - CLAVDIÏT - PRISC: 
MIL COH-IHII-PR:7-PATERN: 
[7]. Claudi(i) Prise{[i], millitis) coh(ortis) IIIT pr(actoria}e, c{enturia) 
Patern|t]. 


Ibid., 2709 : 
T-IVLIVS 1!1//// 
TR -COH 
VIII - PR 


T, Julius. t(ibunus) coh{ortis) V'ITIT pr(actoriae), 


b) Tessères frumeutaires. — On donnait ce nom aux tes- 
sères que recevaient les citoyens inscrits sur la liste des 


Bacui, p. 55 et suiv.; lléron de Villefosse et Thédenat, Carhets d'oculistes 
romains, 1882; Espérandieu, Aerueil des rarhets d'oculistes romains, 1894, in-8. 
1. On en connait qui ont la forme de canards (C. /. L., X. 5069, 36-46), de 
poules {ihidl., 46-45), de poissons (thid., 195), de têtes de mort (tbid., 86-91). 
2. Garrucci, /{ Piombi antichi, Roma, 1847, in-4°; Henzen, Annali, 1848, 
p. 237; cf. Monumenti, pl. LI-LIII et suiv.; 1850, p. 357, pl. M.; Hülsen, 
Bullett. dell” Istituto, 1896, p. 227 et suiv. 
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frumentationes, c'est-à-dire ceux qui avaient droit aux dis- 
tributions de blé faites dans le porticus Minucia ; ils étaient 
admis à y participer sur la présentation de ces tessères. Ces 
petits monuments, qui affectent la forme de jetons en plomb, 
portent tantôt seulement des représentations figurées, parmi 
lesquelles se trouvent fréquemment le type de l’Annona ou 
quelque symbole relatif aux frumentations, tantôt des ins- 
criptions qui indiquent le moment et le lieu où auront lieu 
les distributions. 


Ex. : Orelli-Henzen, 3360: 


ANT AVG FRV 
LIB f  N 
LI LXI 


Ant{onini) Aug(usti) lib{eraliias) LT ; fru(mentatio) n(umero) LXI. 
Garrueci, 1 Piombt antichi, pl. TI, 7: 
DELIBIFOR 
IV 


De lib{eralitate) prima ou D(i}e lib(eralitatis) primo, for(o) quarto, 
Minucia 


#  MINVCIA 


c) Tessères théätrales'. — On a longtemps admis lexis- 
tence de tessères destinées à servir de billets d'entrée au 
cirque, au théâtre ou à l’amphithéâtre. Dans cette catégo- 
rie on rangeait, par exemple, certains jetons qui offrent, 
d’un côté la tête d'un empereur ou d’un personnage de sa 
famille, de l’autre, un chiffre rarement plus élevé que le 
nombre XVI— ce chiffre passait pour représenter le numéro 
de la cavea où la tessère donnait le droit de se placer? — et 
d’autres qui, par les sujets figurés qu'on y voit ou les 
inscriptions qu’on ÿ lit, semblent marquer d’une façon 


1. Fr. Wieseler, Commentatio de tesseris eburneis osseisque theatralibus, 
Gottingæ, 1866, in-d; A. Blanchet. Æeoue archéologique (5° série), 1. XIV, 
p. 225 et suiv., où l’on trouvera la bibliographie complète du sujet; Graillot, 
Mélanges de Rome, 1596, p. 299 et suiv.; 314 et suiv. 

2. Fr. Lenormant, La Monnaie dans l'antiquité, p. 62. 
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précise la nature du spectacle auquel elles donnaient 
accès *. 

Mais M. Hülsen?, grâce à une étude plus attentive et plus 
critique des représentations et des légendes, a fortement 
infirmé l'opinion reçue. Pour lui, toutes ces tessères sont 
des tessères de jeux (voir plus loin p. 341). La question 
n'étant pas encore entièrement tranchée dans le sens de la 
négative, nous avons maintenu une catégorie spéciale pour 
les tessères théâtrales. 

d) Tessères consulaires: (dites « de gladiateurs »). — On 
appelle ainsi de petits bâtons quadrangulaires, en os ou en 
ivoire, munis, à leur extrémité, d'une sorte d’anse; on y 
passait un ruban qui permettait de les suspendre au cou. 
Sur chacun des quatre côtés de la tessère est gravée une 
ligne. La réunion des quatre lignes donne : 1° le nom ou 
les noms d'une personne, généralement d’un esclave ou 
d'un affranchi, au nominatif; 2° les noms de son maitre ou 
de son patron, au génitif ; 3° ct 4° une date indiquée par le 
jour, le mois et l’année. 


Ex. : C. I. L., 1, 7366: 


PAMPHILVS 
SERVILI-M:-S 
SPE-K:FEB 
C-CAES M LEP 


Parplhilus. Servili(i)} M. s{ervus), spe(ctuvit) H{alcudis) Feb(ruariis), 
C. Caes{are), M. Leplido coasulibus). 


1. La tête d'Apollon, par exemple, se apporterait aux l{udi musici, celle de 
Castor aux ludi equestres, la représentation d'une rcacca, d’un théâtre, un 
masque de comédie, anx ludi comici. Cf. Henzen, Annali, 1838, p. 275. 

2. Bullett. dell’ Istituto, 1896, p.227 et suiv. 

3. Cf. Mommsen, C. 1. L., 1, p. 195; Jübuer. Rec. arch. (nouvelle série), 
t. XVII p.412; Ilübner et Henzen, Tesserae gladiatoriae (Epl. epigr., Ill. p.161 
et suiv., p. 203 et suiv.); llenzen, Bullett., 1882, p. S et suiv.; Mommsenu, 
Die Gludiatorentesseren ({lermes, XXI. p. 266 et suiv.) ; A. Elter, Die Gladia- 
torentesseren (Rhein. Museum, LI, p. 517 à 518); P.J. Meier, Dir Gladia- 
torentesseren (rbid., XLII, p. 122 ct suiv.); F. Ilaug, Die Frage der tesserae 
gladiatoriae (Bert. phil. Worhenschrift, 188, p. 24. Cf. p.31 et 32): Friedlæn- 
der, Sittungsgesrehirhte (6° édition), H. p. 253 et suiv. 
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On expliquait autrefois les lettres SP=SPE par spectalus, 
« a paru devant le public », en se référant au vers d'Horace: 


Spectutum sutis el donatunt jun rude", 


et l'on regardait ces petits monuments comme des certificats 
donnés aux gladiateurs victorieux*, L'inscription d'une tes- 
sère d'Arles, où on lit: 


C. 1. L., XIL 5695, 1: 


ANCHIAL SIRTI-L.S 
SPECTAT-NVM 
MENSE FEBR 

M-PVL-C-ANT.COS: 


semblait même donner à cette explication une certaine con- 
firmation. Mais on à publié‘ assez récemment plusieurs 
tessères nouvelles qui portent en toutes lettres le mol 
SPECTAVIT. Il faut donc renoncer à l'interprétation anté- 
ricure, Car il est tout à fait impossible de prendre spectawit 
dans le sens de spectatus est, comme on a quelquelois pro- 
posé de le faire‘, et chercher pour ces petits monuments une 
autre attribution. 

M. Momimsen admet que les gladiateurs libérés n'étaient 
pas exemptés de suite de tout service ; ils étaient, suivant lui, 
employés pendant quelque temps comme professeurs de 
leurs camarades plus jeunes; ils les regardaient s'exercer 


1. Epist., I, 1, 2. 

2. Cf. Orelli-Henzen, 2566, où, au milieu d'une liste de gladiateurs qualifiés 
de cet{(eranus) ou tir(o), deux sont désignès par les mots : Mur(millo) SP, et 
Thr(aæ) SP. 

3. M. Mommsen (/lermes, 1886, p. 276, note 1) explique la secondeligne par 
spectat(or) numl{erator). 

4. Eph. epigr., II, p. 161 et suiv., p. 203 et 204. On en connaissait déjà 
d'autres portant le même mot, mais on les regardait comme fausses. 

5. Cf. Chabouillet, Catalogue des vaméèes de la Libliothèque rmpiüriale, 
p. 554. 


+14) 
nt 
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(spectabant) et les guidaient de leurs conseils. Les tessères 
de gladiatcurs ne seraient donc autre chose que des di- 
plômes remis aux vétérans émérites ; la date qui y figure 
indiquerait non pas un combat de gladiateurs, mais le jour 
où le titulaire est passé au rang de professeur. 

Le grand intérêt de ces tesstres est qu'elles portent des 
dates consulaires et que, sous l'Empire, elles nous offrent 
les noms des consuls en charge au moment où l'inseription 
a été gravée, ne se limitant pas à ceux des consuls ordi- 
naires éponymes ; c'est aussi que, le jour et le mois y étant 
notés, clles fournissent des renseignements préeis sur la 
durée d’un ccrtain nombre de consulats. 

Malheureusement, les tessères trouvées hors d'Italie ne 
portent que l'indication du mois ou de l'année ; celle du jour 
v estomisct. 

c\ Tessère d'hospitalité. — On sait qu'il était d'usage, chez 
les Romains comme chez les Grecs, que deux particuliers 
s'unissent ensemble par des liens d'hospitalité ; ils conve- 
naient entre eux de se recevoir mutuellement lorsqu'ils 
seraient en voyage, ct cette convention se perpétuait dans 
leurs familles respectives. Pour constater ce lien, on échan- 
œcait un symbole d'hospitalité, « tessera hospitalis ». C'était 
un objet quelconque de métal, d'os, d'ivoire, dont chaque 
moitié, se raccordant avec l'autre, portait soit certains earac- 
tères convenus, soil le nom des personnages, soit encore 
la copie de l'acte passé entre les intéressés’. On n'en con- 
nait que deux exemples certains. Ritschl a publié Îe pre- 
micr depuis longtemps *; l'autre, qui est semblable pour 


1. La tessère d'Espagne {C. Z. L., 11, 1963), gravée sur une lame de bronze, 
s'écarte des régles uxitées dans ces sortes de monuments. 
2, l'laut., l'oen., V, 2, Si: 
 . ._. + NA, Siita est. tesseraum 
Conferre sicis hospitelem, erram attuli. 
AG. Agedum, hure ostende. Est par probe ; num habeo domi. 


3. Ritschl, lrixeue latinitatis Monumenta, H, A, p.35. 
4, Nutizie degli Sruci, 1595, p. 83 el suiv. 
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la forme générale, a été trouvé depuis peu à Trasacco. C'est 
une tête de mouton, coupée par la moilié. 


Sur la tranche ou lit : 


1. Manlius, T', f{ülius): T. Staiodins, N. f{ilius). — Hospes 


Mais le droil d'hospitalité n'existait pas senlement de 
particulier à particulier: des villes l'accordaient à des per- 
sonnes distinguées par leur rang ct leur crédit, dont elles 
voulaient faire leurs protecteurs. Dans ce cas, elles les 
adoptaient pour patrons en même temps qu'elles leur défé- 
raicnt le droit d’hospitalité. Les tessères d'hospitalité de 
cette espèce ne sont autre chose que des tabulae patronatus. 
L'acte qui liait ainsi la ville à un particulier était rédigé en 
double: la ville en gardait un exemplaire dans un temple 
où un monument public, le particulier pendait l'autre dans 
son atrium; mais 1l pouvait aussi le porter avec lui en 
voyage comme signe de reconnaissance. On connait une 
tessère de cette sorte, en forme de poisson’. Tous les autres 
monuments de cetle espèce qu'on a rencontrés sont des 
plaques de bronze destinées à être fixées à un mur. Nous 
avons parlé plus haut de la forme suivant laquelle les tables 
de patronat Ctaicnt conenes*. 

Dans cette catégorie il convient de placcr aussi les /esserae 


1. C. I. L., 1. 532. 
2. Voir p. 301. 
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pagauae échangées entre un pagus et un particulier. La sui- 
vante! a été recueillie récemment en Afrique : 


ï DE ae me qi EU x 


ie Hi incl ù 
ATV 


ii te 
ni ji LA £ 
_ dE R Sr ro FOR dt 1. 

RL NT RICE TRE 


Tessera pagi Minerci(i) M. Gratius, M. (filius), Pap{iria tribu), 
masg(ister) pagi d(e) s{ua) p(ccunia) d(edit). 


f. Tessères convivales. —C étaient des jetons qui donnaient 
accès aux banquets oflerts par les empereurs au peuple, 
par les magistrats aux habitants des municipes, par les pa- 
tons à leurs clients. Si, parmuiles tessères qu'onpeut ranger 
dans cette catégorie, ilen est plus d'une dont l'attribution 
est incertaine, d'autres, comme la suivante, ne paraissent 
donner lieu à aucuu doute, 

Auuali, 1847, p. 257 : 

PRANDIVA w VI 
Le numéro inseriliciau revers indique vraisemblablement 


ln place réservée au convive, 


l. Comptes rendus de l'\eaddes Inerr., 189. p. 317, 
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Les membres des collèges recevaient des jetons de cette 
sorte quileur servaient de cartes d'identité et de billets 
d’entréc aux fêtes du collège. 
Babclon, Brouses autiques de la Bibliothèque Nationale, 
n° 2315 : 


« On ’, vis 
° N. ” REY ANNE 


Colle(giuur) utriculartum) Cab(ellicenstum). L. Valer(ius) Succes{(sus). 


g) Tessères pour les jeur. —11 ÿY atoute une catégorie de 
tessères qui étaicnt destinées aux jeux (Lesserae lusoriae). 
Les unes se composent d'un cube présentant des nombres 
sur chaque face, comnie nos dés actuels ; mais celles-là n’ont 
pas d'inscriptions. D'autres portaient un chiffre d'un côté 
et une devise de l'autre, les devises qui indiquent la joie, 
la réussite, étant accouplées aux chiffres élevés, les devises 
contraires aux chiffres bas. On en a encore trouvé réeem- 
ment toute une suite, dans des tombeaux, parmi lesquelles 


nous citerons les six suivantes : 
Aunée épigraphique, 1888, n° 116: 


1) MOICE ww I 


2) EBRIOSE [III 
3 VIX RIDES XII 
&) BENIGNVS XXIX 
5) AMATOR XXX 
G FELIX LX 


k) Diptyques consulaires. — On nomme diptyques consu- 
laires des tablettes doubles d'ivoire que les consuls, à la fin 
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de l’Empire, avaient coutume de distribuer aux sénateurs 
lorsqu'ils entraient en charge; elles paraissent avoir été 
des invitations à assister aux fètes qu'ils donnaient en pre- 
nant possession de leur magistrature. Ils ÿ étaient figurés 
avec leurs noms et leurs titres et, le plus souvent, avec une 
représentation des jeux du cirque ou de l'amphithéâtre qui 
allaient être célébrés à leurs frais. Ces monuments nous 
offrent donc des renseignements curieux sur un certain 
nombre de personnages importants de la décadence; ils 
sont d'autant plus intéressants que les inscriptions de cette 
époque sont plus rares. Le plus ancien diptrque connu date 
de l'an 400 environ, le plus récent de l’année 541". 

L'exemple suivant’ donnera une idée des inscriptions qui 
figurent sur ces sortes de monuments: 


Première feuille : Deuxième feuille : 
FL. THEODORVS COM DOMEST: 
FILOXENVS EX MAGISTRO M 
SOTERICVS PER TIHRACIA 
FILOXENVS ET CONSVL 
VIR ILLVSTR ORDINAR 
TOYTI TO YITATOC 
ANPON YTAPXOAN 
TH CObH TPOCHEPA 
FEPOYCIA HIAOZENOC 


Fl{avius) Theodorus Filoxenus Sotericus Filoxenus vir  illustr{is), 
com es) domest{icorum), ex magistro m{ilitum) per T'hracia(s) et consul 


ordinar(ius). 


Ce personnage à élé consul à Constantinople en 595. 


1. Cf. Héron de Villefosse, l'euille de diptyque consulaire ronsercée au 
Lourre (Extrait de la Gazette arrhéologique, 1881), p. 1 et 2. qui x donne uue 
liste de tous les diptrques counus. 

*. Chabouillet, Catalugue général dez camées de la Bibliothèque tnpériale, 
p. 565 et suiv. 
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10° Sortes, cexsecrationes 


On nommail sortes de petites plaques de bois! ou de 
bronze, sur lesquelles certains oracles rendaient leurs ré- 
ponses ; on en connail une vingtaine qui proviennent d'un 
sanctuaire voisin de Padoue; d'autres ont été trouvées aux 
environs de Parme’. Les maximes qu’on y lit sont en vers: 
ce sont des devises vagues et, dit M. Momimsen, «nisi a 
deo essent inter hominum locos communes referrentur ». 
De plus, elles contiennent de nombreuses fautes, soit vo- 
lontaires, soit ducs à l’ignorance du rédacteur ou du gra- 
veur. 

Deux exemples sufiront à montrer de quelle nature 
élaient ces devises : 


C. I. L., I, 1440: 


DE INCERTO CERTA NE FIANT 
‘SI SAPIS CAVEAS 


C. I. L., XI, 1129 «: 


nON POTEST PRIVS MORTEM-ADFICIER-QUAA 
VENERIT-FAtum 


Les ersecrationes, devotiones* appartiennent à la classe 
des sortilèges ; on y avait recours quand on avail envie de 
se défaire d’un ennemi ou de Jui nuire. Le moyen était bien 
simple ; on écrivait le nom de cet ennemi sur unc tablette, 
en l'enfermant dans nne formule magique par laquelle on 


1. Cic.. De Dicin., IH, 41: Sortes in robore insrulplac prisrarum litterarum 
notis. 

9. C. I. L., 1, p. 267 et suiv. 

3. C. I. L., XI, 1129 «-c. 

4. Cf. Rhein. Museum, IX, p. 365, XVII, p. 559 et suiv.; XXIV, p. 474 et 
suiv. ; XX XIII, p. 76 et suiv.; Collections du Musée Aluoui, p.57 et suiv.; 101 et 
suiv. 


344 DIVERSES CLASSES D'INSCRIPTIONS 


le consacrait aux dieux infernaux ou à quelque mauvais 
démon, et en l'entourant parfois de signes cabalistiques*. 
Presque toules les ersecraiiones que l'on a retrouvées 
étaient gravées sur des lamelles de plomb ; on les roulait 
et les glissait dans une tombe. Ces inscriptions sont inté- 
ressantes non seulement à cause de la coutume qu’elles 
trahissent, mais aussi paree que, comme tous les monu- 
ments dus à des particuliers et surtout à des gens du peuple, 
clles renferment des particularités de langue ou d'ortho- 
graphe dignes de remarque. 


Ex. : C. I. L., VII, 12505. — Trouvée à Carthage dans 


le cimetière des esclaves et affranchis de l'empereur : 


TII ROGO QYUI-ÏINFER 
NALES : CRATES : TENES .: COM 
MENDO.TIBI-IVLIA-FAVSTIL 
LA-MARII-FILIA.VT.EAM.CELE 
RIVS-ABD\CAS-ET.IBI.IN-NVM 
ERVM-TV.ABIAS 


Te rogo qui infcrnales crates tenes; commendo tibi Julia{m) Faustilla(m), 
Mari filia'nrr, ut eam celerius abducas, et ibi ju numernm (mortnornm) 
tu (h)abeas, 


On usait encore de ce procédé lorsqu'on voulait obtenir 
à tout prix l'amour ou les faveurs d'une femme dont on ne 
pouvait toucher autrement le cœur *. 


Ex: C. I. L., NIH, 12507. — Mème provenance que la 
précédente inscription : 


1. Tac., Ann., Il, 69: Zèeperiebantur…. rarmina et derotiones et nomen 
Germaniei plumbeis tabulis insrulptum. Cf. Dio. LV, 15, ct Godefroy, Ad 
Cod. Theud.,1X, 16, 11. 

2. Apul., Apol., p. 309 ; Cod. Theod., IX, 16,3. 
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ATHIHNIAPAC 


O 2 X Y d Ÿ 


VRATVR 
SVCESA 
ADVRATVR 


AMO///VET sic) 


DESIDERI 
SVCESI 


 ) 


BAPEM> 


HÉLIASTNTT © ///// 


Uratur Suc(c}es(s)a, aduratur amo[r(e), ve[f] desideri(o) Suc(cjes(s)r. 


Parmi les documents de cette sorte, il fant faire une place 
à part aux ersecraliones dirigées contre des chevaux de 


course, afin de les empècher de gagner les prix. On a trouvé à 


Carthage plusieurs textes de cette sorte, écrits soit en grec", 
soit en latin*. Nous donnons ici le fac-simile de l'un d'eux. 
C. I. L., VIT, 12504 : 


AKKPAKK P 
KABT SIDERFVS 
(ONEVS 

TV RINVS 
MARTIVS 
RAPIDVS 
ARAINIVS 
{IN PVLS ATOR 
CXASTALIVS 


DÉMON ETC 
SANS: TRADOT 1 BIOS 
éQVOS-VTDETE NEAS 
ILLOS-ÉTINPU CENTVR 

MECS CMOVÉRE FO SIT NT 


4 


1. Delattre, Bulletin de correspondance hellénique, 1388, p. 294 rt suiv. : cf. 
C. 1. L., VII, p. 1290 et suiv. 


2. Ibid., p. 1588, 
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Ce texte coinmence, ainsi qu'on le voit, par des formules 
magiques écrites en lettres grecques, qui forment, en plus, 
la bordure de l'inscription à droite et à gauche ; puis 
viennent, entourant une représentalion grossière du cirque, 
en deux colonnes, les noms des chevaux engagés dans les 
courses : Sidereus, Igneus, Turinus, Martius, Rapidus, Ar- 
minius, Impulsator, eic. On lit ensuite de nouveau des for- 
mules magiques en lettres grecques cet enfin l'imprécation 
suivante : Demon qui (hjic conversa{ri]s trado tibi (k)os equos 
ut detencas illos et tnplicentur [njec se movere possint. 


11° Zuscriptions sur mosaïques 


Les inscriptions sur mosaïques sont assez communes ; 
leur contenu ct leur rédaction dépendent absolument du 
dessin figuré sur la mosaïque auxquels clles servent, en 
général, de légendes et du genre de l'édifice auquel elles 
étaient destinées ; 11 n'est done pas possible de donner 
une idée même générale de cette sorte d'inscriptions, où 
l'on trouve toutes les variétés possibles, depuis les textes 
religieux jusqu'aux textes funéraires et aux marques de 
fabricants". 


42° Tabulae lusoriae 


Il reste à parler, pour terminer, des documents connus 
sous le nom de tabulae lusoriae. 

La règle du jeu auquel elles étaient destinées n'est 
pas connue. On peut seulement dire que le damier com- 
prenait dix-huil cases par joueur, réparties sur trois lignes. 
Pour les obtenir, on gravail à droile et à gauche de Îa 


1. Voir Marquardt, Vie privée des Romains, 11, p. 273, er notes. 
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table trois mots ou trois groupes de six lettres qu'on dis- 
posait sur trois lignes horizontales, le groupe de droite étant 
séparé du groupe de gauche par des ornements ou des des- 
sins comme dans les exemples suivants : 


Orelli, 4315 : 


SEMPER o IN IIANC 
TABVELA o IILARE 
EVDAMV o SAMICI 


C. I. L., VIE, 17938 : 


VENARI oiseau LAVARI 
LVDERE ‘rune RIDERE 
OCCEST raneu VIVERE 


Naturellement, il n'y a aucune importance à attribuer au 
sens de semblables devisest; leur disposition seule était à 
signaler, ainsi que le nombre de lettres dont elles se com- 
posent *. 


1. Quelques-unes cependant portent des devises qui paraissent se rapporter 
à des faits historiques. Telle est celle que de Rossi a recueillie dans le cime- 
tière voisin de la basilique de Saint-Sylvestre (Hostes cictos ; Italia gaudet; 
ludite Romanit !\ et où il voit une allusion aux victoires d'Aurélien en 271 
(Bull. d'arch. cristiana, 1891, p. 27). 

2. Voir sur ces tubulae, Marquardt, Vie pricée des Romains, 11, p. 535, et 
Ihm, Rômische Spieltafen, dans les Bonner Studien, Aufsätze Reinhardt Kekulé 
gewidmet von seinen Srhülern, Berlin, 1890, p. 323 et suiv. ; cf. Delle tarole 
lusorie romane (Builett. dell’ Istituto areheologico, 1591, p. 208 et suiv.). 


CHAPITRE COMPLÉMENTAIRE 


$ 1. — DE LA RESTITUTION DES INSCRIPTIONS MUTILÉES 


On voit, par tout ce qui vient d'être exposé, que les 
textes épigraphiques Ctaient soumis à des règles un peu 
différentes suivant la nature de ces textes, mais à pen près 
constantes pour la même classe de monuments; aussi, lors- 
qu'une inseriplion est brisée ou qu'une partie des lettres 
en est effacée, on peut arriver à la restituer, au moins en 
partie, non pas avee vraisemblance, mais avec certitude. 
Nous ne saurions trop insister ici sur ce fait, On serait faci- 
lement disposé à croire que les suppléments proposés par 
les savants pour Îles inscriptions mutilées, soit au Corpus, 
soit ailleurs, sont affaire de perspicacité. et qu'on peut arriver 
à eu trouver d'autres, mème sans être rompu aux études 
épigraphiques. C’est là une illusion contre laquelle il faut 
soigneusement se garder. Les véritables restitutions, les 
seules qui doivent être acceptées, sont, non le fruit de l'ima- 
gination plus ou moins réfléchie, mais le résultat d’une 
nécessité ?, 

Nous allons essayer de fe démontrer par: deux exemples, 
en indiquant en mème temps où la certitude s'arrète pour 
faire place à la probabilité. 


1. Dans lex Corpus, qui doivent faire loi en l'espèce, les restitutions sont 
indiquées en petites ilaliques. Dans le développement des inscriptions donné 
sonvent à Ja suite du texle, on à coulmme de marquer cuire crochets les mots 
ou les lettres qui devaient exister sur Ja pierre, mais qui ont disparu : on indique 
entre parenthèses ceux qui avaient été omis à dessein par le graveur, 
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Si la partie conservée de l'inscription contient le début 
de mots dont la fin est effacée, il est aisé de voir comment 
on doit tenter la restitution du monument; mais il est sou- 
vent diflicile d'arriver à une solution complète. 


Ex. : C. I. L., VIE, 5145 : 


L IN 

PAPI 
VICT 
M O D I 

E V 
PROC AV 
SP LENDI 
ORDOAMV 
THAGAS 

PATR 


Cette inscriplion est, on le voit de suite, un monument 
honorifique ; eu tète doivent donc figurer, au datif, les noms 
du personnage en l'honneur de qui elle est gravée. 

L: est l'abréviation de son prénom {Lucius:; son gentilice, 
qui doit suivre, commence par IV: c'est donc Julio ou Junio 
qu'il faudrait rétablir; car la largeur de l'inscription, qui 
nous est donnée approximativement par la seconde ligne, 
nous empêche de songer à des gentilices plus longs, comme 
Juventio, les gentilices ne s'abrégeant pas d'ordinaire, on 
le sait. 

Après le gentilice du personnage doit venir sa filiation, 
indiquée par le prénom de son père abrégé et la sigle f. = 
fil. Ce prénom paternel, étant donué la longueur des 
lignes, ne pouvait guère êlre qu'un de ceux dont l’abré- 
viation se fait par une seule lettre : L, T, Q. cte. Par la 
mème raison, nous préférerons /. à /£/. et nous compléterons 


ainsi la prenière ligne : 


L.IV Ho. .f. 
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Après la filiation se marque la tribu, écrite ici en toutes 
lettres, puisque l'abréviation la plus fréquente de Papiria 
est PAP ct non PAPI, qui figure sur la pierre, et que le 
début du cognomen se trouve évidemment à la troisième 
ligne. 

La seconde ligne est donc : 


PAPIria 


La troisième doit contenir un surnom, qui ne peut être 
que Pictor où un composé de ee mot, Tctorius, Viciorinus ; 
ce premicr surnom ne peut être restitué avec certitude. 

A la quatrième ligne, avant la qualification du personnage : 
E-V, egregio viro, on ne peut guère chercher qu'un second 
surnom : Modiauus, Modiarius, Modicus, plutôt que Hodius, 
qui serall un peu court. 

Les cinq premières lignes peuvent donc ètre lnes : 


L  *+  IViko:..f. 
PAPliria 
V I C Thor. 
M O D Il. 
E V 


Ls ligne 6 renferme le titre précis du personnage et com- 
plète la qualification honorifique plus vague de er egregius, 
qui lui est donnée à la cinquième; on y lit: PROC-AV. On 
peut se demander comment cette ligne doit être complétée ; 
ear, suivant que l'inscription aura été rédigée sous le règue 
d'un seul empereur ou sous le principat simultané de plu- 
sieurs, ce qui est possible, puisque, nous l'avons dit plus 
haut, Le Utre d'egregius vir ne date que d'Antonin le Pieux, 
et que, par conséquent, cette inseriplion cst assurément 
postérieure au temps de ee prince, il faudra restituer AVg. 
n, où AVgo, nn, où AVegs. nuu. La partie effacée de cette 
hguc comprenait done au moins un g'etuu %. 

La fin de l'inscriptiou se rétablit sans difliculté : elle doit 
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contenir Île nom de la personue ou de la commnunauté qui 
élève le monument; ici c'est le sénat municipal (ordo). 
L’épithète habituelle en pareil eas, splendidissimns, ne pouvait 
trouver place en entier sur la pierre, à cause du peu de 
longueur des lignes, sans que plusicurs des lettres qui com- 
posent ce mot fussent liées ensemble. THAGAS donne l’eth- 
nique Thagastensium dont il n'y a point à douter, puisque 
l'inscription a été trouvée à Thagaste (Souk-Ahras). Les 
lettres MV de la ligne précédente sont évidemment le début 
du mot zunicipr. 

La dernière ligne doit contenir soit un verbe ayant le sens 
de « donner, poser, faire, » à la troisième personne du sin- 
gulier, soit un qualificatif se rapportant à L. Ju... Victor... 
et expliquant pourquoi le monument lui a été élevé, soil 
quelqu'une des formules connues que nous avons citées 
plus haut'. Or, la première et la dernière supposition doivent 
ètre écartécs, PATR ne répondant à aucun des mots usités en 
pareil cas. Reste à trouver une apposition au nom du per- 
sonnage. Patrono s'impose à quiconque à l'habitude des 
textes épigraphiques. 

L'inscription doit donc se restituer : 


L :+ 1IVilio -.f- 
PAPlIirza 

V I C Tlo r 

M O D I. 
E V 


PROC :- AVig--.-- n 
SPLENDI| issus 
ORDOMVImrcrpr 
THAGA\Slensiunm 
PATRIo20 


leureusement, les restitutions qui restent indécises aux 
lignes 3, 4 et 6 peuvent être complétées. On a trouvé, eu 


1. Voir plus haut, p. 235 et suiv. 
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effet, à Constantine (Cirta), une inscription dédiée évidem- 
ment au mème personnage‘ et où il est appelé : L. Julius 
Victor Modianus, v.e. proc. Auggg. nnn. Nous rétablirons 
donc ainsi le début du monument, dont la première ligne 
seule restera incertaine, le prénom du père demeurant 


Inconnu. 
L  -  HIVilio..f. 
PAPIlrix 
VI C Thor: 
M O D'Ilx1 no 


E V 
PROC : AViggg'nnn 
etc. 


Si les restitutions portent, non plus sur des mots dont le 
début est resté intact, mais sur des passages entiers de l'ins- 
cription, il faut, pour arriver à lrouver le complément, faire 
souvent de longues recherches soit dans les textes classiques, 
soit dans les recueils épigraphiques. Encore est-on souvent 
obligé de laisser des blancs sans les pouvoir remplir. 

Nous prendrons pour exemple une inscription qui a fourni 
à L. Renier un de ses plus savants mémoires”. Elle a été 
reproduite depuis au tome X du Corpus, n° 6659 : 


R : EQVIT - ROM [VTT - XVIR 
LITIB-IVDIC : QUAES R : PROVINCIAE 
RETAE + ET + CYRENAR MP * VESPASIANI 
AESARIS - AVG : LEG : X * FRETEN DONXIS MILI 
B + IMP: VESPASIANO * CAESAR T + CAËSARE + AVG + F 


ELLO + IVDAICO : CORONA * MVRALI : VALLARI * AVREA : HASTIS + PVRIS 
EXILLIS : DVOBVS - TR: PL: PR : LEG : PROVINC:PONTI: ET: BITIYNIAE 
AECINIA-A-F-LARGA:-VXOR.-ET 
RCIA - A - F .- PRISCILLA + FILIA - FECERVNT 


1.C. LL. NU, 5054, 

2, Ecrplication et restitution d'une inscription decouverte à Nettuno (Journal 
des Sacants, 1567, p. 95 et sniv. = Mém. de l'Acar. des Inser., 1867, p. 269 et 
suiv.), On peut considérer cet article comme un modéle parfuit du geurc. 
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On reconnait facilement, malgré la mutilation du monu- 
ment, que cette inscription est une inscription honorifique 
rédigée dans l’ordre direct ct gravée en souvenir, peut-être 
mème sur le tombean d'un personnage dont les noms ont 
disparu, par les soins de sa femme...aecinia Larga ct de sa 
fille .….rcra Priscilla. 

Avant sa questure, indiquée à ‘la seconde des lignes qui 
subsistent, lc personnage avait dû, suivant la règle, faire 
son service militaire comme tribun, et cxcrecr une des 
charges du vigintivivat. En effet, il fut — le titre est presque 
complet — XVIR s/LITIB IVDIC:; quant à son tribunat mili- 
taire, qui n'a rien de commun avec la fonctiou de seccR: 
EQVIT-ROM', qu'on trouve signalée au début du texte, il 
faut évidemment en chercher l'expression dans la partic 
disparuc de la première ligne. Conune Îles lettres IVT forment 
la fin du mot Adut(rir), surnom de deux légions bien 
connues, la première et la deuxième Adjutrir, c'est dans 
une de ces deux légions qu’il fut appelé à servir. Or, on 
sait que la deuxième légion Adjutrir ne fut constituée que 
par Vespasien. D'uu autre côté, [a suite de l'inscription 
prouve, ainsi que L. Renier l'a démontré, que le personnage 
était questeur à l'avènement de ce prince; il dnt donc être 
tribun militaire deux ans environ avant cette époque, c'est- 
à-dire alors que la légion Z{° Adjutrit n'existait pas ct que 
la Z Adjutrix venait d'être crééc. En conséquence, on doit 
lire : érib. mil. leg. I adlVT*. 

La questure dont fut revètu le personnage est-elle la 
questure urbaine ? On remarquera que le passage QVAES... R 
CRETAE ET CYRENAR nc peut se compléter que par guaes{tori 
pr. py(aetore), etc.. ou quaestt(ort), leg(ato\ pr. plr(aetore). 
Or, il n'y a pas la place matérielle pour restituer à la 
deuxième ligne : 

QUAESst - leg -pr:pR 


1. Voir plus haut, p. 90, note 2. 
2. Le nom de la légion avait échappé à M. L. Renicr, et le numéro n'en a pas 
été restitué par les auteurs du Corpus. 
23 
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Il faut donc réunir ces deux noms de provinces qui, à ce 
moment, étaient combinées administrativement en une seule, 
an mot guaestor et lire QVAESs{'ort) pr. pR CRETAE ET CYRE- 
NAR, ce qui oblige à admettre, avec L. Renier, que ce per- 
sonnage fut questeur de ces deux provinces. 

Après sa questure, il aurait dù être envoyé dans une pro- 
vince prélorienne du sénat comme légat du proconsul ou 
devenir directement tribun de la plèbe ou édile. Mais il est 
évident qu'il fut legatus ëMP VESPASIANI CAESARIS AVG LEG X 
FRETENsts. Il fut donc, immédiatement en quittant la ques- 
ture, nommé légat légionnaire, poste qui était d'ordinaire 
réservé à d'anciens préteurs. 

L. Renier a expliqué la cause de cette irrégularité : en 
arrivant à l'empire. Vespasien, isolé en Orient, disposait 
d'un nombre trop faible de sénateurs pour pouvoir s'as- 
treindre aux règles qui étaientsuivies en temps ordinaire. 

Les mots DONIS MiLl/aribus, qui viennent ensuite, appel- 
lent le mot donato, qui ne peut trouver place qu'avant donts. 

Dans la ligne suivante, il est question, on ne saurait en 
douter, des deux empereurs Vespasien et Titus, qui con- 
duisirent la guerre de Judée et décernèrent, après la victoire, 
des récompenses à ceux qui sy étaient distingués; il faut 
donc lire : «B-IMP-VESPASIANO:CAESARe aug et T CAESARE 
AVG:F:0ELLO:IVDAICO. 

Le début de la septième ligne, avant le not fuerillis, a 
disparu; mais, étant données les règles suivies pour les 
décorations militaires et le nombre des vrexilla (deux) qui 
convient à un homne du rang questorien, les légats de rang 
prétorien avant seuls droit à trois vertlla, trois kastae 
purae,el trois coronce, il faut rétablir, avant le mot “EXILLIS, 
duabus ou plutôt duab., à cause du peu de place dont on 
dispose. 

Les autres fonctions, trébunus plebis, praetor, legatus pro- 
etnciae Ponti et Bithyniae sont complètement exprimées. 
Le cursus honorun du personnage est done ainsi rétabli 
dans son entier. 
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Restent à trouver les gentilices des deux femmes qui ont 
élevé le monument à leur mari et à Ieur père, ainsi que 
les dénominations de celui en mémoire de qui l'inscription 
a été gravée. 

Pour la première femine, celle dont le nom figure à la 
huitième ligne, nous avons à choisir entre Îcs deux genti- 
lices de [Grlaecinia ou de [Claecinia, les seuls qui con- 
viennent. Mais le gentilice Graccinia, Liré du surnom Grae- 
cinus, est peu admissible pour une femme de sénateur, à 
l’époque de Vespasien. De plus, le père de cette femme, 
un Graecinius ou un Caecina, se nommait Afulus), puis- 
qu'elle est appelée À. filia). Or, aucun Graccinius connu ne 
se nomme A(ulus), et l'on sait que dans les familles un peu 
importantes, comme devait l'ètre celle de la femme du 
légat de Vespasien, on se limitait à l'usage d'un certain 
nombre de prénoms et de surnoms qui y étaient comme 
héréditaires. Le surnom Largus ne se rencontrant pas non 
plus chez les Graccinius, nons devons choisir, de préfé- 
rence, [CJaecinia. Et, de fait, l’on connaît plusicurs A. Cac- 
cina et mème des A. Caccina Largus : par exemple les 
deux personnages de ce nom dont l'un fut consul en l'an 13 
et l’autre en l'an 42. 

Le gentilice de la fille, plus important encore, puisqu'il 
nous donnera celui de son père, ne peut être que poRCIA, 
maRCIA ou laRCIA. Or, le prénom A’ulus), qui est celui 
de notre légat, safille se disant A. filia), n'existe pas chez 
les Porcius et est rare chez les Mareius; il est fréquent, au 
contraire, chez les Larcius. De plus, on rencontre, dans 
cette famille, sinon le surnom Priscillus, au moins celui de 
Priscus, dont Priscillus est dérivé. Il s'ensuit que la fille 
devait se nommer [Larcia Priscilla et son père À. Larcius. 

Ces conclusions une fois obtenues, L. Renier a remarqué 
que le légat de la légion X Fretensis, lors de la prise de Jéru- 
salem, est signalé dans uu passage de Josèphe (Bel. Jud., 
VE, 4), et qu'il porte précisément les noms de À. Larcius Lepi- 
dus ; c'estévidemment celui dont le cursus honorum figure 


356 CHAPITRE COMPLÉMENTAIRE 


sur ce monument. Il faut doncles rétablir au début du texte. 

Mais, entre le gentilice et le cogromen, devait prendre 
place la filiation de À. Larcius Lepidus et la mention de sa 
tribu. Malheureusement, le prénom de son père est inconnu: 
ce sera le seul point qui restera douteux dans notre resti- 
tution. Il est probable, pourtant, que ce père se nommait 
Alulus), comme son fils. Quant àla tribu dans laquelle ce 
dernier était inscrit, ce devait être la tribu Quirina, à la- 
quelle appartenait Nettuno, lieu où a été trouvé le monu- 
ment, el qui de plus, figure dans l'inscription découverte 
depuis d'un A. Larcius Priseus, légat de Nuimidie, certai- 
nement parent de notre personnage. 

Le texte tout entier peut donc se rétablir ainsi qu'il suit: 


« 


a . larcio a? fil . quirina lepido 
serR +: EQVIiT + ROM #rib + mil + leg à adIVT - XVIR 
stLITIB - IVDIC - QUAES#: pr + pR : PROVINCIAE 
cRETAE - ET: CYRENARum leg 1MP - VESPASIANI 
CAESARIS + AVG + LEG + X + MRETENS donato DONIS + MiLitaribus 
AB + IMP + VESPASIANO : CAESARC auguslo cl T + CAESARE + AVG - F 
bELLO + IVDAICO + CORONA + MVRALI * VALLARI + AVRE\ + HASTIS * PVRIS 
duabuEXILLIS DVOBYS : TR - PL + PR ‘ LEG + PROVINC + PONTI : ET « BITHYNIAE 
cAECINIA-A.-F. LARGA - VXOR - ET 
laRCIA-A:F:PRISCILLA : FILIA:FECERVNT 


Nous pourrions multiplier Îles exemples: mais les deux 
que nous avons cités suflisent à prouver ce que nous nous 
proposions d'établir, à savoir que, si la restitution d’une 
inseription est chose difficile, on arrive pourtant bien sou- 
veut, avec une précision mathématique, à rétablir les mots 
ou les lettres effacées. On peut donc se servir de ces par- 
tics restituées avec autant d'assurance que du texte con- 
servé Jui-méèime, pour en tirer les renseignements scienti- 
fiques qui Y sont contenus, à la condition que les complé- 
nents soient dus à un épigraphiste à la fois savant et pru- 
dent. 


1. C. /. L.. VIN, 17891. 
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$ 2. — DE LA CRITIQUE DES INSCRIPTIONS 


Les principes qui permettent souvent de restituer à coup 
sûr les parties cffacées des inscriptions, c’est-à-dire Ia con- 
naissance des lois de l'épigraphie, donnent aussi le moyen 
de distinguer les inscriptions authentiques. On sait, en effet, 
qu'à toutes les époques, mais principalement au temps de 
la Renaissance, certains érudits dont Pirro Ligorio est resté 
comme Île type accompli‘, se sont plu à fabriquer des ins- 
criptions latines, soit en reproduisant avec des variantes 
des inscriptions véritables, soit en composant de toutes 
pièces des textes épigraphiques. Quelques-uns d’entre eux 
même, qui joignaient à la connaissance solide de l'antiquité 
le talent de graveur, n'ont pas hésité à reproduire, sur 
pierre ou sur marbre, leurs prétendues découvertes, si bien 
qu'on possède aujourd'hui, dans plusieurs musées, des 
monuments pseudo-antiques, souvent assez difficiles à 
reconnaitre. Nous avons eu, tout récemment encore, un 
exemple fâcheux de cette imaladic scientifique qui pousse 
les gens les plus honnêtes dans la vie ordinaire à commettre 
des malhonnètetés épigraphiques?. 

Les inscriptions fausses on suspectes ont trouvé une place 
à part dans le Corpus”; mais encore faut-il se rendre compte 
des raisons pour lesquelles ces textes ont été rejetés. 

Voici les règles à suivre pour la critique des inseriptions: 

Lorsqu'on est en présence d'un texte dont on ne possède 
plus qu’une copie, le premier soin doit être de rechercher 
quel est l’auteur de cette copie. Si c'est un ignorant, lins- 


1. Voir, sur cet antiquaire et ses semblables, Orelli-Henzen, I, p.29, Aréis criti- 
cae lapidariae supplementum literarium, les préfaces des Corpus, surtout 
celle du tone VI et le deuxième volume des /nscriptiones christianae urbis 
Romae de M. de Rossi. 

2. Cf. Rec. épigr. du midi de la France, 1853, p. 379 et suiv. 

8. Elles y sont rassemblées au début de chaque tome sous une numérotation 
spéciale, le numéro de chacuneétant marqué d'un astérisque. Les inscriptions 
fausses de Rome, seules, forment uu volume spécial du tome VI. 
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cription peut ètre tenue pour bonne ; il faut seulement se 
défier des fautes qui se seront, la plupart du temps, glissées 
dans la copie. Si e‘est un savant honnète, consciencieux et 
connu pour ses connaissances épigraphiques, sa copie devra 
ètre également acceptée, quelque singuliers que soient les 
renseignements fournis par l'inscription. 

Mais il peut arriver que le monument ait été transmis seu- 
lement par un auteur de foi douteuse. Dans ce cas, 1l faut 
se tenir sur ses gardes. Si l'inscription n'offre rien de con- 
traire aux règles épigraphiques, il n'y a aucune raison pour 
la déclarer fausse ; mais on doit se servir avec réserve des 
données qui y sont contenues etpeuvent avoir été sinon eom- 
plètement inventées, au moins altérées par celui qui l’a fait 
connaître. 

Si, au contraire, le texte renferme soit des faits historiques, 
soit des noms de grands hommes, soit surtout des détails se 
rapportant à la thèse que veut soutenir l’auteur et à. propos 
de laquelle il produit sa copie, il est prudent de le consi- 
dérer comme faux ou interpolé. Il n’y a aucun doute à con- 
server si l'inscription est, de plus, rédigée contrairement 
aux règles de l'épigraphie. 

Les exemples suivants feront mieux comprendre encore 
notre pensée. 

1° Inscription provenant de source suspecte, mais dont le 
contexte est régulier. 


C. I. L., LIL, 168": 


dianae  luciferae 
sacrum 


M, Stasidius 
A. f. 


Claudianus ur uir 


Auçust. 


Cette inscription est connue par Lisorio, dont nous avons 
déjà cité le nom plus haut. C'est le seul argument qu’on 
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puisse faire valoir contre elle ; car elle ne contient rien que 
de très normal pour la forme et le found. L'épithète lucifera 
donnée à Diane se rencontre sur des inscriptions parfaite- 
ment authentiques; de plus, sile gentilice Stasidius cst 
très rare, sinon tout à fait inconnu, il n’est pas prouvé qu’il 
n’ait pu exister, car on découvre chaque jour de nouveaux 
gentilices; enfin, la filiation est correctement indiquée ct le 
surnom Claudianus convient bien à un sévir augustal. S'il 
était rapporté par un antiquaire moins suspecl, ce texte 
n'aurait certainement pas été rejeté et ne mérilerait pas de 
l'être. 

2° Inscription renfermant des noms hisloriques et qui 
semble faite pour appuyer la thèse soutenue par l'auteur. 


C. I. L., IX, 431": 


quirinus| ROMVLVS I VI 
sulpjic | VS-RVFVS 
tel RMINVS 


Le monument a, dit-on, été trouvé à Stroncone, dans la 
Sabine, en 1792. L'auteur qui l'a fait connaitre s’en est servi 
pour prouverque la colonie appelée Colonia Romulia Tre- 
bula, qu'il identifie par erreur avec Stroncone*, avait été 
fondée par Romulus : il ajoute que le chiffre VI, placé à 
droite, indique que cette borne est la sixième de celles 
qui marquaient les limites du terriloire de la colonie. Il est 
difficile, daus l'état de mutilation attribué à la pierre, de se 
prononcer sur son authenticité ; mais les conséquences qui 
en ont été déduites doivent inspirer des doutes; « quam oh 
rem ejeci », dit M. Mommsen, « ct si fortasse genuinus titu- 
lus est ». 


3 Inscription contenant des données contraires aux lois 
> e , e 
de l’épigraphie. 


1.C. I. L., V, 3221, à Vérone; 7355, à Clastidium, etc. 
2. Cf. C.I. L., IX, p. 451, 
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imp. caesarti divi m. antonin: f. 
l. septimio severo pio pertinaci aug 
arab. adiaben. parth. pont. maximo 
trib. potest IX imp XIT cos IIT procos p. p. 
munificentissimo providentissimoque principi 
ordo populusque murgantius 
quod basilicam hanc sua impensa 
construendam curaverit. 


Les arguments qui permettent de considérer cette inscrip- 
tion comme fausse, et que M. Mommsen a exposés’, sont de 
deux sortes : ils portent les uns sur la forme même dutexte, 
les autres sur le fond. 

En effet, bien que l'inscription semble, au premier abord, 
rédigée conformément aux règles établies, elle contient une 
grave irrégularité : basilicam hanc n'appartient guère au 
langage épigraphique, basilicam suffisant à rendre la pensée. 
Le mot Aanc ne devait donc pas trouver place à l’avant- 
dernière ligne. 

Sice mot pèche contre les lois de l’épigraphie, le mot 
Murgantius pèche contre celle de la langue. Le nom de la 
ville étant Murgantia?, l'adjectif qui en est dérivé ne peut 
être que Murgantinus, Murgantianus où Murgantiensis, 
mais non Murgantius. 

Il y a, dans les titres impériaux qui figurent à la qua- 
trième ligne, des anomalies plus grandes encore. Septime 
Sévère fut trib. pot. IX, en 201; c'est l'année que l’auteur 
de ce monument a voulu sans doute lui assigner. Or, à ce 
moment, il n'était que cos. II, son IJI* consulat ne datant 
que de l’année 202: done, s’il portait le titre de cos. III, ïül 
aurait dû avoir au moins celui de /rtb. pot. XY. 

De plus, à parur de Fannée 199, ce prince prit le titre 


1. C. I. L., IX, p. 7*, et Bullett., 1848, p. 5. 
2. Liv., X, 17. 
3. Voir plus haut, p. 196. 
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non de Parthicus', mais de Parthicus Maximus : or ici 
l'épithète HMarimus ne lui est point donnée. 

Enfin n'est-il pas quelque peu extraordinaire que tous les 
mots soient abrégés à la troisième ligne, sauf ma.vimo, le 
moins important de tous? 

Il résulte donc, de l'examen attentif de cette inscription, 
qu’elle est fausse. M. Mommsen a montré qu'elle n'avait été 
inventée que pour donner une étymologie ancienne au nom 
moderne de Basilice, lieu où le document passe pour avoir 
été trouvé, et permettre d'identifier cet endroit avec l'an- 
tique Murgantia. 


Lorsque le monument qu’on a lieu de suspecter à cause 
de sa provenance ou des irrégularités qu’il contient existe 
en nature dans un musée ou dans quelque collection parti- 
culière, la paléographie peut fournir des arguments, là 
même où la science épigraphique serait impuissante à 
découvrir la supercherie. On a vu plus haut, en effet, que 
toutes les lettres de l'alphabet usitées dans les inscriptions 
romaines affectaient des formes nettement déterminées ; 
elles étaient tracées suivant certaines règles dont les lapi- 
cides ne s’écartaient que rarement, el cela, dans des pays 
tout à fait barbares; de plus, elles étaient gravées d’une 
certaine facon avec des instruments bien connus, les points 
séparatifs étant placés à certaines places fixes entre les 
mots. Il est donc possible aux savants qui ont fait des ins- 
criptions une étude particulière et surtout qui ont beaucoup 
vu d’originaux de toute sorte, de reconnaître si un texte 
épigraphique a été gravé dans l'antiquité ou à nne époque 
plus récente”. 


1. Jusque-là, quand on donne à Scptime-Sévère, sur les inscriptions, le titre 
de Parthicus, on accole cette épithète à chacun des mots Arabieus et Adiabe- 
nirus; il est appelé Parthicus Arabirus, Parthicus Adiabenicus. Voir plus 
baut, p. 195, note 1. 

2. Voir Hübner, E.cempla scriplurae epigraphicae, p. 443 etsuiv. On trou- 
vera rassemblés à cet endroit plusieurs exemples d'inscriptions fausses fabri- 
quées depuis la Renaissance. 
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Nous donnerons comme exemple deux fac-simile d’ins- 
criptions pseudo-romaines; en se reportant aux types de 
caractères que nous avons reproduits ct aux observations 
que nous avons présentécs sur la paléographic lapidaire 
(p. LL et suiv.) on verra en quoi les formes adoptées par les 
uraveurs modernes diffèrent de celles qu'on employait au- 
trefois. 

Toutes deux font partie des collections du Musée du 
Louvre; nous en devons l'obligeante communication à 
M. Héron de Villefosse. La première est une épitaphe fausse 
dont il existe deux autres exemplaires, l’une au Musée Kir- 
cher, à Rome’, l'autre au Musée de Compiègne*. 


LVEIQ RVEFEING 
C.C.CALICOLAE | 
DOMVS PRÂAEFECTO 
BA SUR 
|) AVT {OR 
CONIVGIAMAN TE PRET 
FIMO ET BENEM 


SPÉCIMEN ET COUPE L’UNE LETTRE 
GRANDEUR RÉELLE 


Ce qui caractérise surtout la gravure de cette inscription, 
outre la forme vicieuse de certains caractères, c'est que le 
creux des lettres n'y est point taillé en biseaux, ainsi qu'il 
arrive toujours pour les inscriplions anciennes, mais pré- 
sente l'aspect d'un sillon arrondi, comme on en obtient 
avec la goucce. 

La seconde inscription, au contraire, est gravée à l'antique 
pour la facture; mais les lettres, M, P,E, surtout, s'écartent 
sensiblement des formes romaines, et les points séparatifs 
qui devraient être à mi-hauteur des caractères ont été placés 
sur les lignes eonme nous le faisons actuellement. 


1 CI. L., VI. 3574°. 
2. Bulletin de la Société des Antiquaïres, 1896, p. 108. 
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[VSSV 
FO S.OPTIMMAXKIM 
D AMASCENI 

SACERDOTIS. , 
M.NEMONIOM.T. PAA, 
EVTFCHIANO, # 

| SACERDOTI. HONORÂT 
EQVO RVILICO : AB: | 
IMP ANTONIN DAV N 
ADLECT OR DIN 
IDECVRION. PVTEOLAND 


AEDILI- ue 4 


SPÉCIMEN ET COUPE 


D'UNE LETTRE 
GRANDEUR RÉELLE 


ref 


A mn 


Le texte lui-même n'est pas moderne; c'est une copie 
fautive par endroits et incomplète d’un original existant au 
Musée de Naples où il a été apporté de Pouzzoles!. 

En résumé, si le nombre des inscriptions fausses ou 
interpolées est assez grand, il est bien rare que la fraude ne 
se traduise pas par quelque irrégularité dans le fond ou 
dans la forme. Mais pour reconnaître ces fraudes, quand 
elles ne sont pas très grossières, 1l ne suilit pas d’être fami- 


1. C. I. L.,X, 1576. 
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liarisé avec la paléographie des inscriptions, avec l'épi- 
graphie ct ses lois; il faut encore connaïtre l'antiquité 
romaine dans ses plus petits détails. La critique des inscrip- 
tions est donc une affaire de savoir et de tact. 

C'est ce qui fait de ceite partic de la science épigraphique 
un terrain particulièrement glissant. Là, plus que partout 
ailleurs, il faut se défier des opinions préconçues, des juge- 
ments précipités ou des recherches incomplètes, surtout 
lorsqu'il s'agit de peser et de condamner la bonne foi d’un 
auteur. Les épigraphistes les plus exercés s'y sont parfois 
trompés. De plus, il est certain que des découvertes futures 
viendront réhabiliter plus d'un texte, qui inspire aujourd'hui 
les doutes les plus légitimes. C'est pour cela surtout que 
nous avons cru devoir consacrer ces quelques pages à la 
critique des inscriptions; celles pourront être de quelque 
secours, non seulement à ceux qui auront l'occasion d'éditer 
des textes épigraphiques, mais aussi à ceux, plus nombreux, 
qui voudront utiliser les inscriptions déjà publiées pour 
l'étude des antiquités romaines; il est de leur devoir de 
contrôler les jugements prononcés par leurs devanciers, 
et de les réformer s'il y a lieu. 
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Les mots qui figurent dans les textes épigraphiques 
latins ne Sont pas toujours écrits en toutes lettres ; la ma- 
jorité même se présente en abrégé: c'est là un fait bien 
connu et que l’on a pu souvent constater dans le courant de 
ce travail'. Ces abréviations, que les Romains appelaient 
notae *, et postérieurement sigla *, sont de deux sortes. 
les unes se composent seulement de la première lettre 
du mot, et dans ce cas on les nomme « sigles. » Telles 
sont, par exemple, les abréviations usitées d’habitude 


1. Pour les sigles et abréviations on peut se reporter par curiosité aux anciens 
travaux comme le Tractatus de siglis veterum de Nicolai (Lugduni Batavorum, 
1795, in-4°) ou aux quelques pages que Morcelli a consacrées à ce sujet (Opera 
epigraphica, 1, p. 266 ct suiv; LILI, p. 145 et suiv.). Mais il faut se mettre en 
garde contre les erreurs qui abondent dans ces livres, surtout dans le premier. 
Parmi les ouvrages modernes à consulter, on ne peut guère citer que Zell, Hand- 
buch der rüm. Epigraphik, 1, p. 55 et suiv.: cf. p. 145 et suiv., p. 108, p. 170 
et suiv., p. 103 et suiv. etc. (on trouvera à la page 36 une bibliographie très com- 
plète de la question) ; Hübner, Æandbuch der rüm. Epigraplhik, p. 523 et suiv.; 
Bulletin épigraphique, 1884, p. 127 cet suiv. (article de M. Mowat); p. 170 et 
suiv. (article de M. Jullian). Les sigles principales ont été réunies à la fin des re- 
cueils d'Orelli-Henzen et de Wilmanns, ainsi que dans les tables de chaque vo- 
lume du Corpus iscriptionum latinarun. 

2. Festus, p. 184: Nota nunc significat signum, ut in pecoribus, tabulis, libris, 
litterae singulae aut binae. 

3. Justin, Epist. ad autecess., $ 8; cf. Cod. Just., I, 17, 2, $ 22. 
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pour la formule Diis Manibus sacrum : D'M°S. Les 
autres, et c’est peut-être le plus grand nombre, con- 
sistent en un groupe de plusieurs lettres, généralement 
les lettres initiales du mot : CL,CLA.CLAVD, pour signi- 
fier Claudius, Claudia ; PR; PRAE;PRAEPF, pour expri- 
mer praefectus ; on n'emploic pas de terme particulier 
pour désigner cette deuxième espèce d'abréviations épi- 
graphiques. Les unes et les autres offrent quelque diffi- 
culté ; elles arrêtent à chaque instant ceux qui n’ont pas 
l'habitude de lire les inscriptions. On peut bien essayer 
de les deviner ou de les résoudre en analysant le cor- 
texte du document et l’on a quelquefois la bonne fortune 
d'y réussir ; mais la tentative en est toujours dangereuse ; 
car, pour les interpréter, il ne suffit pas d’être doué de 
perspicacité : il faut aussi être versé dans les études épi- 
graphiques. La connaissance approfondie des inscriptions 
et des institutions romaines peut seule donner la clef de 
ces énigmes. C'est pour éviter à ceux qui n’y veulent 
point prétendre comme à ceux qui désirent l’acquérir, 
des tâtonnements et des erreurs que nous avons réuni 
dans {a table suivante le plus grand nombre possible de 
ces abréviations, relevées dans les ouvrages épigraphi- 
ques les plus importants. Mais nous ne pouvons avoir la 
prétention d'avoir recueilli toutes celles qui sont con- 
nues — nous en avons certainement laissé échapper une 
grande quantité ; fussions-nous parvenu à être complet 
que cette liste offrirait bien vite des lacunes, chaque jour 
amcnant de nouvelles découvertes. I1 semble donc indis- 
pensable de poser tout d’abord, au sujet des abréviations 
épigraphiques, des règles sénérales, qui permettront au 
lecteur de combler lui-même les lacunes qu’il remarquera. 
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Ces règles peuvent se ramener à deux principales : 


1° Tout mot écrit en abrégé est représenté soit par la 
lettre qui en forme le débul, soit par un groupe compact 
de ses premières lettres. Le nombre de ces lettres conser- 
vées dans l’abréviation est plus ou moins restreint ; mais 
aucune lettre intermédiaire n'y est omise. D’ordinaire 
la césure se fait après la consonne qui commence une 
syllabe, mais ce n’est point là une loi formelle *: 

Exemples : S ou SP — Spurius ; COL ou COLL ou 
COLLIN — Collina (tribus); PR, PRAET — praetor ; 
TR, TRIB, TRIBV, TRIBVN — f#ribunus. 

2° Quand un mot dont l'abréviation au singulier est 
lerntinée par une consonne doit être présenté au pluriel, 
on redouble la consonne autant de fois que le nombre de 
personnes mentionnées contient d'unités ?. 

Exemples : AVG—Augustus et AVGG = Augusti duo; 
C — Gaius et CCC = Gaïi tres : D'N — dominus noster 
et DDDD-NNNN = domini nostri quaituor. 

Telles sont les deux lois fondamentales qui règlent le 
système abréviatif des inscriptions latines. Mais chacune 
d'elles souffre des exceptions qu’il faut maintenant exa- 
miner. 

Exceplions à la première règle. On peut signaler à la 
première règle des exceptions apparentes et des excep- 
tions réelles. [.es exceptions apparentes sont celles que 


1. Voir sur cette règle, Mowat, loc. cit. 

2. La régle du redoublement a été exposée par M. Jullian, loc. cit. Î[l admet 
que ce procédé d'abréviation fut inventé à Rome au début de notre ère et pour les 
prénoms seulement, qu'il se développa au 11° siècle et que les graveurs provin- 
ciaux l'empruntèrent peu à peu à leurs confrères et modtles de Ja capitale. M. 
Mommsen pense au contraire que c’est une invention des grammairiens africains 
qui l’employaient couramment au début du ue siècle et qu'il se répandit peu à 
peu d'Afrique en Italie et dans le reste du monde romain (€, Z. L, VI, p. 1536, 
col. 1.) 
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l’on peut observer dans les mots composés. Les termes 
de cette sorte ont été considérés, sous le rapport des 
abréviations, soit comme formant un ensemble, soit 
comme constitués par la réunion de deux parties distinc- 
tes ; et on leur a appliqué dans les deux cas la même rè- 
gle, qui est celle que nous avons énoncée plus haut. 
Ainsi signifer peut être exprimé par SIG ou SIGN, qui 
est l’abréviation du mot complet, aussi bien que par SIGF 
qui est formé de SIG, abréviation de signum, et de F; 
abréviation de fer ; synthétiquement beneficiarius est re- 
présenté par B; BENEF ou BENEFIC, analytiquement par 
B F (bene-ficiarius), DEP indique le mot depositus re- 
gardé comme un seul tout, D P est l’'abréviation du même 
mot mais décomposé en de et positus ; Q signifie quondaïm, 
mais le même mot (quum-dam) peut se noter Q.D, etc. 
Les mots terminés par une enclitique sont presque tou- 
jours ainsi départagés ; idemque, en effet, ne peut guère, 
pour la clarté, s'abréger qu’en IDQ, populusque en P.Q. 

On se tromperait donc en considérant les abréviations 
de cette sorte, résultant de l'analyse des mots composés. 
comme une exception à la règle générale énoncée plus 
haut ; elles en sont au contraire la confirmation. Mais si 
elles ne sont pas l'exception, elles y conduisent. Le nom- 
bre des personnes, faiseurs ou graveurs d'inscriptions, 
qui étaient capables de distinguer les mots composés des 
mots simples et de reconnaitre les éléments dont ceux-là 
étaient formés ne fut jamais bien grand, mais 1l alla cer- 
tainement en diminuant de plus en plus, surtout à mesure 
qu'on s'éloignait de Rome, si bien que l'on ne tarda pas, 
d’abord dans les provinces peu civilisées, puis ensuite, 
par retour, dans la capitale, à traiter tous les mots sans 
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distinction comme s'ils eussent été des mots composés ; 
on arriva par là à oublier le principe fondamental de la 
continuité dans le groupe des lettres abréviatives, et à ne 
plus ‘représenter les mots que par les consonnes qu'ils 
comprenaient : pedes qui s'était abrégé en P ou PED se 
nota PD ; /egio se représenta par LG et non plus par L 
ou LEG ; publicus qu’on exprimait par PVB ou PVBLIC 
s’écrivit PBL; au lieu de V ou VIX pour signifier véxit, 
on écrivit VT, etc. Il ne restait plus dès lors qu’à repré- 
senter en abrégé un mot par un nombre quelconque des 
lettres qui le composaient, sans se soucier des syllabes 
dont il était formé ; c’est une conséquence à laquelle on 
ne pouvait échapper et à laquelle on n’échappa point en 


réalité ; MCP signifia sunicipii !, PO praetorio*, GLRS- 
MVS; gloriosissimus ; etc. C’est le système abréviatif 
usité dans les inscriptions chrétiennes, si l’on peut appe- 
ler système ce qui en est précisément la négation . 


Exceptions à la deuxième règle. Parmi les exceptions 
à la deuxième règle que l’on doit signaler, le plus grand 
nombre résultèrent également de la mauvaise application 
du principe fondamental. C’est ainsi que dans certains 
cas, le graveur, au lieu de redoubler seulement la der- 
nière consonne, s'était avisé de répéter toutes les lettres 


. C. I. L.. VIE, 779, 790. 

. C. 1. L., X, 6850. 

. C. I. L., X, 6850. 

. Nous n’avons admis dans notre table des abréviations aucune de celles qui se 
rencontrent dans les textes chrétiens ; le lecteur devra consulter à ce sujet les 
{ndices des différents volumes du Corpus et les recueils d'inscriptions chrétiennes. 


199 19 = 


+ 
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qui composent l’abréviation : Nobilissimis duobus, Fla- 
pris tribus, qui se notaient régulièrement NOBB, FLLL, 
se trouve parfois sous la forme NNOBB ‘ FFFLLL :; co7- 
sulibus duobus se représentait par COSS, et pourtant 
quelques textes portent CCSS ï. C’est ainsi également 
que l'on eut l’idée de redoubler la consonne finale de cer 
taines abréviations sans que le mot qu’elles représentaient 
füt au pluriel. Ex : PROCONSS : pour proconsulatus, FF 
pour fecit ’. Hâtons-nous de dire que ces bizarreries, 
comme celles dont il a été question quelques lignes plus 
haut, appartiennent aux basses époques de l’empire ; ce 
sont des maladresses ou des ignorances. 

Ï n'en est pas de même des irrégularités qu'il nous 
reste à signaler et qui sont véritablement des exceptions 
à la règle du redoublement. Nous avons déjà dit que la 
répétition d'une consonne finale dans l'abréviation indi- 
que que le mot est au pluriel et désigne autant de sujets 
que cette consonne est répétée de fois. Or une pareille 
notation n'était guère applicable lorsqu'il s'agissait de 
plus de quatre personnes, l’abréviation devenant, en pa- 
reil cas, aussi longue que le mot entier; on devait donc 
être amené à simplifier le système d’abréviations. De plus 
la dualité entraînant nécessairement la conception de plu- 
ralité, on s'habitua à considérer le redoublement de la 
sigle ou de la lettre finale comme la marque du pluriel, 
sans y attacher l’idée d'un nombre plutôt que d’un autre 
ct quelle que füt la somme des unités que l’on avait à 
.C. I. L., X, 6855. 

. Ibid., 6840. 
. Jbid., 7168. 


. C. I. L.. NII, 950. 
. C. 1. L., IX, 1565, 1390, 13591. 
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exprimer. Par suite PONTIFF ! voulut dire, non plus 
pontfices duo, mais ponitifices, PROCC * signifia procu- 
raiores, même quand ils’agissait de plus de deux procu- 
rateurs. Ainsi se modifia la règle du redoublement, sans 
pourtant cesser absolument d’être appliquée dans sa ri- 
gueur primitive ; car on se servit dès lors de ce mode 
d’abréviation concurremment pour désigner deux, trois 
ou quatre personnes, en répétant deux, trois ou quatre 
fois la consonne finale, ou pour exprimer un nombre quel- 
conque de sujets, en se contentant de la doubler. 

Dans l’un comme dans l’autre cas, les lettres ainsi ré- 
pétées ne sont pas d'ordinaire séparées par des points ; 
on pourrait pourtant citer plus d’un exeinple du con- 
traire. Ainsi l’on trouvera souvent DD-NN ; mais on ren- 
contrera également AVG-G-*G-N-N°N *. 


Il nous faut parler aussi brièvement des signes exté- 
rieurs usités sur les monuments pour distinguer les let 
tres employées comme abréviations des autres caractères 
contenus dans le texte ‘ 

Il arrivait souvent que les graveurs surmontaient ces 
lettres ou groupes de lettres d’une barre horizontale ; cette 
coutume devint surtout fréquente à p: partir du n° siècle. 
On écrivait donc : CN, Gnaeus : D‘D, donu: dat* ; N, 
nalione ‘ ; AVG, Augustus * ; PROCOS, proconsul”?. Par- 


1. C. I. L., IX, 1729. 

2. C. I. L., NII, 62 ; VIII, 10570. 

3. C. I. L., VI, 22 

4. Hübner, Exempla scripturae epigraphicae, p. LXXIT et Suiv. 
5. C. I. L., VI, 12368. 

0. C. I. L., Il, 1108. 

7. C. I. L., XI, 352. 

8. C. I. L., I, 59N7 : VI, 1159. 

9. C. I. L., VI, 1159. 
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fois même cette barre coupe la lettre abréviative au mi- 
lieu de sa hauteur : les deux exemples les plus fréquents 
sont, le B barré employé pour signifier beneficiarius et 
PO barré qui veut dire obitus; on trouvera les autres 
dans notre table. Rarement, au lieu d’une barre trans- 
versale, on emploie l'apex ou l'accent circonflexe ! : 
D‘M, Dis Manibus ?; T-FL, T. Flayius * ; PAL, Pala- 
tina *; AED, aedilis *. 

Dernier détail à noter. Certaines lettres abréviatives 
sont retournées sur les inscriptions. Une semblable dis- 
position indique souvent le féminin : F — filius et 
À — filia, femina ; P = puer et À = puella ; C = Gaius 
et D — Gaia. Mais, dans d’autres cas, ilne faut chercher 
dans cette disposition qu'une convention paléographi- 
que; on verra ci-dessous que D signifie capul, conduc- 
lor, contra, corona et d’autres mots encore, qui n’ont 
entre eux de commun que de commencer par un C. 


N. B. — 1° Sont exclues à dessein de cette table et 
sauf quelques rares exceptions. 


a) Toutes les abréviations qui ne sont que le résultat 
de la suppression de la désinence casuelle ou verbale : 
ANNON — annona, FECER = fecerunt. Quelques mots 
de cette sorte ont été pourtant mainienus, pour des raisons 
particulières que le lecteur saisira, par exemple quand 
ils font partie d'un groupe de plusieurs abréviations. 

1. Voir plus haut, p. 28. 

2. Par exemple, C. 1. L., VI, 11220; X, 712, 2202, ctc. 

3. C. 1. L., X, 3678. 
5 


. 1bid., X, 6100. 
.C. 1. L., WI, 5225. 
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b) Les abréviations de tous les noms géographiques au- 
tres que ceux des provinces, des régions de l'Italie, ou des 
peuples qui ont fourni des corps de troupes à l'armée ro- 
maine. De serniblables abréviations ne serviraient de rien 
au lecteur, ces sigles ne pouvant se résoudre que par le 
contexte de l'inscription ou en considération de l'endroit 
où elle a été trouvée. 

c) Les abréviations des noms propres (gentilices ou 
surnoms) excepté ceux des Empereurs. La raison en est 
la mème que pour les abréviations des noms géographi- 
ques. 

d) Toutes les sigles ou groupes de sigles présentés dans 
les Corpus sans explication ou arec des explications par 
trop douteuses. De semblables singularités ne sont que 
dangereuses à citer. 

2° Les abrériations qui sont le résultat du ca- 
price ou de l'ignorance w'out été aduiises dans cette table 
qu'avec réserve ; généralement elles y sont accompagnées 
de références. Nous arons, au contraire, omis les réfé- 
rences dans les autres cas, pour alléger un peu cette liste 
déjà singulièrement chargée. Le lecteur les trouvera at. 
sément dans les Indices des Corpus ou des ouvrages épi- 
graphiques (Garruci, Henïen, Wumanns), s'il veut pous- 
ser plus à fond les recherches ". 


1. Pour les abréviations que l'on sait avoir été employées couramment par les 
Romains dans la rédaction des lois, plébiscites, actions de la loi, édits perpétuels 
etc, mais qui ne se sont pas encore rencontrées sur des inscriptions, voir le petit 
traité de Valerius Probus : De juris notarum (Keil, Gramm. latini IV, p. 265 et 
suiv. P. Fr. Girard, Textes de droit romain, p. 170 et suiv.) 
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A'A 
FVA\ 
A'A 
A'AA'FF 


AAAGGG 
A'A°C 


AAGG 
AAVVGG 
\°B 

\'B 

A BA 


TABLE ALPHABÉTIQUE 


A 


absolvo,absolvito 

accipiet 

actum, actarius 

aedilis 

aera (stipendia} 

aeternis, aeterna 

Africa, \fer 

agitur 

ala 

anniculus ? 

annona 

annus, anno, annum. 
annos, annis. 

Antoninus 

aprilis 

ara 

armatura 

as, assibus 

augur ‘ 

Augustus, Augusta 

Aulus 

Aurelius, Aurelia 

auro 


Aponus? Augustus? 
Aquae .\poni 

Auli duo 

aere argento auro 


flando feriundo 
Augusti (tres) 
auri accepti Cirten- 
sium 
Augusti (duo) 
Augusti (duo) 
a balneis 
amicus bonus 
a balneis 


AB AEG 

A BAL 

A BIB 

AB EPIST 
A-B:F:-S-S-S- 


AB INST, INS- 
TRVM 
A-B:\ 


ABN, ABNEP 
AB VIN 
A BYB 


A'C 
AC 
A°C 
A°C 

à CAD 
ACC 


A CENS 

A COGNIT 

A COM, COMM, 
COMMENT 

A COM: COS 


A COMMENT: 
CVST 
A CORIX 


DES SIGLES ET ABRÉVIATIONS 


ab aegris 

a balneis 

a bibliotheca 

ab epistulis 

amico bene (merenti) 
fecit sepulcrum su- 
prascriptum 

ab instrumentis 


amico bene merenti, 
amicis bene meren- 
tibus 

abnepos 

ab vineis 

a bibliotheca, biblio- 
thecis 

absolvo condemno 

actarius 

aere collato 

armorum Custos 

a caducis 

accipiet, accepit, ac- 
ceperunt, accipien- 
dus etc. 

a censibus 

a cognitionibus 

a commentariis 


a commentariis con- 
sularis 

a commentariis CUs- 
todiarum 

(procurator)a Corin- 
thiis 

a commentariis prae- 
fecti 

actarius, actor, actus, 
actum 


SIGLES ET ABRÉVIATIONS 


ACT-'AMB actu Ambitu 
ACT'LEG actariuslegionis 
ACT:PVB,PVBL actor publicus 
À CVBIC a cubiculo 
AD Adiutrix (Iegio) 
AD adlectus 
A‘D ante diem 
A‘D'A agris dandis adsig- 
nandis 
A:D'A:1 agris dandis adsig- 
nandis judicandis 
AD AVGVST ad Augusti templum 
TEM-C:P comprobatum pon- 
dus ! 
AD B ad balneas 
AD B‘DAMNA- ad bonadamnatorum 
TORVM 
ADF adfinis 
AD FAL-’VE- (procurator)ad Faler- 
GET ?2 nas (vites) vegetan- 
das 
ADI adjutor, Adjutrix (le- 
gio) 
ADIABEN Adiabenicus 
ADI-P-F Adiutrix pia fidelis 
(legio) 
ADIVT:PRAEF, adjutor praefecti, pro- 
PROC, TA- curatoris, tabula- 
BVL rariorum 
ADI-VI-P-VI-F Adiutrix sextum pia 
sextum fidelis (Îc- 
gio) 
ADL adlectus 
ADL AER, adlectus aerario 
AERA 
ADLEC adlectus 


ADLEC : IN : 
DEC, IN:V:-D, 


adlectus in decurias, 
in quinque decu- 


DEC rias 
ADN, ADNEP  adnepos 
ADOP adoptivus 
AD-P:F Adiutrix pia fidelis'le- 
gio) 
ADQ adquiescit 
AD QS ad quacstiones 


1. Orelli, 784 ; cf C. 7. L,. VE, 1Ko2. 
2. C. I. L., IF, 2020. 
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A‘D:S ager divisus Sigensi- 
bus 
ADSOR 3 adsessor 
ADVOC:PVB,  advocatus  publicus 
PVBL 
A'E actum esse 
AE A\elius 
AEC, AECVR, A\ecorna, Aecurna 
AEQVOR (dea) 
AED acdes 
AED acdilis 
AED acdituus 
AED-CER aedilis cerialis 
AED-COL aedilis coloniae 
AED.CVR adilis curulis 
AEDD aediles (duo) 
AEDD:QQ acdiles'juinquennales 
AED'EQ aedilitas equestris 


AED:ETPR-SAC aedilis et praetor sa- 

VOLK:FAC cris Volcano faciun- 
dis 

AED-HAB:IVR: aedilis habens juris- 


DIC*:Q: PRO:  dictionem quaesto- 

PRAET ris pro praetore 
AEDIC aedicula 
AED:I-D aëdilis jure dicundo 
AEDIF aedificavit 
AEDIT aedituus 
AED'IVR'DIC  aedilis jure dicundo 
AED:LVSTR  acdilis lustralis 
AED:‘P aedilicia potestate 
AED-PL aedilis plebi 
AED-PL:CER  aedilis plebis cerialis 
AED-PRO'Q aedilis pro quaestore 
AED'Q:'P aedilis quaestoriciae 


potestatis 
AED:V'A:S:"P-P'aedilem viis aedibus 
V-B-D‘R:‘P:O: sacris ?  publicis ? 


VF procurandis ? virum 
bonum uignum re- 
publica oramus ut 
faciatis 

AED:POT acdilicia potestate 
AEG Acgyptus 
AEL Aclius, Aelia 


3. C. 1. L. VILLE 2777. 
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AEM 

AEMI, AEMIL, 
AEMILI 

AE:-PI-F-FI 

AEQ 

AER 

AER 

AËR 

AER 

AER:-COLL 

AER:-MIL 

AER:S,SAT 

AEST 

AET 

AEV'! 

AF,AFR 

FRVAI 

A FRVM-CVB 


AG 

AG 

AGIT 

AGO, AGON 
AGONOTH 
AGR 


AGR*DAND:AD- 


TR:IVD 
A°G'T 
AG:V-P-P 


A°G'IV-C:P 
A'HN'P 

AA 

AID 

AID: CVR 
AID'PL 
AID'SEN'COP 


AIN-C 
\°L 


APPENDICE 


Aemilia tribus ef regio 
Aemilia (tribus) 


aeterna pia felix fidelis 

eques 

aera 

aerarium 

aereus 

aera (= stipendia) 

aere collato 

aerarium militare 

aerarium Saturni 

aestimatus 

aeternus, aetérna 

evocatus 

Africa 

a frumento 

a frumento cubicula- 
riorum 

ager 

Agonalia 

agitator 

Agonalia 

agonotheta 

agraria 

agris dandis adtri- 
buendis judicandis 

Augustus 

agens vices pracfecto- 
rum praetorio 

arborum genera quat- 
tuor cetera privata 

ad heredem non per- 
tinet 

agris judicandis adsi- 
gnandis 

aidilis 

aidilis curulis 

aidilis plebis 

aidilis senator coopta- 
tus 

arça in circuitu ! 

actarius legati o4 le- 
glonis 


1. C. 7, L., VII, 41057. 


\'L 


A ‘L 


\L:XXXITI 

ALAMNANN 

ALB.VET 

LE 

À LIB 

ALIM 

ALIMENT 

ALLECT'ARK 

ALLEC: IN V 
DECVR 

ALP 

A‘L-P 

ALT 


(et si qui) alii liberti 
(erunt) 

Augusfi, Augustae li- 
bertus, liberta 

area Jata (pedes) xxx1n1 

Alamannicus 

album  veteranorum 

animo libens fecit 

a libris 

alimenta 

alimentarius 

allector arcae 

allectus in quinque 
decurias 

Alpini (cohors) 

animo libens posuit 
altus 


ALV : TIB - ET: (curator) alvei Tibe- 


RiP : ET : CLO 


AC-VRB 
AM:B°\ 
A°M°C 


À MIL 
AMP 
AN 


AN 

AN 

AN-D 

ANI, ANIE, 
ANIEN, 
ANIENS, 
ANIES 

ANN 

ANN 

ANNI 

ANN-FR 

ANN-V-R 

AN°P 

ANT 

ANTESIGN 

AN-XV-PR'H: 
O-C:S 


\°O 


ris et riparum êt 
cloacarum urbis, 

amico bene’ merenti 
amicis memoriae 
causa 

a militiis 

amphora 

annus, anno, annum, 
annorum,  annis, 
annos 

Aniensis (tribus) 

Annius 

ante diem 

Aniensis (tribus) 


Aniensis (tribus) 
annona 
Aniensis (tribus) 
annona frumentaria 
annona urbis Romae 
anno provinciae 
Antonius 
antesignanus 
annorum quinde- 
cim progressus hos- 
tem occidit civem 
servavit 
amico optimo 


AP 
A°P 
A°P 
A°P°C 


A'PL°M'IVG 


APOL, APOL- 


LIN 
A POP 


APP 
APP 
A°P°R 


APR 
A°P°'R°C 


A°PV 

AQ 

A Q 
AQ°CO 

A Q‘P, PR 


AQ"STA 
AQV 
AQV, AQVA 


A Q:E‘'R°P: 


P-R°L 


ARAB 


SIGLES ET ABRÉVIATIONS 
ARB, ARBITR 


amico optimo faciun- 
dum curavit 

acdilicia potestate 

animo pio ? 

anno provinciae 

Apollinaris (legio) 

Apollo 

(tribunus militum) a 
populo 

Appius 

aprilis 

arca publica 

argenti pondo 

ager publicus Cirten- 
sium 

agri plus minusjugera 

Apollinaris (legio) 


(tribunus militum) a 
populo 

appellationes 

Appius 

aerarium populi Ro- 
mani 

aprilis 

anno post 
conditam 

argento publico 

aqua, aquarius 

a quaestionibus 

aquarius cohortis 

a quaestionibus prae- 
fecti 

Aquac Statiellae 

aquilifer 

aquarius 

(ei) ad quem ca res 
pertinet, pertinebit 
recte licet 

aquilifer 

Aquitani (cohors) 

a rationibus 

arietes 

Arnensis (tribus) 

artifex 

Aruns 

Arabicus 


Romam 


A RAT, A RA- a rationibus 


TION 


ARC 

ARC 

ARC 
ARCHIG 
ARCHIG 
ARCHIT 
ARC-MYVST 
ARG 

ARG 

ARG 
ARG"‘P 
AGR:PVB 


ARG : P:V-P: 


S‘P 
ARK 
ARM 
ARM 
ARM 1! 


ARM 
ARM 
ARM 


ARMATV 
ARM-CVST- 
ARMEN, 
ARMO 
ARN, 


NENS 


ARNI, ARNIEN, 


ARNN 
ARV 
A°SA 
AS 
À S 
À S 
ASC 
ASC 


A SCR 
À SEV 


A S'F, F:C 


ARNE, 
ARNEN, AR- 
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arbitratu 
arca, arcarius 
archimimus 
architectus 
archigallus 
archigybernes 
architectus 
archimista 
argentarius 
argentcus 
argentum 
argenti pondo 
argento publico 
argenti p(ondo) V pe- 
cunia sua posuit 
arca, arcarius 
armamentarium 
armatura 
armatus 0 armiger 
(Mars) 
Armenia 
armilustrium 
armorum (== armo- 
rum custos) 
armatura 
armorum custos 
Armeniacus 
armorum (custos) 
Arnensis (tribus) 


Arniensis (tribus) 


Arvalis 

ala Sabiniana 

a sacris 

a senatu 

a solo 

ascia 

Asclepiades 

a scriniis 

Alexandriana 
riana {legio) 

a solo fecit, fecerunt, 
facicndum curavit, 
cüraverunt 


Seve- 


1. Brambach, 996. 
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ASP aspritudines 
AST (h)astatus (prior, pos- 
terior) 
AST Astures (ala) 
À SVBSCR a subscriptionibus 
ATR, ATRI atriensis, atriarius 
AT Atta ou Attus 
A°V aediles vici 
A°V argenti unciae 
A°V ave ou ave vale 
AV Augustus, Augusta 
AV Aulus 
AV Aurelius 
AVCT auctoritate 
A'V'F-O:‘D:V: aediles vici Furfensis 
S*C opus de vici scitu 
curarunt Î 
AVG augur 
AVG augustalis 
AVG Augustus, Augusta 
AVGG Augusti (duo) 
AVGGG Augusti (tres) 
AVGG:NN Augusti nostri (duo) 
AVG:L Augusti libertus 
AVG-MAX : augur maximus au- 
AVG gurum (à Cirta et 
à Cuicul) 
AVG:N Augustus noster 
AVG’'P-AN Augusta Pannonio- 
rum  Antoniniana 
(ala) 
AVG:P*-F Augusta pia fidelis 
(legio) 
AVG:P:F:CO Augusta pia fidelis 
Commoda 
AVG:PP augustalis perpetuus 
AVG : PVB-P * augur publicus populi 
R:Q romani Quiritum 
AVGVS augustus (mensis) 
AVGVST augustalis, augusta- 
litas 
AVGVST CLAV- Augustalis  ‘sodalis' 
DIAL Claudialis 


1. Wilmanns (ÆExempla, p. 712), pense que 
c'est une forinule corrompue et qu'on devait 
lire primitivement : Aragistri) mici) fiaciun- 
dum) c(urarunt) d(e) v'ici: sc(itu). 


RE 
ment GR 


APPENDICE 


AVGVST-PERP augustalis perpetuus 


A°V'L agens vices legati 

AVN 2 avunculus 

A°V-P agens vices praesidis 

AVR aurariae 

AVR Aurelius 

AVR Auriana (ala) 

AVRR Aurelii (duo) 

AVTHEM authemerum 

AYG 3 Aesyptus 

B 

B Badius 

B beneficiarius 

B Belinus 

B + beteranus = vetera- 
nus 

B bixit = vixit 

B bonus, a 

B bos 

B brachium (secundurn 
tertium) etc. 

B bucinator 

8 beneficiarius 

BAD badius 

BAL balneator 

B°'A°S; B‘AVG: Bacaci Augusto sa- 

S crum 

BASIL, BASSIL basilica 

BB beneficiarii 

B°B bonis bene 

B°B-ET:MAL: bonis bene et malis 

B bene 

BB-FF beneficiarii 

B‘'B°M:B bonis bene, malis 
bene 

B°:B°M'M bonis bene, malis 
male 

BB-MM bene merenti 

BB°:VV boni viri 


2. Eph. ep., IN, 155$. 
3, C. 1. L., MI, 35. 
. Cl L.X,710. 
$, Sur certaines marques d'exploitation des 


carrières de marbre. 


BB:VV:QQ 


BB 


B:COS, CONS 


B°D 
B°D°‘M 


B-D°S°:M 

BE 
BE°DE'S*M 
BEL 

BE°ME 
BE°ME:°DE 
BE*ME‘’DE:S 
BE*ME:*FEC 


SIRLES ET ABRÉVIATIONS 


boni viri quinquen- 
nales 
beneficiarii 


beneficiarius consula- 


ris 


Bona dea 

bene de (sc) me- 
renti / 

bene de se merenti 

beneñiciarius 


bene de se merenti 
Bclgae (cohors) 
benemerenti 

bene merenti de (se) 
bene merenti de se 
bene merenti fecit 


B°:E°M:M’FECI bene merenti memo- 


BENE:D:S°M 
BENEF 


BENEFIC, BE- 


NIF 1 
BENEM 
RENIF 


BEN°M 
BEN°MER 
BEN-M°M'F 


BE°TR: 
B°F, BF 


B°'F 
BF 
B-F 
BF, T 


B-F-A‘IVNCT 


BF'°COS 


BF:LEG‘LEG 


BF'SEXAM 


BIB 
BIP 


riam fecit 
bene de se mercnti 
beneficium 
beneficiarius 


benemerenti 

beneficiarius — bene- 
ficiarius 

benemerenti 

bene merenti 

bene merenti memo- 
riam fecit 

beneficiarius tribuni 

beneficiarius, benefi- 
ciatus 

Bona Fortuna 

bonum factum 

bos femina 

beneficiarius 

boves feminae auro 
junctae 

beneficiarius consula- 
ris 

beneficiarius 
legionis 

beneficiarius (tribuni) 
semestris 

bibes 

bipcdalis 


legati 


1. CI. Le, LT, 1956. 


BIS 
BIS F 
BIS: VI-AVG 


BIX°*PRI 


B'K°:M 


B°'M 
B°M 
B°M 


B°:M 
B°M:-D 


B-M'D:S-F 


B-M:P 
B'M°P 


B°:M’P:°:C 


B°M°R 


B°M°S 


B°M:V 
BN 
B°N°:M 
B‘:N°M 
B°OPIF 
B:P 
D'PR 
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bisellarius 

bis fusum (vinum) 

bisellarius sevir Au- 
gustalis 

bixellarius (= vexilla- 
rius) principalis 

beteranus classis Mi- 
senensis 

bene merenti 

bona mens 

bonae memoriae, ou 
bene memorius 

bos mas 

bene merenti de (se) 

bene merenti de se 

benc merenti de se 
fecerunt 

bene merenti fecit 

bonae memoriae fe- 
mina 

bene merenti faciun- 
dum curavit où cu- 
raverunt 

bene merenti fecerunt 
de suo 

bene merenti fecit 

bene merenti fece- 
runt 

bene merenti memo- 
riam posuit 

bene merenti posuit 

bonae memoriac 
puella 

bene merenti ponen- 
dum curavit 

bonae memoriae reli- 
giosa 

bonae memoriae sa- 
crum 

bonae memoriae vir 

bene 

bene merenti 

bonae memoriae 

bona opifera 

bonus puer (deus) 

beneficiarius  prae- 
fecti 

29 


BR 
BRAC 


BRITO 
BRIT 

BRITT 
B°R°N 


B°R‘P:°:N 
B'°S 

B°S, SEC 
B*SPR 


B°:TR 
B'V 


APPENDICE 


beneficiarius  prae- 
fectorum practorio 

bene quiescat ou 
quiescant 

Breuci (cohors), Bri- 
tones (cohors) 


Britannia 

Bracaraugustani (co- 
hors) 

Britones (numerus) 

Bruttium 


Brittones (numerus) 

bono reipublicae na- 
tus 

bono rei publicae na- 
tus 

bonus suis! 

brachium secundum 

beneficiarius subprae- 
fecti 

beneficiarius tribuni 

bene vale 


BV, BVC,BVCC buccinator 


BVCIN 
BVL 
BVR 
BV: SIG 
B-VIX 
BV SV 


B°V°V 


600 CGCOAnNnC 


O0 © 
Ce) 
(22 


buleuta 

burgarii 

bucranium Signavit 

bene vixit 

buccinator supra {nu- 
merum) 

balnea, vina, Venus 


C 


cacus, capsarius 
Caesar 

Gaius 

kalendae 
candidatus 
castrum, castra 
cedit 

centurio 
censuerc 


1. Pour les autres sigles par lesquelles on 
exprime le mot centurio, voir la table des si- 


gles nuniérales. 


eReRekel eee eee 


(QVN) C: (VIN: 
SIN) 2 


Nn00CGC0O0Nn 


eherere 


6000 


cerarius 

cicatrices 

cineres 

circiter 

circus, circenses (ludi) 

citra 

civis, civitas 

claritas 

classiarius 

Claudius, Claudia(tri- 
bus) 

(cum) co = quo (vixi 


codicillarius 

cohors 

colonia, colonus 

comitialis (dies) 

communis (hora) 

compos (voti) 

condemno, condem- 
nato 

condidit 

conjux (masculin ou 
féminin) 

consule, consulibus, 
consulatus 

constans (legio) 

crocodes 

cuneus 

curator, 
curaverunt, curante 
ou curantibus 

curia 

caput? 

centurio 

Gaïa = femina 

conductor 

contra (legem, retia- 
rius, ctc.) 

contrascriptor 

conventus 

coronarum (dans Îles 
inscriptions de gla- 
diateurs) 

feminac duae 

candidatus 


curavit où 


2. C. I. L., IX, 2Ku2. 


CA 
CA 
C'A 


C'A 
C'A°A'A 


C'A'AQ 


C:A:D:A:1 


C'A'E 


CAEL, CAELT 
CAES 

CAES 
CAESARIBB 
CAES:N 
C'AGENT 
CAL 

CAL 

CALAB 
CALC 

CAM 

CAMD 
CAMIL 
CAMP 
CAMP 
CAMPED 1! 
CAN 

CAN 

C'A°N 


CAND, CANDID 
CANN 

CAP, CAPIT 
C':AQ 

CAR 

CAR 

CAR 

CAR'‘M 

CARC 

CAS 


SIGLES ET ABRÉVIATIONS 


carcerarius 

carissimo 

curam agens où cu- 
ram agit 

custos armorum 

colonia Aelia\ugusta 
Aeclanum 

colonia Aurelia AÀ- 
quensium 

colonis agrorum dan- 
dorum adsignando- 
rum jus 

colonta Augusta Eme- 
rita 

Caelestis (dea) 

Caesar 

cacsura 

Caesaribus (duobus) 

Caesar noster 

curam agente 

Calabria 

caligo 

Calabria 

calciator 

Camilia (tribus) 

campidoctor 

Camilia (tribus) 

Campania 

campestris (cohors) 

campidoctor 

canabae, canabenses 

Canatheni (cohors) 

colonia Augusta Ne- 
mausus 

candidatus 

Canninefates (ala) 

capitalis | 

civis Aquensis 

carcerarius 

Carmentalia 

Carpicus 

Carpicus maximus 

carcerarius 

castra, castris (oriun- 
dus 


1 C. LL. V. 8773. 


CATER 


CATTHR 


0900008 
2009 

œ 
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C-C-C-AVG- 
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Catcrenses — Catthe- 
renses (numerus) 
Cattharenses (nume- 
rus) 

colonia Bencve:ntana 

compos boti? 

conjux bona 

cum bonisbene vixit 

civis Bellovacus 

coniugi bonae fecit 

conjugi bene 
renti 

conjugi bene merenti 
fecit 

coniugi bene merenti 
posuit 

Caesares (duo) 

Caïi duo 

censuerunt cuncti 


me- 


certa constans (le- 
gio) 
civitas Convenarum 


collegium centonario- 
rum 

colonia Claudia 

coloni coloniae 

constans Commoda 

(agens) curam carce- 
ris 

Gaiae (— feminae) 
duae 


Caesaribus ({duobus) 
colonia Caesarau- 
gusta 


coloni coloniae Au- 
gustae .\lexandria- 
nae Abellinatium 

coire convocari cogi 

colonia Claudia Co- 
pia 

tres Gaïii 

cum consilio collocu- 
tus 

Gaiae (— 
tres 


feminae) 


colonia Claudia Copia 
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LVG 
C°C°C:D 
C°C C'IVL 


CCC VVV 
C:CENT 


C°C:I°K 


C°C'IV-C:S°:N colon: 


C°C°N 
CC:NN 
C:C-P:°I 
C°C'R 
C'C°'R 


C°:C°R‘°CON- 
HE 


CC:SS 


APPENDICE 


Augusta 
num 
cum consilio collocu- 

tus dixit 
coloni coloniae Clari- 
tatis Juliae 
clarissimi viri 
collegium centonario- 
rum 
coloni coloniae Ju- 
liac Karthaginis 
coloniae Ju- 
liae Veneriae Cir 
tae Siccae nostrae 
coloni Castri Novani 
Caesares nostri 


tres 


coloni coloniae Pacis 
Juliae 
coloni coloniae Ro- 


mulae 

curator civium Roma- 
norum 

curator civium Ro- 
manorum conven- 
tus Heflvetici] 

consulibus 


CC:VV,C:C'V:V clarissimi viri 


99 EXSERC 


C:D 
C'D 
C:D:D 


C'E 
C:E-B°Q 


C'E-C 
CEL 

CEN 

CEN 

CENS 
CENS 
CENS 
CENS*ACC 


CENT 


centuriones (duo) 
exercitatores 

compos dat 

consulto decurionum 

creatus decreto decu- 
rionum 

curam egit 

cineres eius bene qui- 
escant 

coloni ejus coloniae 

cella 

censor 

centurio 

censitor 

censor, censores 

censuit, censuerunt 

(legatus Augusti) cen- 
sibus accipiendis 

centcnarius 


Lugudu- j CENT 


CENT 
CENTO 
C':E°Q 


CH 

CHELID 
CHO, CHOR 
C:] 

C:1 

C:I'A:A 


C:[°-C 

CIC, CICA 
CICATRI-V 
C°IF"S 
C-1°K 


C:1-P-C:N°M 


C'I'P°A 


CIRC'N 


centonarii 

centurio 

centonarii 

cineres ei quiescant 
ONU çcuram  egit 
Quintus 

Cerealia 

censor, censores 

clarissima femina 

clarissimus filius 

conjux fecit 

censores  faciundum 
curaverunt 

collegium  fabrum 
centonariorum 
Comensium 

conjux faciendum 
curavit 

carissimae filiae fecit 

conductor  ferraria- 
rum Noricarum 

centurio  frumenta- 
riorun 

civis gratissimus ? 

cohortes germanicae 
piae fideles 

c'o)hors 

chelidonium 

c(o)hors 

clarissimus 

colonia Julia 

colonia Julia Augusta 
Apollinaris 

colonia Julia Carcaso 

cicatrices 

cicatrices veteres 

colonia Julia Felix 
Sinope 

colonia Julia Kartha- 
go 

colonia Julia Paterna 
Claudia Narbo Mar- 
tius 

colonia Julia Paterna 
Arelate 

circitor numeri 


juvenis 


CIRT 
C:rS 


CIV 


CIV-AQV 
CIVI-SVMA 
CIVIT 
C‘IVL:N 


C'IVT 


C'K 
C'K'F 


C‘L 
C'L 
CL 
CL. 
CL 


CL 

C:L 
C'L 
J'L 


CLA 
CLA°BRI 
CL‘ALIS 
CELA 
CLAR 


CLAR'ET INL- 


FEM 
CLARI 
CLAS-BRIT 
CLAS‘PR 
CLASS 


CLAV, CLAVD 


CLAVD 

CL'BR, CL: 
BRIT 

CL: G-P:F 


CL:PR 
CL-PR:-M, MIS 


SIGLES ET ABRÉVIATIONS 


Cirtenses (cohors) 

colonia Julia Secun- 
danorum 

civis, civitas, civitate 
(oriundus) 

civis \quensis 

civitate Sumalocenna 

civitas 

colonia Julia Numi- 
dica (Simitthus) 

Colonia Julia victrix 

Triumphalis 

conjux karissima 

conjugi  karissimae 
fecit 

Gaii libertus, liberta 

cives Latini? 

clarissimus, claritas 

classis 

Claudius, Claudia, 
Claudialis 

Clustumina(tribus) 

colonia Lambaesitana 

conliberti: 

mulieris libertus, li- 
berta 

Claudia (tribus) 

classis Britannica 

Claudialis ‘ 

claritas 

clarissimus, clarissi- 
ma 

Clarissima et inlustris 
femina 

claritas 

classis Britannica 

classis praetoria 

classicus 

Claudia (tribus) 

Claudialis (flamen) 

classis Britannica 


classis Germanica pia 
fidelis 

classis praetoria 

classis praetoria \i- 
senensis 


CL:PR'‘RAV, 
RAVEN 

CL-V 

CLV, CLYS, 
CLVST 

C-M 

C-M 


C°-M:F 


C-M:P: C°MV 


C'N 
CN 
C°N 


CN 

CNAT 

CNS 
CNTA 

CO 

CO 

CO 

(OL 0) 

CO 

COCA 
COD 
COD:'TR 
COER 
COGN:SACR 
COH 
COHERR 
COHH 
COH:I:C'R 


COH:EQ: & 
COH:I'F:PED 


COH:I'FL:@œ 
EQ:SA\G 


COH:1"P-C 


COH … PR 
COH: … VIG 
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classis practoria Ra- 
vennas 

clarissimus vir 

Clustumina(tribus) 


civitas Mattiacorum 

collegium ow corpus 
mensorum 

clarissimae memoriae 
femina 

clarissimae  memo- 
riae puer, vir 

Caesar noster 

Cnaeus 

civitas on colonia Ne- 
mausensium 

consulatus 

natus 

consulatus 

cognata 

codicillarius 

cohors 

conjux 

conjugi optimo 

Coventina {dea) 

conjugi carissimo 

codicillarius 

codicillarius tribuni 

coeravit = curavit 

cognitiones sacrae 

cohors 

coheredes 

cohortes 

cohors 1 civium Ro- 
manorum 

cohors equitata mi- 
liaria 

cohors 1 Flavia pedi- 
tata 

coh. 1 Flavia milia- 
ria equitata sagitta- 
riorum 

cohors 1 pia cons- 
tans 

cohors praetoria 

cohors vigilum 
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COH:TVLP 
. ANT 
COH:VRE 
COINQ 
COIR 


COL 
COL 
COL 
COL 


COL 
COL:BEN 
COL"CENT 


COL-COL 
COL:CONC 
VLP 


COL:FAB 
COL:F:C 


COL:F:]1-A:P: 


BARC 


COL:FL:AVG 


COLHORR 


COL:IVL-G 
COL:I-V-T 


COL'KAL 
COLL 
COLL 
COLL 
COLLIB 
COL-:LIB 
COLL:A\ER 


COLL:CENT 


COLL-DENDR 


COLL:FAB, 
FABR 


COELL:T AB: 


ET:CENT 


APPENDICE 


cohors 1 Ulpia.. An- 
toniniana 

cohors urbana 

coinquendi 

coirarunt = cura- 
runt 

collatus 

collegium, collega 

Collina (tribus) 

colonia, coloni, colo- 
nicus ? 

columbarium 

colonia Beneventum 

collegium centonario- 
rum 

coloni coloniae 


colonia Concordia 
Ulpia  (Hadrumc- 
tum) 

collegium fabrum 
collegae  faciundum 
curaverunt 


colonia Faventia Julia 
Augusta Pia (Bar- 
cino) 

colonia Flavia Au- 
gusta 

coloniae horrearius 

colonia Julia Gemina 

colonia Julia Victrix 
Triumphalis 

collocatum kalendis 

collapsum 

collegium 

coloniae 

collibertus 

coloniae libcrtus 

collcgium acrariorum 

collcgium centona- 
riorum 

collcgium dendropho- 
rum 

collegium fabrum 


collegium fabrum cet 
centonariorum 


COLLIN 
COL:L,LIB 


COLL:S:S 


COLON-:G:A 


F-MED 


COL:SARN- 
MIL 

COL:SEP 

COL:SER 

COL:VAL 

COL:VEN 

COL:VEN- 
COR 

COL:VLP 

COM 

COM 

COM 

COM 

COM 

C'O:M 

COM’AVG 

COM:L 


COMM,COM 


MEN 
COMMIL 
COM-:S°B°-M 


COM:S.C 


COMTAR 
CON 

CON 

CON 

CON 
CON'B'AI 
CON:CEIL 
COND 
COND:P:P 


COND:P-P: 
PL VYRIC: 
ET R°T 


Collina (tribus) 

coloniae libertus, li- 
berta 

collegium suprascrip- 
tum 

colonia Gallieniana (!) 
Augusta Felix Me- 


diolanum 
colonia Sarniensis 
Milev 


colonia Septimia 

coloniae servus 

colonia Valentia 

colonia Veneria 

colonia Veneria Cor- 
nelia 

colonia Ulpia 

Commageni (cohors) 

comes 

commanipularis 

commentariensis 

commune 

cum omnibus meis 

comes Augusti 

commentariorum loco 

commentaria, COM 
mentariensis 

commilito 

commilitoni suo bene 
merenti 

comes sacri consisto= 
rii 

commutare 

conjux 

constat 

consul 

contubernalis 

conjug: bene merenti 

contubernaliscellarius 

conductor 

conductor publici por- 
torii 

conductor publici por- 
torii Ilyrici et ri- 
pac Thraciae 


CONDVC 

COND-HII- 
P-AFR 

CON-FER:N- 
P-D 


CONG 
CON'KAR 
CONL 
CONL 
CON‘M'F 


CONNSS 
CON°-R‘F°C 


CONS 
CONS 
CONS 
CONS 
CONS 


CONS'MEM:V 


CONS-ORD 
CONS’P 
CONS:P:S 


CONSS 
CONS-S'S 


CONT 
CONVEC 
CONV 
(COOPT 
CO‘P 
COR 
COR 
COR 


COR 

COR 

COR 
CO'RA:'FE 
COR:’ANAL 


SIGLES ET ABRÉVIATIONS 


conductor 

conductor quatuor pu- 
blicorum Africae 

conductor ferrariarum 
noricarum partis ? 
dimidiac*ouNorici, 
Pannoniae, Daciae 

conjugi 

conjugi carissimo 

conlatus 

conlegium 

conjugi merenti 
memoriam fecit 

consulibus 

conjugi rarissimo fa- 
ciundum curavit 

consensu 

conservus 

consistens 

Consualia 

consul, 

consularis, 
tus 

consularis memoriae 
vir 

consul ordinarius 

consularis provinciae 

consularis provinciae 
Siciliae 

consule 

consulibus supra scri- 
ptis 

contarii (ala) 

convectio 

convenerunt 

cooptatus 

conjugi picntissimae 

cohors 

Cornelia (tribus) 

cornicen, cornicula- 


ou 


consulibus, 
consula- 


rius 
corpus, corporati 
curavit 
coronA 
conjugirarissimo fecit 
corona analempsiaca 


COR'AVR 
COR:CLASS 
COR'FAB 
COR'MVR 


CORN,CORNIC 


CORP:CVST 
CORPOR 
CORPOR:C 


CORP:N'RHO 
COR'PR 


CORR 
COR’S"PR 


COR:T, TRIB 
COR:VALL 
COS 


COS’A'A'S 
E°V 
COS*AD LEG 


COS*AMPL 
COSE 
COSOB:CVR: 
EGI 
COS*ORD 
COSS 
CO'TR 
COVET 
CO:VI-CE:P 


C-P 
C:P 
C‘P 
CP 
C-P, 
C:P 
CP 


CP 
C'P-C 
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corona aurea 
corona classica 
corpus fabrum 
corona muralis 
cornicen, cornicula- 
rius 
corporis cUuStos 
corporati, corporis 
corporatus Caesarien- 
sis 
corpus nautarun 
Rhodanicorum 
cornicularius  prae- 
fecti 
corrector 
cornicularius 
pracfecti 
cornicularius tribuni 
corona vallaris 
consul, consules, con- 
sularis 
consules alter ambove 
si eis videretur 
consistentes ad legio- 
nem 


sub- 


consul amplissimus 
consensu 
consobrinus  curam 
egit 

consul ordinarius 
consules 
codicillarius tribuni 


Coventina (dea) 

cohors sexta, centuria 
prima 

Castor (et) Pollux 

çastra praetoria 

censoria potestate 

clarissimus puer 

clarissima puella 

comprobatum pondus 

conjugi pientissimae 
ou posuit 

cui pracest 

cacus nraefccti cohor- 
tium 
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C‘P-EST 
CPF 


C-P°-L 
C'P-M 
C‘P-M:P 
C-P-P 


C-P-P 
C:P-Q'K 


CQ 


C'Q'V 
C‘Q:\V'A 


C'R 


CREM 
CRET:'ET C 
7 RET 
CRIOB 
C°R°:M 


CRO, CROC 
C'R:P 
CRV, CRVST 


CRVST, CRVS- 


TVL 


APPENDICE 
cui praeest C'S‘B'M 
Claudia pia fidelis 
(Iegio) CSC ou 7SC, 
civitas Pictonum Li- SCR 
monum C:S'P:N:°C 
classis praetoria NMi- 
sencnsis 
conjugi pientissimae | C'S’N 
memoriam  posuit 
conductor  publici | C'S‘O 
portorii C.T 
conjugi piae posuit CT, TR 
clarissimus puer | C'TR, TRE 
quaestor candidatus | C TRA 
cum quo ox cum qua | C'V 
(vixit) C'V 
cum quo où qua vixit CV 
cum quo ou qua vixit . 
annis CV 
civis romanus; cives C\ B CVBIC, 
romani ; civitas ro- CVBICV 
C°V:I:B 
mana 
cremavit 
Creta et Cyrenae CUT 
contraretiarius C-V-N-P 
criobolium 
cives Romani Mogon- . 
tiaci C\ N 
crocodes ENS 
curator rei publicae CVR 
Clustumina (tribus) 
crustulum 
Caesar CVR 
carissimus sibi CVR 
car us Où Cara Suis CUR'A 
conjugi sanctissimac 
conjugi Suae CVRA 
(de) conscriptorum(:) CVR'AER 
sententia CVR'AG 
consularis CVR'AL\V-TIB 
cum suis CVR: ANN 
contrascriptor 


genas scabras (sur ant 
cachet d'oculiste) 


1. Orelli, 2463. 


2. C. 1. L., XU, 


conjugi suac ? bene 
mercnti 
contra scriptor 


consularis sexfascalis 
provinciae Numi- 
diae Constantinae 
civitas saltus Nuce- 
rini 
cum suis omnibus 
civitas Tolosa 
codicillarius  tribuni 
civitas Treverorum 
contra 
civitas Ulpia 
clarissimus vir 
colonia Viennensis, 
coloni Viennenses 
cura, curator 
cubicularius 


colonia Victrix Julia 
Baeterrae 

cui praeest 

cultores 

cum : uxore ? memo- 
riam posuit 

cuneus 

concubina 

consul 

cura, curavit, curante 
ou curantibus, cura- 
tor 

curia 

curulis 

coloni veteres : Rei- 
enses Apollinares 

curavit 

curator aerarii 

curam agens 

curator alvei Tiberis 

curator annonae 


2384 tan 491. 


CVRAT 
CVR:COL 
CVR'F'P 


CVR:IVV 
CVR-KAL 
CVR:-MIN 
CVR:P-P 


CVR:R'P 
CVRR 
CVR:SCO 
CVR-VIAT 


CVR: X “FL 


CVS'BASIL 
CVST 
CVST-TABVL 
C: V°T-P 


CYMBAL 
CYR, CYREN 


CYR, CYRIN 


OOUOUUUOUTUTOUUTE 


O 


SIGLES ET ABRÉVIATIONS 


curator 

curator coloniae 

curator frumenti pu- 
blici : 

curator iuventutis 

curator kalendarii 

cürator Miniciae 

curator pecuniae pu- 
blicac 

curator rei publicac 

curatores 

curator scolac 

curator viarum 

curator denariis flan- 
dis 

custos basilicae 

custos 

custos tabularii 

colonia Ulpia Trajana 
Poetovio 

cymbalistria 

Cyrenaica (legio, co- 
hors) 

Quirina (tribus) 


D 


Dalmatia : 

dat, donum 

decurio 

deus, dea 

decem 

december {mensis) 

Decimus 

decessit 

decimanus 

decretum 

decurio, 
decuria 

dcdit, dederunt, 
tum 

defunctus 


decurioncs, 


da- 


DA 

D'A 

D'A 

DAC 
DAC:APVL 
DAC-MALV 
DAC:POROL 
D:ACC 
DA‘M 
DAMAS 
D:AQ 

D'AR 


D:A*R'ARCAR 
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denarius 

designatus 

D'ana 

dies, die, dicbus 

dignus 

dispensator 

divas 

dixit 

doctor 

dominus, domina 

domo 

donavit, donaverunt, 
donat, donant, do- 
natus 

duumvir 

duplarius, duplicarius 

dux 

defunctus, dicit, dies, 
domo 

Daci (cohors) 

defunctus annorum 

discens aquiliferum 

Dacicus 

Dacia Apulensis 

Dacia Malvensis 

Dacia Porolissensis 

de acceptore 

Dacicus maximus 

Damasceni (cohors) 

discens aquiliferum 

discens armaturam 

discerns a rationibus 
arcarii 


DAT.COLL.:S*S datum collegio supra 


D°B'B:M 
D:B°:M 
D-B:$ 
D'C 


scripto 

deo bono bene merenti 

de (se) benc merenti ? 

d(iis:) b(onis) sacrum 

decreto conscripto- 
rum o4 decurionum 
consulto 

decurio civitatis, Ou 
colontae 

dccessit 

decurio 

decurionum consensu 
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D°C'D 


D'COL 


D 


*C°'R°MOG 


D'C:-S 


D 
D 


‘C:S 
*C-S 


D:C:S°C 


DCSM 


L 
D 


D 
D 


COLL’S 
°C.S-T 


D 
D 


°D D 


°D°D 
*D'D-ADI1., 
ADLECT 


APPENDICE 


ou decreto conscrip- 
torum 

de conscriptorum de- 
creto 

de collegis 

decurio civium Ro- 
manorum Mogon- 
tiaci 

de conscriptorum sen- 
tentia 

de consilii sententia 

de collegii sententia 

de conscriptorum sen- 
tentia curaverunt 

dulcissimae 

de collegii sententia 

decuriocivitatis saltus 
Taunensis 

damnas damumates 

dare debebit, dare de- 
beto 

dea Dia 

dea Diana 

decreto decurionum 

dedit dedicavit ou do- 
num (dono) dedit, 
ou dedicavit (dedi- 
catus, dedicante) 

defensor ? 

devoti 

dextra decimanum 

dii deae 

domini duo 

domus divina 

datum decrcto decu- 
rionum 

deo donum dedit 

dedit dedicavit’ 

domini tres 

dono dedit dedicavit: 
uu dedit dedicavit 

duplum dare debeto 

decurionum 

decurio adlectus 


decreto 


1. (. 1. L.,X.7o13. 


D:D:D-D 
D‘D‘D:D 
D'‘'D.D-D:L-M 
D D‘D°E:S 
D‘D-D'L 
D'D'D°N 
DDDNNN 
DDD:NNN- 
FFFLLL 
D'D'E 
D°DEL:S 
D:D‘H:C 
D-D:1 
D'D'L 
D:D°-L:D-D:D- 
D°D:L-M: 
D‘D:M.C*F 
DD-MM 
DD-M-SS 
D-D:N°N,DDNN 
DD‘NN-:NOBB: 
CAESS 
D'D:0 
D:D°O 
D'D:P 
D'D*:PEC:PVB 


D-D-P-P 


datum de decreto de- 
curionum ? 

donum dat dicat de- 
dicat 

donum dat dicat dedi- 
cat libens merito 

dare damnas damna- 
tes esto sunto 

donum dat dedicat li- 
bens ? 

datus decreto decu- 
rionum Nemausen- 
sium 

domini nostri tres 

domini nostri Flavii 
(tres) 

dare damnas esto 

de delectorum sen- 
tentia 

decreto decurionum 
hic consacravit 

dis deabus immorta- 
hbus? 

donum dedit libens ? 

dono dedit ou dedit 
dedicavit loco dato 
decreto decurionum 

donum dedit libens 
merito 

decreto decurionum 
municipii Celeiani 
facta 

Diis Manibus 

Diis Manibus sacris 

domini nostri (duo) 

domini nostri (duo) 
nobilissimi Caesa- 
res. 

dis deabus omnibus 

donum dato o ?.. 

decurionum  decreto 
publice 

decreto decurionum 
pecunia publica 

decreto decurionum 
pecunia publica 


D:D:P-P-P 


DDS 


DDS 
D°D°S P 
D:D:S'S 


SIGLES ET ARRÉVIATIONS 


decreto decurionum 
pecunia publica po- 
suerunt 

dedicavit que 

de decurionum sen- 
tentia 

de decurionum sen- 
tentia  faciundum 
Curavit, curaverunt 

dedit ou dederunt de 
suo 

diis deabus sacrum 

dedit de sua pecunia 

deus dominus sanc- 
tissimus Saturnus 


D‘D:‘:V'L-L°M  dono dedit votum lae- 


tus libens merito 


D'D:V:S°L:L'M dono dato votum sol- 


DE 
DE 
DE 
D°E 
DE 
DEC 
DEC 
DEC 
DEC 
DEC 
DEC 


DECC 
DEC:-C:°A 


DEC:COS:‘ET: 


PR 
DEC'DEC 
DEC*DEC, 

DECR 
DEC-N:M°M 


vit libens laetus 
merito 

dea 

decem 

december (mensis) 

decurio 

devotus 

december 

decemiugis 

decessit 

Decimus 

decretum 

decurio, decurioncs, 
decurionatus ; de- 
curia, decurialis 

decuriones (duo) 

decurio coloniae 
grippinensis 


\= 


decuria consularis et 
praetoria 

decurialis decuriae 

decurionum decreto 


decurio numeri mili- 
tum M... 


DE CONL: de conlegii sententia 


SENT 


DEC:POP:Q 


DECR 
DECR:DEC 
DE C'S 
DECV 

DEC. VIAT 
DED 


DED 
DEDC 
DE‘D:D:f. 


DED:XX:-P: 
R°D 

DEF 

DIF: ANN 


D'‘E°F:V'L 


DEIOT 

DEL 

DELIC 

DELM 

DEND. DENDR 

DENDRO- 
PHORR 

DEP 

DÉ PAG-SEN 

DE PAG-SEN: 
FAC:COER 

DE PEQ-POB 

DE PVB 

D°EQ 

D'E°R 

D'E°R I°C 

D-E*R‘Q-D'R 
A 

D'E'S 


DES 
DESCR 
DE*SEN:SENT 
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decuriones  populus 
que 
decretum, decrevit 
decreto decurionum 
de consilii sententia 
decurio 
decuria viatorum 
dedit ou dedicavit, de- 
dicatus 
deductus 
dedicatus 
Deanac? donum 
libens. 
deducta vigesima po- 
puli Romani dedit 
defunctus 
defunctus 
(tot) 
decuriones et familia 
villae Lucullanae : 
Dejotariana (legio) 
delator 
deliciaris 
Delmatae (cohors) 
dendrophori 
dendrophori 


dat 


annoruni 


depositus 

de pagi sententia 

de pagi sententia fa- 
ciundum cocrarunt 

de pequania poblica 

de publico 

discens équitem 

de ea re 

de ca re ita censuere 

de ea re qua de re 
agetur 

Deco Enduellico 
crum 


Sa- 


designatus 
descriptum 
de senatus sententia 


DIESIG. DESIGN designatus 


DE SP 
DE S°S, DE S- 


de sua pecunia 
de senatus sententia 


392 APPENDICE 
SEN, DE SEN- D‘I-M diis inferis Manibus 
SENT, DE SE- DI-MA difis) Manibus ou 
NA°SEN d(iis) i(nferis) (Ma- 
DEST destinatus nibus) 
DE SVA PEQ. de sua pecunia DI‘N dierum numerus 
DE SVA PE- D'INV.M deus invictus Mithras 
CVN DIS dispensator 
DESVLT desultores DIS dispunctor 
DEV':N:M:Q°  devotus numini ma- | DIS-1:MA diis inferis Manibus 
EIVS jestatique ejus DIS*M,MA,MAN, dits Manibus 


DE V:S, DE Vi: 
S, DE VIC:S 


de vici scito 


DE V DEC de quinque decuriis 
D'F dare facere 
D'F decima facta 
D'*F de figlinis 
D°F defunctus 
D'F duplarius frumenta- 
rius ? 
D*F dulcissimae fiilae 
D-F-P dare facere praestare 
D‘F*P-EFFE-  fhunc) decuriones fu- 
RVN DV M ere publico effe- 
CENS rundum censuerunt 
DI dimachaerus 
DIA diatheses 
DIABSOR diabsoricum 
DIACHO diacholes 
DIAGLA diaglaucen 
DIALEP dialepidos 
DIAPSOR*OPO diapsoricum opobal- 
samatum 
DIAZMVR diazmyrnes 
DIC dictator 
DIC:\X-:M:-Q: dicatus numint ma- . 
EIVS jestatique ejus 
DICT dictator 
DIE S die solis 
DIFF diffusor 
DIG dignus 
D'f-1:M deus invictus, invic- 
tus: Mithras 
D°1-M deus invictus Mithras 
D'I-M°S Deus invictus Mithras 
Sol 
DIM dimidia 


MANI 
DIS-MAN’AEM diis Manibus memo- 


riae 
DISP dispensator 
DISP dispunctor (surtout en 
Maurétanie) 
DISP‘ARC:VIC dispensatoris  arcae 
vicarius 
DISPEN,DISPESdispensator 
DISP:P:S dispensator  provin- 


ciae Sardiniae 
DISP-RAT :COP dispensator  rationis 


EXPED:FEL:*  copiarum expeditio- 
GERM num felicium Ger- 
manicarum 
DISP-REIP dispunctor reipublicae 
DISSIGN dissignator 
D'L dedit libens 
D‘L°:M dedit lubens merïto 
D'L deus Liber 
D‘L die Lunae 
D°M dea magna ou deum 
mater 
M deus Mithras 
M decurio municipii 
°M devotae memoriae ! 
M diis Manibus 
M divino mandatu 
*\M dolus malus 
*M°A°E I°C  dolus malus abesto et 


jus civile ou juris- 
consultus 

devotus majestati cjus 

diis Manibus et me- 
moriae 

dea magna Idaca 


D'M:E. 
D'M°ETM 


D'M:1 
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D°M:1 diis Manibus inferis D-P-D de proprio dedit 
D°M‘1D dea magna Jdaca où | D°P D°M:i Diti patri,diis Manibus 
(mater) deum ma- | D:'P:E devotus pietati ejus 
gna Idaca D-P-P dii Penates publici 
D‘M-IN diis Manibus inferis | D°:P-*P de pecunia publica 
D‘:M°N dominicus D°-P-S de pagi scitu vel sen- 
D°M'QSS 1 diis Manibus Q{uinti) tentia 
s(acrum) D:P-S de pecunia sua, ou de 
D°-M:S deo Mithrac sacrum | parcimonio SuO, Où 
D°:M°S diis Manibus sacrum de peculio suo, ou 
DM-V:F diis Manibus vivus de proprio suo 
fecit D'P:-S'D de pecunia sua dedit 
D'‘'N Dea Nchallenia D‘P:S-D'D de pecunia sua dono 
D'°'N dominus noster dedit ou dedit dedi- 
D:N°M-E devotus numini ma- cavit 
jestatique ejus D‘:P:S°-D'L de pecunia sua dedit, 
D'N°:M°Q devotus numini ma- D‘P loco dato publice 
jestatique D'P-S-F: de pecunia sua fecit 
D:N°:M°Q'E devotus numini ma- | D‘P*S-F-D de pecunia sua fac- 
jestatique ejus tum (factam) dedit 
D‘N‘P‘'E devotus numini pie- | D'P*S*P de pecunia sua posuit 
tatique ? ejus D':Q:°F Decimi quondam : 
D°0O dari oportet filia ? 
DO domino D‘:Q decurio quaestor 
DO donum, donatus ! D'Q:A de qua agatur 
DO’'AF Jomo Africa D‘'Q-L:S:T: dic qui legis : sit tibi 
DOC-*EQ‘AC P2 doctor equitum ac T°L terra levis 
peditum D‘'RO‘Q:TRA dic, rogo, qui transis 
DOL doliaris D'R:P dic, rogo, praeteriens 
DOL Dolichenus D'R‘P dignum republica, 
DOLI, DOLIA  doliare (opus) D'R'P de republica 
D‘O:‘M 3 deo optimo maximo? | D'R°S deae Romac sacrum 
DOM-NOSTR  dominus noster D'S dea Salus 
DON donavit D'S de suo 
DON:POS donum posuit D'S dei sacerdos 
D-P de praediis D'°S deus  sanctus, dea 
D‘P de proprio sancta 
D-P deus patrius D°S deus Saturnus 
D-P diis Parentibus D'S deus Silvanus 
D-P donum posuit D°S discens signiferum 
D-PAG:S de pagi scitu où sen- D°S (Silvano) domestico 
tentia sacrunm 
| D:SANCT: dominus sanctus Sa- 
1. C. ZI. L., ll, 3382. SATVR turnus 
2. C. I. L., IK, 952. D°:S°B°M de se bene meritus 


3. C. 1. L., XI, 1060. Ce n'est pas un 
texte chrétien. . Orelli 1470, 


D:S:D 
D:S‘D°D 


D:S"EX:V'P 


D'S'F 
D'S:F°C 


D°S:1-1MP 
D:S:I°M 
D'S-L:L:M 
D‘S*‘L-M 
D:S°M 
D 
D 


°S.M 
-S-P 


D-S°P-D 
D:S-P‘D°D 


D‘S*P*EX-D 


D 
D-S-P*F 
D-S-P-F-C 


D:S-P:L-D 
D‘D 


D'S-P-P 
D:S*P:-R 


D':S P'R°C 


D'S-R 
D°S*S 
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de sententia decurio- 
num 

de suo dedit (dat) 

de suo donum dedit 
ou dedicavit 

de suo ex voto posue- 
runt 

de suo fecit 

de suo faciendum cu- 
ravit 

deus Sol invictus im- 
perator 

deus sol invictus Mi- 
thras 

de suo laetus libens 
merito 

de suo libens merito 

de se meritus 

diis sacrum Manibus 

de sua pecunia ou de 
suo posuit 

de suo ponendum cu- 
ravit 

de sua pecunia dedit 

de sua pecunia dono 
dedit 

de sua pecunia ex de- 
creto decurionum 

de sua pecunia fecit 

de sua pecunia facien- 
dum curavit 

de suo posuit loco da- 
to decreto decurio- 
num 

de sua pecunia posuit 

de sua pecunia resti- 
tuit 

de sua pecunia refi- 
ciendum curavit 

de suo restituit 

deus sanctus Satur- 
nus, Silvanus 

de senatus sententia 

de suo sibi? 

de suo sibi conjugi 
filius’ 


D-S:S*-F:°C 


D'S-V 


D'S-V'L 
DT 
D-T 
D-T-M:1 


D:TOR:’'AR 


D°T:S 

D°V 

D:V°-V'A:sS 
P'P 


DVC 
DVC-DVC 
D:V:I-D 
D':V-L-M 


DVM:T,TAX 


DVPL 


de senatus sententia 
faciendum curavit 

decreto senatus Vo- 
contiorum 

de suo vivus libens 

dumtaxat 

de thesauro 

de tabulario marmo- 
rum Lunensium 

donatus  torquibus 
armillis 

dii te servent 

duovir, duumvir 

duumrvir viis aedibus 
sacris publicis pro- 
curandis? (à Pom- 
pi) 

ducenaiius 

duce ducenario ? 

duum vir jure dicundo 

dedit ? ou Dianae* vo- 
tum: libens merito 

dum taxat 

duplarius, duplicarius 


DVPLI,DVPLIC duplicarius 


D:V:S 
D:V:S 


D:V:S-F-C:I- 


Q P 


dedit voto soluto 

de vici scitu 

de vici scitu faciun- 
dum curarunt idem 
que probarunt 


D: X:PRIMP:‘P: duplarius decem pri- 


D:XX:P'R 


E°A\°:CA\ 


MUS Pece Pre 
deducta vigesima po- 
puli Romani 


E 


ejus 

(hjeres 

est 

evocatus 

exsculpsit 

exactum ad Castoris 


E'A'E 
E°C 
ECD 
ED 


EE‘QQ 


E-E‘Q°'Q°R°R 


EE°VV 
EE:°VV, EE: 
MM:VV 

EG°:M:V 


E‘H°L°IVS: 
POT 
E*H°L°N°R 


E:I 
EID 

EIQ 
EIS-Q:1-S"S 


E°L°P 
EM 
E°M 
EM:B 


EMB 


E*M:D:S-P-F 


EMP 
E°M°V 


EM-V 
EN 
E‘O‘B:Q 
EP 

EPIP 

EQ 


EQ 
EQ:CATAF 


EQ:C'R 


E-Q-D:D 
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eques alae ejusdem ! E Q‘EX:N 


ejus causa : 

ecdicus 
(a)ediculam 
equites 

equites Roman: 
egregii viri 
eminentissimi viri 


egregiae memoriae 
vir 

ex hac lege jus potes- 
tasque esto 

eius hace leège nihi- 
lum rogatur 

eius index 

eidus 

eique 

eis quae infra scrip- 
tae sunt 

e lege Papiria, Petro- 
nia 

emeritus 

ex monitu 

emeritus 
rius 

emblema 

e monitu de sua pe- 
cunia fecit ! 

empticius 

egregiae 
vir 

eminentissimus vir 

endotercisus (dies) 

ei ossa bene quiescant 

Eppius 

ephiporae 

èques, 
equitata 

Equirria 

équites cataphracta- 
ril 

equitata civium ro- 
manorum (cohors) 

cademque dedicavit 


beneticia- 


memoriae 


equestris, 


1 CI. L.,X, 205. 


EQ:G 
EQ:P 
EQ-P‘EXOR 


EQ:PVB, PVBL 


EQQ 
EQ:R 


EQ:R'E-M:V 


EQ-R'E'P, EQ- 


PYBL 
EQ-R-F 
EQ:SEN 
EQ-S‘(SING) 
D-N 
ER 
ER 
ER-P 
EX I-P 
E R‘P:V 
E-R:A 
E-R-C 


E R‘P 


ER:*TESTAME 


E S:C°R:°C 


E°S-F-S-F:L 


ESQ, ESCVIL 


E°S'R 


ESS, ESSE 
ESSE:LIB 
E°T 
ETF 
E°V 


EV 
E°V-L-M-P 


EVOC, EVOK 
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eques ex numero 

equitum gradus ? 

equo publico 

equo publico exorna- 
tus 

equo publico 

equites 

eques Romanus 

eques Romanus egre- 
giac memoriae vir 

eques Romanus equo 
publico 

equitis Romani filius 

cquites seniores 

eques singularis do- 
mini nostri 

ea res 

(hjeres 

e re publica 

ex imperio posuit 

e re publica videri 

eu res agitur 

(cum) ea res consule- 
tur 

e republica 

(h)eredes testamento 

e senatus consulto 
reficiendum curavit 

ei sine fraude sua fa- 
cere liceto 

Esquilina (tribus) 

cxemplum sacri res- 
cripti ! 

essedarius 

essedarius  liberatus 

ex testamento 

ex testamento fecit 

cgregius vir, plus ra- 
rement eminentis- 
simus vir 

evocatus 

ex voto libens merito 
posuit 

evocatus 


2. Au théatre d'Orange (GC. 7. Le XI, tout 


bis,. 
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EVOC:AVG 

E-V:S- 

EX 

EXAC 

EX À°C 

EX-A (AD) 
CAS, CAST 

EX A-P 

EXAR 

EX ARG 


EX AVC, AVCT 


EXC 
EXC:PR, T 


EX C'C 


EX CC 
EX CCC 
EX COM:DOM 


EX CONS 


EXCT 
EX D 
EX D'D 


EX D-D: EX 


P°eP 


EX D:D:P:P 


EX DEC:C: 
PEC:-SEV 


EX DEC: 
DÉCRET 

EX D‘'ORD 

EX D°P:A\ 


EXFER:PAN: 
INF 

EXERC 

EXERC 

EX F°B 

EX FIG, FIGE 
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evocatus Augusti 

ex vota suscepto 
exceptor 

exactor, exactus 

ex aere conlato 
exactum ad Castoris 


ex argento publico 

exarchus 

ex argento 

ex auctoritate 

exceptor 

exceptor 
tribuni 

ex conscriptorum 
consulto 

ex ducenario 

ex trecenario 

ex comite domestico- 
rum 

ex consensu o% con- 
sulto 

excusatus 

ex devotione 

ex decreto decurio- 
num 

ex decreto decurio- 

ex pecunia 


praefecti, 


num 
publica 

ex decreto decurio- 
num pecunia pu- 
blica 

ex decreto 
virorum pecunia Se- 
veriana 

ex decurionum de- 
creto 

ex decreto ordinis 

ex decreto provinciac 
\fricac 

exercitus Pannoniae 
Inferioris 

vxercitator 

exercitus 

ex side bona 

ex figlinis 


centum 


EX-G (GER) 
INF 

EX H:L‘EX 
VE-D-D 

EX H-L-N'R 


EX IMP:-IPS 

EX IV, IVS 

EX IVS"IPSA\ 

EX IVSS:*E 

EX IV:V:S-: 
L°eM 

EX N 

EXO 

EX O 

EX OF, OFF 

EX PAGI-D 

EX P-D 

EX PEQ:PVB 

EXPL 

EX P:°L 

EXPL 


EXPLIC 

EX P-D 
EXPL-BAT 
EX P-P 

EX P:P:F:°C 


EX PR 

EX PR 

EX PR 

EX PR:C-C: 
C*C 


EXPVRG 
EX R 

EX R'P 
EX R:VRB 
EX S°:C 


EXSERC:ART: 


CRET 
EX S°-P:F:°C 


EXS TEST:F 


exercitus Germaniae 
Inferioris 

ex hac lege, exve de- 
creto decurionum 

ex hace Iege nihilum 
rogato 

ex imperio ipsius 

ex jussu 

ex jussu ipsarum 

ex jussu cjus 

ex iussu votum solvit 
libens merito 

ex nominc 

exodiarius 

ex ovo 

ex officina 

ex pagi decreto 

ex pagi decreto 

ex pecunia publica 

exemplum 

ex pecunia legata 

exploratio, explorato- 
res 

explicarius 

ex parte dimidia : 

exploratores Batavi 

ex pecunia publica 

ex pecunia publica 
faciundum curavit 

ex praecepto 

ex praediis 

exceptor praefecti 

ex praediis coloniae 
copiae Claudiae cu- 
ratum 

expurgatio 

ex rationc 

ex responso posuit 

ex ratione urbica 

ex senatus consulto 

exercens artem creta- 
riam 

ex sua pecunia fa- 
ciendum curavit 

exs testamento fecit 


EX S‘VOTO 


EX-T,EXC:TR 
EXT 

EXT 

EX T°F:I C 


EX T-P 

EX TR 

EX T°:T-F:1: 
H: F:°C: 


EX V 

EX VIK 

EX V':L:-M 

EX V:L'S- 
SM: 


EX VO (VOT) 
L: POS 

EX V:P 

EX V:P:L: 
L°M 

EX V':S:‘L'A: 


EX V DEC 


tj 


ANNANNANIT 


SIGLES ET ABRÉVIATIONS 


ex suscepto voto ou 
exs voto 

exceptor tribuni 

exterus 

ex testamento 

ex testamento feri 
jussit, faciundum 
curavit 

ex testamento posuit 

ex tributario 

ex testamento titu- 
lum ficri jussit: 
heres  faciundum 
curavit 

ex voto 

ex vicario 

ex voto libens merito 

ex  voto libenter 
suscepio solvit me- 
rito 

ex voto libens posuit 


ex voto posuit 

ex voto posuit libens 
laetus merito 

ex voto solvit libens 
animo 

ex quinque decuriis 


F 


fabri 

faciunt, fecit, fecerunt 
factus, faciendum 

Falerna (tribus) 

fanum!? 

fastus (dies) 

feliciter 

feriae 

fida 

fidelis (legio) 

figlinac 

filius, filia 

fines 


TT 


ea) 


FAB: 
FAP 
FAB 


FAB-COS, PR 
(PRAET; 


FABR:CENT 
FABR:TIG, 
TIGN 
FAB:SAG 
FAC 
FAC-COER- 
EIDEMQ-: 
PROB 
FAC-CVR; 
FACIV-CVR 
FAC-LOCAR- 
EIDEMQ- 
PROB 
FACT 
FAL 
FAL, FAL: 
FALC 
FALE,FALL 
FAM 
FAM:GLAD 
F-A-PERP 


FARMA C-: 
PVBLIC 

FAS 

FAVS 

F°B-F 

F-:B°M 
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fiscus 

fiunt 

tlamen 

Flavius, Flavia (legio) 
Flaviensis 

Fortuna 

Fretensis (legio) 

functus 

fundus 

filia, femina 

Fabia (tribus) 

fabrica 

fabri, fabrum (prac- 
fectus) 


(praefectus) fabrum 
consularis, praeto- 
rius 


fabri centonarii 
fabri tignarii 


fabrica sagittaria 
faciebat 
faciundum coerarunt 


cidemque  proba- 
runt 

faciundum  curavit, 
curarunt 
faciundum  locarunt 
eidemque  proba- 
runt 

factio 


Falerna (tribus) 

Falernae (vites) 

Falcidia (lex) 

Falerna (tribus) 

familia 

familia gladiatoria 

flamen Augusti perpe- 
tuus 

farmacopola 
cus 


publi- 


fascia 

Faustianum (vinum) 

filio bono fecerunt 

filio, fliae bene me- 
renti 


RÔ 


398 
F°C 
FC 

F°C 


F-C 
F:C°A 


FCC 


F : C + EIDQ: 


PRO.PROB 
F-C-I-P 
F-C-I°Q-P 
F-COIR 
F-C-P- 


FCT 
F-D 
F°D 


FD 
F:D'EX°S:C 


F-D°F 


FD:-IVB 
F-D:N 


F°D:Q 
F°D-S 
FeD:S-S:C 


FE 

FE 

FE 

FEB 
FE.B-B 
FEBR 
FEC 
FECR 
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faciendum curavit ou 
curaverunt 

fecit ox fecerunt 

fisci curator 

frumenti curator‘ 

Forum Claudii Au- 


gusti 

faciundum  curave- 
runt ? 

faciundum curarunt 
eidemque proba- 
runt 

faciundum  curavit 


idem probavit 
faciundum curarunt 
idemque probarunt 
faciundum  coiravit 
ou coiraverunt 
fulgur conditum pu- 
blice 

fecit 

fecit dedicavit 

filio dulcissimo ox 
filiae dulcissimae 

furdus? 

(praefectus) frumenti 
dandi ex senatus 
consulto 

filiae dulcissimae fe- 
cerunt 

fide jubere 

feliciter domino nos- 
tro’ 

fecit dedicavit que 

fecerunt de suo 

faciundum de senatus 

sententia curave- 

runt 
februarius 
fecit 
feliciter 
februarius 
feliciter bonis bene 
februarius (mensis) 
fecit, fceerunt 
fecerunt 


(mensis) 


_FEL 


FELIC 
FER 

FER LAT 
FERR 
FERR 
FERT 
F°ET°-D 
F°ET:F 


F+ EX S- C: Q- 


E°D 


F:I 

FID 

FID 

FIG, FIGL 
FIL°:K-F 


FIL-PAT 

FIR: IVL’ SE- 
CVND 

FISC * STAT : 
HEREDITATI 

F'IVS 


feHx (legio) 
felicitas 

Feralia 

feriae latinae 
ferrariae 
Ferrata (legio) 
Fertor 

fecit et dedicavit 


filii et filiae 


feriae ex senatus 
consulto quod eo 
die, etc. 

fecerunt ox fecit? 

fecit feliciter ? 

felix fidelis 

fieri fecit ? 

filii 

filius ox (filia) fecit 

” ou filii fecerunt 

fiscus frumentarius 

Flavia felix firma 
fidelis (legio) 

(viam) Flaviam fecit 

filii fecerunt bene 
merenti 

fundi ? 

Flavii 

flamen perpetuus 

fidelis frater? pro 
pietate posuit (!?) 

figlinae 

figlinae 

filius 

fieri jussit 

fidelis (legio) 

fidicen 

figulinae, figlinac 

filius karissimus fecit 
ou filio karissimo 
fecit 

filius patroni ? 

(colonia) firma lulia 
Secundanorum 

fiscus stationis here- 
ditatium 

fieri jussit 
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F'K filio karissimo F P ? (dans les calendriers 
F°K.F filio karissimo fecit du 19 août) 
FL figlinae F°P filio piissimo ox filio 
FL flamen, flaminica, fla- posuit ou posue- 
monium runt 
FL, FLA Flavius, Flavia F°-P filii posuerunt 
FLAM flamen,  flaminica, | F-P filius pientissimus 
flamonium F-P flamen perpetuus 
FLAM‘AVG flaminica Augustac F-P Fortuna Praenestina 
FLAM°CLAVD flamen Claudialis ou Primigenia 
FLAM:-DIALIS flamen Dialis F-P frumentum publicum 
FLAM:MART  flamen Martialis F-P funus publicum 
FLAM*PERP  flamen perpetuus F-P-A-D°X: frumentum  publi- 
FLAM: P, PR, flamen provinciae TCXL K°C cum accipit d...X, 


PER t..,. CXL, k... C 


FLAM"QVIR flamen Quirinalis F-P:C fililus ponendum cu- 
FLAM-ROM:  flamen Romae et Au- ravit 
ET AVG gusti F-P-D:-D Fortunac Primigeniae 
FL.F Flavia feliz, firma, fi- donum dant 
delis F-P-D-M-P filius patri dulcissimo 
FL°‘FEL Flavia felix (legio) matri piissimae où 
FLL flamines filius parentibus de 
F°LOC faciundum  locarunt (se) merentibus po- 
FL°P flamen perpetuus suit 
F'LIB‘ET PEC fiscus libertatis et pe- | F-P-F fil pii où patre fece- 
culiorum runt 
F°L-P funus, locum publice | F-P-F filius patri fecit 
FL°PP flamen perpetuus où | F-P°M-F filii pientissimi ou pa- 
flamonium perpe- tri merenti fece- 
tuum runt 
FL:SACR-PVB flamen sacrorum pu- | F-P*P fecit pro pietate 
blicorum F-P°-P filia patri piissimo ou 
F-L:S°P-D-D  funus,locum, statuam filio piissimo posuit 
— ou sepulturae — F-P°.P fratri pio ow frater 
publice decuriones pius posuit | 
decreverunt F-P-P-M filii posuerunt patri 
FLV NEG fluviatilinegotiatione merenti 
F-M filio merenti ow filio | F°:P°PR Fortuna Primigenia 
inater Praenestina 
F°:M°F filio mater fecit F°P:-S'F:C filii patri suo facien- 
F°:M:P filius matri posuit dum curaverunt. | 
FO Fortuna F-P°VET fundus  possessoris 
FOD fodinae veteris 
FORD Fordicidia F°N fuerunt ou fiunt nu- 
FORT Fortenses mero 
FORT-HORR  Fortuna horreorum  F°Q faciundum curavit 
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F°Q-M‘E*E-V 


FR 

FR 

FR 

FRA 
FRANC 
FR'ARV 
FRAT:O:P 
FRET 
FR‘D-: 
FR°KA 
FRONT 
FR’'S 
FRT 
FRV 


FRV:EMV 
FRVN 
FRVMENT 
FRVAIM 


Fes 
F°-S 


FVL°CON:P 


FVLM-FVL 


J'VLM,FVLMT: 


CG: Ci 
EV-pP 
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fideque ei esse vide- 
bitur 

frater 

Fretensis (legio) 

frumentarius 

frater 

Francicus 

frater Arvalis 

fratri optimo posuit 

Fretensis (legio) 

fronte dextra 

fratres karissimi 

Frontoniana (als) 

fronte sinistra 

fronte ou fratri 

frumentarius, 
mentum 

(ad) frumentum emun:- 
dum 

frumentarius, 
mentum 

frumentarius 

frumentarii 

filii sui, filio suo 

fecit sibi 

femina sanctissima : 

Fortunae sacrum 

Flavia  singularium 
Antoniniana (ala) 

fecit sibi et suis 

fecit sibi et suis li- 
bertislibertatus pos- 
terisque eorum 

flunt supra scripti 
(ae, a) 

familia villae Lucul- 
lanae 

fulgur conditum pu- 
blice 

Fulminator Fulgura- 
tor 

Fulminata certa cons- 
tans (legio) 

filiac vivus posuit 


fru- 


fru- 


1, Æph. epigr., V, p. 32, n. 61. 


F-M:P:P filii matri piae posue- 

runt 
G 

G Gaius 

G Galeria (tribus) 

G Galli /‘cohors) 

G Gallica (legio) 

G Gallienus, Galliena 

G garum 

G Gemina (legio) 

G gener 

G Genius 

G gens (en Afrique) 

G centuria 2 

GA Galeria (tribus) 

GAL Galatia 

GAL Galeria (tribus) 

GAL Gallia, Gallica (legio) 

GALER Galeria (tribus) 

GALL Gallica (legio) 

GAR’‘'CAST garum castum 

G°C:D Genius collegiii den- 
drophororum 

G°C°:N Genius Caii nostri 

G°D Genius domus ? 

G:D:AÀ°S Genio D... Augusto 
sacrum 

G’D'°'N Genius Decimi nostri 

G°D:°N Genius domini nostri 

G°D'S Germanicus Dacicus 
Sarmaticus 

GE Gemina(legio,cohors) 

GE genitura 3 

GEM Gemina (legio) 

GEM‘P°F Gemina pia fidelis 

GEM’SEV Gemina Severiana 

GEN°ET'HON Genius et Honor 

GEN genitrix 

GEN gentilis 

2. C. I. L., XIV, 2275. 
3. C. 1. L., V, 5020. 


GENAR:CICA 
GER, GERM, 
GERMA 
GER, GERM: 
INF ou SVP 
GERM-SVP 

G-F 
G-F 
G-H:L 
GIL 
G-L 
GL 
GLAD 


GLA° PRIM: 
CAMP 

G°M 

G°'M 

G-M:S 


GN 
GN 
GOR 


GOT, GOTHIC 


G'P*AVG 


G'P:A°S 
G°P-F 


G*P-R 
G*P-R°F 


G°Q°N 
G'R 
G'R 
GRAMM 
GRAN 


GRAT 
GREG:VRB 
G'S 


1. Orelli, 441. 


SIGLES ET ABRÉVIATIONS 


genarum cicatrices 

Germania, Germani- 
cus 

Germania Inferior ou 
Superior 

Germania Superior 

garum factum 

gemina felix (legio) 

Genius hujus loci 

gilvus 

Genius loci 

gladiatores 

gladiarius, gladiator, 
gladiatorius 

gladiatores 
Campaniae 

gens M... 

Genius municipii 

Genius municipii Sa- 
tafensis 

gemina Martia victrix 
(legio) 

Gnaeus 

gnatus 

Gordianus 

Gothicus 

Genius patriae Au- 
gustus 

Genio pagi.\.. sacrum 

gemina pia fidelis (le- 
gio) 

Genius 
mani 

Genio populi Romani 
feliciter 

Genius Quinti nostri 

Gallica rapax (legio) 1 

Germani Raeti 

grammaticus 

granatum ou grania- 
num (vinum) ? 

gratuitus 

gregis urbani 

Germania Superior 


primi 


populi Ro- 


2. CG. I. L., IV, 2565. 


G‘T°N 
GYBER, GY- 
BERN 


D on M 0 A M 


LITTIZI 
Le 


L 
Le 
œ 


H:A:B°Q 


HAR:‘PRIM' 
DE‘LX 
H-P 


H:A:S'A‘H:L: 


L:Q-D-R- 
IN°A 


3. C. I. L., XX. 
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Genius Titi nostri 
gybernator 


H 


habens, habet 

hic, haec 

hastatus 

haustum 

Hercules 

heres 

hic 

Hispana (legio), His- 
pani (cohors) 

homo, homines 

horrearius 

hora 

Horatia (tribus) 

Herculaneus Augus- 
talis 

habens 

hic a... 
cat 

habeant 

Adjutrix (legio) 

hic adquiescit 

Hadrianus 

haec ara heredem non 
sequetur 

honore accepto 
pensam remisit 

hic adquiescit 

haruspex 

armorum (custos) 

Arnensis (tribus) 

haruspex primus de 
sexaginta 

hastatus prior 

habet aedes Salutis 
Augustae hoc loco 
leges quas Dianae 


bene quies- 


in- 


3305. 
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APPENDICE 
Romae in Aven- } H°E°B°Q 
tino 
H°A°S°-F°C heres a se faciundum | HE‘'ES 
curavit H'E°F 
HAS hastatus 
HAS * P,PR,PRI;hastatus prior, poste- 
PO, POST rior HEL 
HAST hastatus HELIOP 
HAST-P,PR,PRlihastatus prior, poste- | HELV 
POST, POS- rior HEM.HEMAES, 
TER HEMES 
HAST hastiliarius IT-E-N-H 
H-B homo bonus 
H:B:°C hic benc cubet H*E-N°S 
lH°B°F homini bono fecit 
H'B-M°F heres bene merenti | H‘E-P 
fecit H°£E°P:C 
H:B°Q hic bene quiescat 
H°C hic conditus où hic | HER 
cubat HER 
H:°C Hispania Citerior HER:‘BEN-: 
H°C honoris causa MER 
H:C honore contentus HERC:SAX, 
H°C horrearius cohortis SAXAN 
H:C:D-D honoris causa dedit | HERC-V 
dedicavit HERED, HE- 
11:C°D'°N'S honoris causa Dia- REDIT 
nae Nemorensi sa- | HERED:NON- 
crum ? SEQ 
H:C'E hic conditus est ON | HER-FIDVC 
crematus? est . r. 
H:C:'E°C'E:B. hic conditus est: ci- HER-PON°C 
Q ner ei bone quies- HER:POS 
H'C°IR honore contentus im- HERR 
pensam remisit HERVC 
11C:P heres curavit ponen- | H°E*S 


H'C°-S°P:'P 


HD 
JD:S 
J1:D:S:1 
HE 

IT'E 
J-E-l-P 


dum ? 
honore contentus sua 
pecunia posuit 
Jadrianus 
heredes de suo 
heres de suo posuit 
herus 
hic est 


hic est benc positus: 


HE-S-EST:OS 
B'Q 

HET 

H-E°T:}° 


HE T-F"C 


HE Vv:0 


hic est; bene quies- 
cat 

heic est 

hcres ejus fecit ou 
heredes ejus fece- 
runt 

Helvetia, Helvetius 

Heliopolitanus 

Helvetia, Helvetius 

Hemeseni (cohors) 


heredem exterum non 
habebit 

heredem exterum non 
sequetur 

hic est positus 

hcres cjus ponendum 
curavit 

heres, hereditates 

Herius 

heres benc merenti 


Hercules Saxanus 


Hercules Victor 
hereditates 


heredes non sequetur 


heres fiduciarius 

heredes ponendum 
curaverunt 

heres posuit 

heredes 

Herucina (Venus) 

hic est situs, sita où 
scpultus, scpulta 

heic? situs est; ossa 
bene quiescant 

heredes ex testamento 

heres ex testamento 
focit 

heres ex testamento 
faciendum  curavit 

hic est; volo? ossa 


H'EXT, TT 
H°F 


H°F 
IF 
HF 
H°F°C 


H°H-M°NON 
S 


H-H°P°R 


H-H:Q 
H:1 

HI 
HIEROF 
H:IE:S 
H-INNOC 
HIS 


HI-SP 
HISP 


HIST 
H°L 
H°L 
H°L°A°N 


H-L'D°M'A 


H'L°ET:M'H: 


N°S 
H°-L-H-N°sS 
H°L'1-R°:Q 
H°L'O 


H°'L'R 


SIGLES ET ABRÉVIATIONS 


heredes ex testamento 
heres fecit où hercdes 
feccrunt 
honestissima femina 
honore functus 
honorifica femina 
heres faciendum cu- 


ravit, heredes fa- 
ciendum  curave- 
runt 


hcredes, hostes 

homini honestissimo 
fecerunt ? 

heredem hoc monu- 
mentum non scque- 
tur 

homines hostes po- 
puli Romani ? 

heres heredesque 

Hercules invictus 

Hispani (cohors) 

hierofanta 

hic intus est situs? 

homo innocens 

Hispania, Hispanus, 
Hispani 

hic sepultus 

Hispania, Hispanus, 
Hispani 

Histria 

haec lex 

hic locus 

hunc locum alienari 
nolo ? 

huic loco dolus malus 
abesto 

hic locus ct monu- 
mentum  ñeredem 
non sequentur 

hic locus heredem non 
sequetur 

hac lege jus ratum- 
que (esto) 

(uti) hac lege oporte- 
bit 

(ante) hanc legem ro- 
gatam 


H°L'S'E 
H:L-S-H°N:°S 
H°L'T°C:S 
H-M 

H°M 

H°M 

H°M 
H-M'AH°'N:-P 
H M'AM'R 


H'M:°C:P 


H-M:D:M°A 


H:M-D°M:A:B° 


M'M°C 


H-M*E-H°:N'°S 


H°M°'E°N°S 


H°M°ET L'‘H: 
N.S 
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hoc loco sepultus est 

hic locus sepulturae 
heredem non se- 
quetur 

hunc locum tessella- 
vit cum suis 

hoc monumentum 

homo merens 

( dimissis) 
missione 

honeste missus 

hoc monumentum ad 
heredem non perti- 
net 

hoc monumentum 
apud meos remane- 
bit? 

(nihil ultra crudelius) 
hoc monumento 
cernere potes ? 

huic monumento do- 
lus malus abesto 

huic monumento do- 
lus malus abesto; 
bene merenti mc- 
moriae causa 

hoc monumentum ex- 
terum heredem non 
sequetur 

hoc monumentum 
(h)eredem ox exte- 
rum (heredem) non 
sequetur 

hoc monumentum et 
locus hcredem non 
sequentur 


honesta 


H°:M'ET L:S°H hoc monumentum et 


N°S- 


H-MF 


H°M:F:C'ETS- 


A°D 


H-M'H-E-N-S 


locus sepulturae he- 
redem non sequen- 
tur 

honestae 
femina 

hoc monumentum fa- 
ciundum curavit et 
sub ascia dedica- 
vit 

hoc monumentum he- 


memoriae 
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H-M‘HER‘FIDV- hoc 


CIAR:N°S 


H-M°H°H 


H-M-H-M-N°S 


H'M-H°N°C 


H°-M-H°N°S 


H-M°H°-N°S-N'H: hoc 


H 


HM°H:°:N:°-S: hoc 


NEQ:LIB-... 
+++ EROS 


H-M°H'N:S-N. 
L-S 

H°:M:H°S 

H.M:]-A 


H-M'L:S*-AB 


JIM°M 
H-M°M 
JMS 


HE M-S-D°M 


HMS: Ne hoc 


APPENDICE 
redem exterum non S 
sequetur 
-monumentum | H-M:-S-S-E: 
heredem  fiducia- F:C 
rium non sequetur 
hoc monumentum he- 
redes heredis (non | H°M-*S:S:E: 
sequetur) H-H°-N°S 
hoc monumentum he- 
redem meum non 
sequetur H:M:’S'S'E- 
hoc monumentum he- H-M-N:S 
redi non cedit 
hoc monumentum 
heredem non seque. | H'M'S'S'E: 
H°N°S 


tur 

monumentum 

heredem non se- 

quetur nec heredes 

heredis 

monumentum 
heredem non se- 
quetur neque liber- 
tos [ejus neque post] 
eros 

hoc monumentum 
heredem non se- 
quetur neclocus se- 
pulturae 

hoc monumentum he- 
redes sequetur 

huic monumentoitus 
actus 

huic monumento, 
loco sepulturae, 
abesto (dolus ma- 
lus): 

honesta missione mis- 
sus 

honor magisterii Mer- 
curialium 

heredem monumen- 
tum non scquetur 

hoc  monuimentum 
Sine dolo malo 


monumentum 


H-M'S-S*E°N- 


H-M'S*S*E’N- 


S 
H-:M:S°-S-H- 
H'EX°N°S 


H : M°S-S'H° 


H-M'S-S-H:-N'S 


H:M:S'S:VS 


H:M°S-V'L:N: 


N°5 


M'\°S 


TRIN 


sive locus heredem 
non seéquetur 

hoc  monumentum 
sive sepulcrum est 
faciendum curave- 
runt 

hoc monumentum 
sive sepulcrum est 
heredes non seque- 
tur 

hoc monumentum 
sive sepulcrum est 
heredem meum non 
sequetur 

hoc monumentum 
sive sepulcrum est 
heredem non se- 
queiur 

hoc monumentum 
sive sepulcrum est 


n... ! non seque- 
tur 
hoc monumentum 


sive sepulcrum est 
non sequetur 

hoc momumentum 
sive sepulcrum hoc 
heredem  exterum 
non sequetur 

hoc monumentum 
sive sepulcrum he- 
redem * meum non 
sequetur 

hoc monumentum 
sive sepulcrum he- 
redem non seque- 
tur 

hoc monumentum 
sive sepuleri ustri- 
num 

hoc  mon'imentum 
sive locus non se- 
quetur 

hoc  monumentum 

sive secpulcrum cst 

heredeny non se- 

quetur 


H°M:‘V 


H°N-S 


IH°N°C 


H-N-S-N'L°S 


HO 
H-0-B-Q- 


HOC MON:SI- 


HO'SE*HR: 
NO-SEQ" 


H-O-E-B 
HON 
HON 
HON:-F 
HON-M 
HOPL 
HOR 
HOR 
HOR 
HOROL 
HORR 
H:O:S 
H-O-T:B:Q 


H-O V-B-Q 


H-P 
H:P 


H-P 
H‘P 
H-P-C 


H'P-D 


H°PR: 
HPR 
H:Q 
H:Q:B 
HRD 
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honestae memoriac 
vir 

heredem non seque- 
tur 

Hispania Nova Cite- 
rior 


heredem non seque- 


tur nec  libertos 
suos 

horrearius 

hic ossa bene quies- 
cant 

hoc monumentum 


sive hoc sepulcrum 


heredem non se- 
quetur 
hic ossa ei benc 
honor 
honoratus 


honoribus functus 

honesta matrona 

hoplomachus 

hora 

Horatia (tribus) 

horrea 

horologium 

horrearius 

hic ossa sita 

hic ossa tibi bene 
quiescant 

hic ossa volo ou vo- 
bis bene quiescant 

heres posuit 

hic positus où here- 
des posuerunt 

homo probus 

hostes publici 

heres ponendum cu- 
ravit 

Herculi Primigenio : 
dedit ? 

hastatus prior 

hostes populi Romani 

hic quiescat 

hic quiescat bene 

hcredes 


po mm 


H°R:'IR: 


H-S-E-B:Q 


H°S-E-H-EX 
T-F-C 


HSE‘ F 
H*S*E‘H-P 


H-S-E-O-T- 
B-Q 

H . S'E°O:\: 
B-Q 

H-S-E-S-T- 
T:L 

H°'S-ET'F°1: 
H°F°C 


H'S-E' TF1: 
H-P 


H'S'EX S 


H-SH'E 


I1-S-H°:N:L! 
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honore recepto im- 
pensam remisit 

hic situs, sita; sepul- 
tus, sepulta 

hic situs a..... 

hic situs benc posi- 
tus ? cst 

hic situs bene quics- 
cat 

huic sepulcro dolus 
malus abesto 

hic situs, sita est ou 
hicsepultus, sepulta 
est 

hic situs est; bene 
quiescat 

hic situs est; heres 
ex testamento fa- 
ciundum curavit 

hic situs est; heres 
fecit 

hic situs est ; heredes 
posuerunt 

hic situs est; 
tua bene quiescant 

hic situs est; ossa 
volo bene quiescant 

hic situs est ; sit tibi 
terra levis 

hic situs est ; titulum 
tieri jussit; heres 
faciundum curavit 

hic situs est ; titulum 
tieri jussit, heres 
posuit 

heres secundus ex 
semisse ? 

hic situs, heredes ? 

hoc sepulcrum here- 


ossa 


dibus  abalienare 
non licet 
hic situs, heredes 
eJus 


hoc sepulcrum heredi 
non liceat (vendere) 


1C. 1 LU, SKot, 


406 
H°S*H°N°S 


H:-S°L:P 
H°-S°-N°S 


H:S°0°'B 
H°S°O:°T 
H:°SP 
H*-SP-E 
H:-S°:Q 
H:S'S 


H°-S:S-H:°T:B: 


Q:H°E:°S 


H°S-S°S:V:T- 


L 
H°'S'T 
H°S°T°F:1I 


HT 

H°-T-B 
H-T-B-C 
H-T-B-Q 
H-T-F-C 
H-T-H-N°S 
H:T-O:B:Q 
H-T:V-P 
H:V 

H-\ 

HVE 

H°V-F 

LL VLR 
1I-V-0:B-Q 


HeV'S-R 


H:V:S-R:L-D: 


APPENDICE 


hoc sepulcrum here- 
dem non sequetur 

hoc sepulcrum libens 
posuit ? 

heredem  secundum 
non sequetur 

hic situs; ossa bene 

hic situs; ossa tibi 

hic sepultus! 

hic sepultus est 

hic situs ; quiescat 

hic siti où sepulti 
sunt 

hic situs sepultus; hic 
tibi bene quiescat; 
heredes ? ejus? s.… 

hic siti sunt. Volo 
terra levis 

hic situs; tibi? 

hic situs; testamento 
fieri jussit 

hic tu 

hic tu bene 

hic tu bene cubes: 

hic tu bene quiescas ; 
ou tumulatus bene 
quiescas 

heredes  testamento 
fieri curaverunt 

hic tumulus’ here- 
dem non sequetur 

hic tibi ossa bene 
quiescant 

heures testamento vi- 
vus posuit 

Hercules victor 

honore usus 

heresve 

heres vivus fecit 

honore usus impen- 
sam remisit 

hic volo ossa benc 
quiescant 

honore usus sump- 
tum remisit 


honore usus sumpIUs 


D:D 


| D'A'EC 


D pan De pe ben tm 


A 

IA, TAN 
lA°P 
I:C 
I°C°A 


ID°IAN 
[D 

LD 
ID 
[D 
IDB 
[-D-D:D 


ID E 

I:D-P 
1-D°Q:C°P 
tD'Q:'Q 
IDQ:P 
ID:QVOT'D'F 


l'E 
JE V-Q'1S-Ss 


IF 
LFP 
LHC 


remisit; loco dato 
decreto decurionum 

Herculi victori votum 
solvit 


Januarius (mensis) 

invictus (Mithras) 

itur 

Julius, Julia 

junior 

in agro 

Januariae 

in agro pedes 

in Capitolio 

jus civile (04 juris 
consultus) abesto 

idus Januariae 

inferis Diis 

invictus deus 

Jupiter Dolichenus 

jure dicundo 

idibus 

Jovi Dolicheno dono 
dedit 

id est 

jure dicundo praeesse 

jure dicundo quin- 
quennalis censoriae 
potestatis 

jure dicundo quin- 
quennalis 

iidemque 
runt 

idem quotannis divi- 
sio fiat 

judex esto 

in ea verba quae in- 
fra scripta sunt 


probave - 


in frontc 

in fronte pedes 

imaginem  honoris 
causa 


I'HER 


[H°-M:I°A°S" 


C-F 


IIMMPP:CCAA- 


EESS 
l°:L°H 


ILL 
1M 

IM 
I-M 
IMA 
IMAG 
IM:C 
IMM 
IMM 
IMMAG 
IMMV 
IMP 


IMP 
[MP°-D:°N 


IMPE 
IMPER 


IMPET :-LIPPIT 


IMP-N 
IM-PP 
IMPP 
IMPP-CC 


IMPP:DD-NN 


IMP-P-Q°R 


IMP°:S 
IN 


IN A, IN AG, IN 


AGR 
IN CAL 


IN C:D-C-D 


INC'FR:PVBIL 


SIGLES ET ABRÉVIATIONS 


janvictus Hercules 

in hoc monumentum 
itum aditum sacro- 
rum causa facere 

(duobus) imperatori- 
bus Caesaribus 

jus liberorum ha- 
bens 

illustris 

imaginifer 

imperator 

invictus Mithras 

imaginifer 

imaginifer 

imaginifer cohortis 

immolaverunt 

immunis 

imaginifer 

immunis 

imperator, impera- 
tum ÿ, imperium 

impetus 

imperator 
noster 

imperator 

imperator 

impetus lippitudinis 

imperator noster 

immunis perpetuus 

imperatores (duo) 

imperatores Caesares 
(duo) 


dominus 


imperatores (duo) do- | 


mini nostri 
imperium  populus 
que Romanus 
impensa sua 
(pater) infelicissimus 
in agro 


in caliga 

in cujus dedicatione 
cenam dedit ? 

incisus frumento pu- 
blico 


1. CI. EL NII 1582. 


INCOMP 
IND 


IN E-V:Q:1-S"S 


IN F, FR 
INF-S-S 


ING 
IN H-D°-D 


IN HO 
IN K°S 
INL 
INPP 


INP:S 

IN QUINQ 
IN R 

IN T 

INS 

IN SING‘'H 
IN'S'S 


INST A 
INST:TAB 


IN SVO CONST, 


E 
INTER 
INTERK 
INT 
INV, INNI 


IN VeR‘P:VE 


V-R:‘P:M 


J:0-C 


1-O-D 


J°O-D'E 


[OM 


[-O:M°'A D 
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incomparabilis 

indictio 

in ea verba qua: infra 
scripta sunt 

in fronte 

infra subscripti ou 
scripti sunt 

ingenua 

in honorem domus 
divinae 

in honorem 

in capita singula 

inlustris 

imperatoribus (duo- 
bus) 

inpensa sua 

in quinquennium 

in retro 

in tergo 

instante, instantia 

in singulos homines 

infra scripti ou scripta 


sunt 
instante, instantia 
instrumentum  tabu- 
lariorum 


jn suo constituit, ere- 
xit 

interrex 

interkalaris 

intulit 

invictus 

in urbe Roma pro- 
pius ve urbi Romae 
passus mille 

Jupiter optimus Ca- 
pitolinus 

Jupiter optimus Do- 
lichenus 

Jupiter optimus Do- 
lichenus E. 

Jupiter optimus maxi- 
mus 

Jupiter optimus maxi- 
mus Augustus Do- 
Hchenus 


408 
I°'O-N-B 
J°O:A:°C 
1°:O*:M:C°0: 
D] 

[°O-M-CVL 
I-O-M:D 
J°:O-M'D 
l°O:M-F 


l'OM°-F*F 


J°O*M'II 

[O'M-H:A\ 

[°O-M:I°R-M: 
T°M 

l°O'M:S 

IOVR:DIC 

I-O:S:-INVI"... 
R°N 

[°O'S-P:D 

‘P 

*P'AVG 


*P-QVE 
*(°S'S-S 


un mn ss Du 


(3-1? 


LR 


APPENDICE 


Jupiter optimus maxi- 
mus Balmarcodes 


Jupiter optimus 
maximus  conser- 
vator 


Jupiter optimus maxi- 
mus ceterique om- 
nes dii immortales 

Jupiter optimus maxi- 
mus. culminalis 

Jupiter optimus maxi- 
mus depulsor 

Jupiter optimus maxi- 
mus Dolichenus 

Jupiter optimus maxi- 
mus fulminator 

Jupiter optimus maxi- 
mus fulminator 
fulgurator 

Jupiteroptimusimaxi- 
mus Heliopolitanus 

Jupiter optimus 
maximus Heliopo- 
litanus Augustus 

Jupiter optimus maxi- 
mus, Juno regina, 
Minerva, Terra 
mater 

Jupiter optimus maxi- 
mus  Suessulanus 

jure dicundo 

Jupiter optimus Sol 
invictus...rupe na- 
tus 

Jupiter optimus Sol 
pracstantissimus 
dignus 

iter prohibitum 

Janus pater Augustus 

jus potestasque {esto) 

ji qui supra scripti 
sunt 

idemque probarit 

Juno reuina 

infra scriptus 

(hic situs est 


I°:S°M°R 


l'S-P 
ISPEC 1 
ISTAN 
ISTR ? 
1-S°V-P 


IT 

IT 

ITAL 
I°T-M°F:C 


IT-V:S-M 
[VD 


IVD + DEC: 
IVD-DE V- 
DEC 

VE‘ E"R°P: 
F-S'V'E 


IVG 

IVL 
IVL-TEP-MAR 
IVN 

IVN REG 

IVR 

IVR-DIC 


IVRID 
IVS-SA 
AA 


K 


K 


Juno sospes magna 
regina 

impensis suis posuit 

(i}speculator 

instante, instantia 

(i)strator 

in suo vivi posue- 
runt 

item 

iterum 

ltalica (legio) 

idem testamento mo- 
numentum facien- 
dum curavit 

ita votum solvam me- 
ritis ? 

judex, judicans, judi- 
candus, 

judex decuriae, judex 
de quinque decu- 
riis 

ita utei ei se republica 
fideve sua videbi- 
tur esse 

jugera 

Julius, Julia 

Julia Tepula Marcia 

junior 

Juno regina 

juridicus 

jure dicundo; juris 
dictio 

juridicus 

jussione sacra 

juvenes  (collegium 
juvenum) 


K 


Cæso 
calendae 3 


1.0, 1, L., VII, 2833. 
2.(,1. 1.., VII, 2757. 
2, Wilmanns remarque (Exempla, p. 123), 


A PP PP PA PA PAS Pr PA PS Pa 


1 
KAL 


KANAL 
KAND, KANDI 
KAR 
KARC 
KARM 
KAS, KAST 
KAST-PER 
K-K 

KK 

KL 

K-L. 
KLM ! 
K'O 

K:Q 

KRS 
KRSMAE 
K-S 

KVR 


rrrrr 


SIGLES ET ABRÉVIATIONS 


calendarium 
calumnia 

candidatus 

caput, capita 

carus, a 

castellum, castellani, 
castrum, castra 
conjux 

cardo 

carissimus, carissima 
casa 

corpus ? 

castra 

calendae 
canaliclarius 
candidatus 
carissimus, carissima 
carcerarius 
Carmentalia 

castra 

castra peregrina 
calumniae causa 
castra 

calendae 

caput legis 

clementis 
cannophori Ostienses 
calendae Quinctiles 
carissimus, carissima 
carissimae 

carus suis 

Cyrenaïica (legio) 


L 


latum 
legio 
Jeuga 
lex 
liberatus 


que cette sigle est assez commune avant 130 
de notre èrc et rare ensuite. On trouve alors 


généralement KAL. 


1. C. 1. L., XIV, 


308. 


CPrrrerrerrr 


L°A 
LA°B 
LAC 
L'A-D 
L'A°D°D 


LANIS 
LAP 
LAPID 
LAR 
L:AR°'E 


LAR‘ET IMAG 

LAR-MIL 

LAT 

LAT-FVER 

LARG 

L'A:SOL 

LATIC, 
TICL 

LAV-LAV 

LAVR-LAV 

L-B 

L-B°S 

LC 

LC 

L-C 

LC 

L-C 

LC 

LeC-D-D 


LA- 
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libertus, liberta 

librarius 

ligatum 2 

lippitudo 

locus, loculus 

longum 

Lucius 

luna 

libens animo 

laudabilis bonus ! 

Jacus 

libens animo dedit 

libens animo donum 
dat, dederunt, dedi- 
cat 

Janista 

lapis 

lapidarius 

Larentinalia 

librarius arcarii evo- 
catus 

Lares et imagines 

Lares militares 

laticlavius 

Latinae fuere 

largus 

libens animo solvit 

Jaticlavius 


Laurens Lavinas 
Laurens Lavinas 
libertus bonus 
Jlibens solvit 
Jaticlavius 
librarius capsarius ? 
liber condicione! 
librarius cohortis 
locus concessus 
Lucius 
locus concessus de- 
creto decurionum 
liberatus coronarum 
novem 
(votum) 


libens dat 


2.C. 1. L., V, 6414. 
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L'D 


L:D 
L-D:°A REP 


L:D:D 
L:D-D-C 


L:D‘D-C:F°C 


L:D:D-C°V 
L:D:D:CRE°C 
L-D‘D-D 


L-D‘:D-D:D-D 


L-D-D'D-P 


L°D-DEC:N:°R 


L:D:D:0O 
L-D-D:P: 
COND 
L:D-D-PA 


L°eD:-D-S:V 


L:D-D:V 


L-D‘EX D-D 


L-D-EX D: 
PAG 
L:D:G 
L°D'‘P 
L°D:P:C 


L°D‘P-D:D 


APPENDICE 
libero damno 
locum  dedit, loco 
dato, locus datus, | L:D‘P’P-D:D 


locum donavit 

Jocus datus a repu- 
blica 

libens donum dedit 

locus datus decreto 
collegii 

locus datus decreto 
collegii fabrum cen- 
tonariorum 

locus datus decreto 
centumvirum 

locus datus decreto 
centumvirum 

locus datus decreto 
decurionum 

loco dato decreto de- 
curionum, dono de- 
derunt 

locus datus decreto 
decurionum publice 

locus datus decreto 
nautarum kRhoda- 
nicorum 

locusdatus decreto or- 
dinis 

locus datus decreto 
pagi Condatium 

locus datus decreto 
paganorum 

locus datus decreto 
senatus Vocontio- 
rum 

locus datus decreto 
utriclariorum, vica- 
norum 

Jocus datus ex decreto 
decurionum 

locus datus ex decreto 
pagi 

legio decima gemina 

locus datus publice 

locus datus pérmissu 
collegii 

locus datus publice 


L:D-PVB:‘D:D 


L:D:S°C 


LE 

LE‘A°L 

LEG 

LEG 

LEG 

LEG’‘AVG 

LEG-AVG 
CENS*ACC 

LEG"AVGG: 
PR‘:PR 


LEG*AVG-:P:P 


LEG:A\VG.PR°: 
PR, PRAE 
LEG*COR 
LEG:IVR 
LEG'LEG 
LEG*PL:VE: 
SC*-S°VE:C 


LEG*PROCOS 
LEG:PRO:Q 
LEG*S:C 


LEG-S-S 
LEM 

LEM 

LEMO, LEMON 
L'ET F-D-D 


L'ET L 
LEV 
LF 
L°F 


decreto  decurio - 
num 

Jocus datus pecunia 
publica decreto de- 
curionum 

locus datus publice 
decreto  decurio- 
num 

Jocus datus senatus 
consulto 

lene 

lene ad lippitudinem 

legatus 

legavit 

legio 

legatus Augusti 

legatus Augusti cen- 
sibus accipiendis 

legatus Augustorum 
duorum pro prae- 
tore 

legatus Augusti pro 
praetore 

legatus Augusti pro 
praetore 

lege Cornelia 

legatus juridicus 

Jegatus legionis 

leges plebeive scitum 
senatusve  consul- 
tum 

legatus proconsulis 

legatus pro quaestore 

legatus senatus con- 
sulto 

legio supra scripta 

Lemonia (tribus) 

Lemuria 

Lemonia (tribus) 

libertis, ou Laribus et 
familiae donum de- 
derunt 

liberti et libertae 

leucoma 

Latinac fuere 

laudabilis femina 


L.F 
L.F 
L-F-D°D 


L°F-D:-D 


LG 
L°H-N°S 


LI 

LIB 

LIB 

LIB 

LIB 

LIB 

LIB 

LIB 

LIB 

LIB 
LIB-AGON 
LIB-AN 
LIBB 
LIB-COS 
LIBEL 
LIBER 
LIBER 


LIB‘LIBERTA- 
BVSQ":SVIS: 


PE 
LIB-LIB-Q°P 


(POST)‘EOR 


LIBR 
LIBR, LIBRA 
LIBR‘:COMM 


ST'HERT'K 


LIBTIS 
LIC 
LI-E-P-OP:°N 


L:I-F-P INIT- 
R°-P:ITIT 


LIG 
LI-M:V-S'L 
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liberti fecerunt 

librarius fisci ? 

Laribus familiaribus 
donum dederunt 

ludos fecerunt decu- 
rionum decreto 

legio 

locus heredem non 
sequitur 

libertus 

libellus 

liber 

liberalitas 

liberatus 

libertus, liberta 

librae 

librarius 

liburna 

Libya 

Liberalia Agonalia 

libens animo 

liberti, Libyae duae 

librarius consularis ? 

libella 

libertas (dea) 

libertus 

libertis libertabusque 
suis posterisque €o- 
rum 

libertis libertabusque 
posterisque eorum 

libertus 


librarius 
librarius commenta- 
riorum stationis 


hereditatium tabu- 
larii? kastrensis ? 

libertatis 

licet 

liberti ejus patrono 
optimo nostro 

locus in fronte pedes 
HIT; retro pedes 
[TI] 

Liguria 

libens merito votum 
solvit laetus 


L°IN-CIR 
L-IN-LA 
LINT 
LIP,LIPP 
LIQV 
LL 

LL 

LL 

L°L 

L'L 


L'L 
L LIB 
L'LIBERT : 
POSTERIS 
Q-EOR 
L'L'L-L°L- 
M 1! 
L'L-P-E 


L'L:L: P°:O-M: 


S 
L'L-M 
L'L'P*E 
LeL-P:D-: 
LeL°P‘Q*E 
L-L-P-S 


L-L:Q 
L'LT 


L°L°V:S 


L'M 
LM 
LM 
L'M-A-P 


LM 
L'M-D 
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ludi in circo 

locus in latitudinem 

lintiarius 

lippitudo 

liquamen 

Laurens Lavinas 

legatus legionis 

libens laetus 

liberti libertae 

librarius legati ou lc- 
gionis 

Lucii (duo) 

locus libertorum : 

libertis libertabusque 
posterisque eorum 


lacti libentes ? merito 


libertislibertabus pos- 
terisque eorum 

libertis  libertabus- 
que... posterisque 
omnibus  monu- 
mentum statuit ? 

laetus libens merito 

libertis libertabus pos- 
terisque eorum 

laetus libens p... de- 
dit 


libertis libertabus 
posterisque eorum 
libertis libertabus 


posterisque suis 
libertis libertabusque 
librarius (tribuni) la- 
ticlavii 
laetus libens votum 
solvit 
libens merito 
libertus meus 
locus monumenti 
locus monumenti an- 
te? pedes (XX) 
ludus magnus 
libens merito dedit 


1, Brambach, 1315. 


L'N 
LO 
LOC 


LOC'ACCEP: 


D:D 


LOC:*ACCEP: 


DED 
LOC:-D 


LOC:DAT:D:D 


LOC-EMP 
LOC:EMPT 


LOC-‘H:S°P-S: 


C°P°S 


LOC:LIB 


LOC-MONVM 


LOC*P-P 


LOC:PVB 


LOC : PVBL: 


PERSEQ 
LOC-SEP 
LON 

L:P 

L'P 


L°-P 
LP 
LP 


L:P:D‘A:-P 
L'P°D°'D:‘D 
L'P°I 
L°P°IT 


L'P-M 
L'P-P 
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libens merito fecit 

Lares militares 

libens merito posuit 

libens merito solvit 

Lucius noster 

locus 

locator 

loco accepto decreto 
decurionum 

loco accepto de- 
dit 

locus datus 

locus datus decreto 
decurionum 

locus emptus 

locus emptus 

loco hoc sibi permisso 
senatus  consulto 
pecunia sua ! 

Jocus libertorum : 

locus monumenti 

locorum publicorum 
persequendorum 

loco publico 

locorum publicorum 
peérsequendorum 

locus sepulturae 

longus 

lex Petronia: 

locus pedum, ou la- 
tus (longus) pedes 

Liber pater 

libertus patrono 

libens ou libertus po- 
suit 

lège Papiria de aere 


publico ? 
locus publice datus 
decreto decurio- 
num 


libens poni jussit : 
legio prima Italica 
Ilcgio prima Minervia 
locorum publicorum 
persequendorum 


1. Orelli, 1450 = 4712. 


L:P-P-P 
L:P-Q 
L'P-Q:Q-V 


L:Q 
L°-P-S 


L°R‘'P 

L'S 

L'S 

L:S*D 
L:S-D-D:D 


L°SE-H°-N°5S 
L°S°M 


L-S°PR 
LT 
L'T,LTR 
LV 
LVB°:MER 
LVC 
LVD-F 
LVD:MAT 
LVN'VET 


LVP,LVPERC 


L'VvsS 


LVSTR°MON: 


SAC 
LYC 
L'V 


loco publico pecunia 
publica 

Jocus pedum quadra- 
torum 

locus pedum quoquo 
versum 

locus quadratus 

libertis  posterisque 
suis ? 

legas rogo praeteriens 

libentes solverunt 

locus sepulturae 

locum sibi dante? 

locus sepulturae da- 
tus decurionum de- 
creto 

Jocus sepulturae he- 
redem non sequetur 

locus sepulturae mo- 
numentique ? 

librarius subpraefecti 

laticlavius 

Jibrarius tribuni 

Lucius 

lubens merito 

Lycia 

ludos fecit 

ludus matutinus 

Lunense vetus 

Lupercalia, Lupercus 

libens votum solvit 

lustratio montis sacri 


Lycaonia 
luna quinta 


M 


Maccdonica (legio) 
magister 

majcstas 

maiora 
manipularis 


2e C. 4 L., X, 3595. 


M'A 
M:A 
MA: 
M'A°A 
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Manes 

manu 

Marcus 

marmora 

Martia (Iegio) 

mas (bos) 

maritus 

Mars 

mater 

Matres 
nac 

Mauretania (Caesa- 
riensis, Sitifensis) 

maximus 

memoria 

mensis, menses, men- 
sibus 

Mercurius 


ou  Matro- 


merens, meritus 

metalla 

(votum solvit bona) 
mente ? 

miles, militavit 

mille, milia 

Minervia (legio) 

Minerva 

minus 

missus (ex legione) 

Mithras 

modius 

moneta 

monumentum 

mortuus 

muliebris 

municipium 

murmillo 

menses 

Manius 

mortuus ? 

manu 

Mercurius .\ugustus 

militavit annos 

municipium Atria 

municipium  Aure- 
lium Apulum 


MAC,MACED Macedonia, Macedo- 


nica (legio) 


À 


MACH 


M ADM 


PRAEN 
MAE,MAEC 
MA'ET PA 


MAG 


MAG’'AVG 


MAG:C'D 


MAG:COL 


MAG'EQ 
MAG:FIG 


MAGG 


MAG:FAB 


MAGN 


MAG : PAG 
AVG:F'S: 
PRO-LVD- 
EX D-D 

MAG-P,PERP, 


PP 


MAG*PR 
MAG:PR 
MAG:PRIVAT-: 
AEG-ET LIB 
MAG"PROVE 
MAG’'P'R 


MAG'QQ 


MAG"QVIN 


M°A°G'S 


MAG" VIC 
MAG: F 


MAL 


MAI,MAIC 


MAIES-D 


MAM 
MAN 
MANB 
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machinarii 

magister ad Martein 
Praenestinum 

Maccia (tribus) 

mater et pater 


magister,  magistri, 
magisterium, ma- 
gistratus 


magister Augustalis 
magister c... dedit 
magister collegii 
magister equitum 
magister figulorum 
magistri, magistratus 
magister fabrum 
magnarius 
magistri pagi Augusti 
felicis  suburbani 
pro ludis ex decreto 
decurionum ! 
magister perpetuus 


magister primus 

magister privatae 

magister privatae .\e- 
gypti et Libyae 

magistratus prove 
magistratu populi 
romani 


magister quinquen- 
nalis 

magister quinquen- 
nalis 


memor animo grato 
solvit 
magister vici 
magister 
factus 
Maius (mensis) 
Maecia (tribus) 
majestas divina 
Mamercus 


quartum 


manipularis 
manibus (sur les mar- 
ques de potier) 2 


A) 
DS 
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MANC 
MAN°-ET CIN 


MANI 
MANIP, MA- 


NIPL, MANI- 
PLR. MANP ! 


MAR 
MAR 
MAR 
MAR 
MAR 
MARG 
MARM 
MART 


MART :* VIC, 
VICT 

MAT 

MAT 

MAT:B 

MATER"‘D-M’ 
I-D 

MAT :-F-F 
CAR 

MATR 

MAV 

MAV 

MAVR:CAES 
ou SITIF ou 
TINGIT 

MAVRET 

MAX 

M°'B 


M-B°M°F 


M:B‘D:D°-D 


M:C 
M°C 


1.C.I. L.,X,3535. 
2, De Poissieu. /nsc. de Lyon, p. 21. 


APPENDICE 
mancipium M°C:D:S 
Manibus et cineri- 

bus? M°C°F 
Manibus MCP 
manipularis M:C-P-M 
M°CL:PR 
Marcia aqua) 
margaritarius M:C:P'S:I 
marinus 
maritus M'C'T'R°'N 
marsus 
margaritarius M-D 
marmoreus M:D 
Martius (mensis), M°-D 
Martia (legio) M-D 
Martia victrix (legio) 
M'D:A°-N 
mater 
Matres ou Matronae | \1-D°M 
mater bona M-D'M 
Mater deum magna 
Idaea Dindyÿmena?2 | M:D:-Aj:A 
mater fecit filio caris- 
simo M-D°M:I 
Matres ou Matronae 
Mavortius 7 
Mauri (cohors) NPA 
Mauretania  Caesa- ME 
riensis ox Sitifensis NE 
où Tingitana MED 
Mauretania MED 
maximus MED 
municipium  Bergo- MED-LVD: 
matium MAT 
maritus bene merenti MED-ORD 
fecit MED-TVC 3 
mazistrae Bonae Deae MEM 
donum dederunt: MEM-COL 
mater castrorum 
Mauretania Caesa- MeE-M-D-D'E 
riensis 
memoriac causa 
Mauretania Cacsa- MEN 
riensis MEN 


3. Orelli, 3804. 


monumentum condi- 
derunt ? de suo 

memoriae causa fecit 

municipium 

miles classis praeto- 
riae Misenatis 

miles classis praeto- 
riae 

Mithras Cautus Pater 
Sol invictus? 

memoriae causa titu- 
lum renovavit ? 

Manibus diis 

mater deum 

mater dulcissima 

municipium Dianen- 
sium 

metalla domini Au- 
gusti nostri 

Mater deum magna 

monumentum  diis 
Manibus 

monumento dolus 
malus abesto 

Mater deum magna 
Idaea 

Maecia (tribus) 

merita ejus 

mesogites (vinum) 

mensis 

medicus 

medicus 

Meditrinalia 

medicus ludi 
tini 

medicus ordinarius 

Medix tuticus 

memorjia 

(ad) memoriam colen- 
dam 

municipibus ejus mu- 
nicipii dare damnas 
esto 

Menenia (tribus) 

mensis 


matu- 


MEN 
MENEN 


MENS‘AGRAR, 


AGROR 
MENSS 
M°EQ 


MER 
MER 


MER 


MERC 
MERC:CAN 


MERK 
MER-S 
MES 
MES 
MES 
MESOP 
MET 
METR,M E- 
TROP 
MF 
M°F 
M°F 
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mensor 

Menenia (tribus) 

mensoragrarius,agro- 
rum 

menses 

miliaria equitata (co- 
hors) 

Mercurius 

meridianus (gladia- 
tor) 


merens, merita, me- 


ritus 
Mercurialis 
Mercurius Caneto- 
nensis 
mércatus 
Mercurio sacrum 
mensis 
mensor 
mesogites (vinum) 
Mesopotamia 
metalla 
metropolis 


magister fani 

mater fecit 

monumentum  fecit 
ou memoriam fecit 

miles factus 

munere functus 

(omnibus honoribus) 


municipalibus func- : 


tus 

municipium Flavium 
Arvense 

memoriam fecit suis 

mater fecit filio me- 
renti o# memoriam 
fecit, etc. 

magister fani Larum 
Augustorum 

municipium Fabrate- 
ria vetus 

memoriam où monu- 
mentum heres fa- 
ciendum curavit 


#1 
oo 


MH (HON)-M 
(MISS) 
M'H-H-N°S 


M'H:N'S 


M:f 
MI 
MIL 


MIL 

MILL 

MILT 
MICTS 
MIL'P 
MIL-PETIT 
MIN 

MIN 

MIN 

MIN 


MIN 

MINER 
MINER‘MEM 
MINIS 

MIS 


MISS : HON : 
M 

M'K 

M':L 

ML 

M°:L 


W , WW IW,£ ° 


L 
M.M 
M°M 
MM 
M°M 
MM 
MM 
M:M 
M:M'F 


1. Orelli, 1427. 
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missus honesta mis- 
sione 

monumentum hoc he- 
redem non sequetur 

monumentum here: 
dem non secquetur 

magna [daea (Mater) 

Mithras 

miles, militavit, mili- 
tia 

milia, miliaria 

milia 

militavit 

militis 

milia passuum 

militiae petitor 

Minatius ow Minius 

Minervia (lesio) 


Minicia 

minister, ministri, 
ministrator 

minor 


Minervia (legio) 

Minerva memor ! 

minister 

missio, 
missus 

missus honesta mis- 
sione 

mater castrorum 

miles legionis 

miles 

municipium Lambi- 
riditanum 

mulieris libertus, li- 
berta 

magister Mercurialis 

malis male 

Marci duo 

Mater magna 


missicius, 


memoriae 
municipes municipii 
municipium M... 


marito monumentum 
fecit 
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M-M°-F 
M-M-F°-A 


M‘M:I 
M.M:P-OR 


M°M°-P°-F 


MMR 
M:M-V 


M°:N 
M°N 
M°N 


M°N 
MN 
M°N 
M°0O 
MO 


MO 

MOL 

MOLIN 

MON 

MON 

MONEM 

MON’H-M°N-: 
S 


MONIM 
MON:SAC 
MONT -P:C 


MONT 
M°N 


M-P 
M-P 
M°'P 
M°-P 
M-P 


M°P 


M-P(PO)-D-M 
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memoriam fecit 
municipes municipii 
Flavii Arvensis 
Mater magna ldaea 
magister militiae per 
Orientem 
marito merenti pia 
fecit 
memoria 
municeps municipii 
Vicetiae 
Marcus noster 
Mars Nabelcus 
metalla où marmora 
nova où Numidica 
milia nummum 
minus 
municipium Novaria 
matri optimae 
Montani (cohors), 
Montanae (deae) 
monumentum 
mulier 
molinarius 
monetalis 
monumentum 
monumentum 
monumentum here 
dem meum non se- 
quetur 
monumentum 
monitor sacrorum 
Montanorum pia cons- 
tans (cohors) 
monumentum 
municipium 
sium 
magister pagi 
major pars 
mater posuit 
memorian) posuit 
mille passus, milia 
passuum 


Noven- 


municipium Placen- 
tia 

monumentum posi- 
tum diis Manibus 


M-P-F 


M-P'P 


M'P-V'-L 


M°'R 

M°S 

M'°S 

MS 

M°S 

M:S 
M°SEP:APVL 


M:S°-P 

M°S:*S 

M'S°S'E‘H°N 
S 


M°T 


M°T'F 


M:TRIVMPH 


M°V 


MV 
M°V-F 


M:VIC 
MVL 
MV'L 


MVL:°LIB 


MVL':XX 


MVN 
MVNER 
MVN:NAP 
MVN-SEPT 
APVL 
M-V-P:°P 


Minervia pia fidelis 
(legio) 

matri piissimae po- 
suit Où maritus pius 
posuit 

Marci, Publii, Vibii 
libertus 

merens 

Moesia superior 

Mars suus 

mensis 

merito solvit 

Mithras sol 

municipium  Septi- 
mium Apulum 

maritus sua pecunia 

Mithrae Soli sacrum 

monumentum sive se- 
pulcrum est here- 
dem non sequetur 

municipium Thibili- 
tanum 

memoriae titulum fe- 
cit 

municipium Trium- 
phale 

municipum Verula- 
num 

murtites (vinum) 

monumentum vivus 
fecit, ou uxori fecit, 
ou maritus uxori 
fecit 

municipium  Vicetia 

mulier 

municipium La- 
masba 

mulieris libertus ou 
liberta 

multis (votis) vicen- 
nalibus 

municipium 

munerarius 

municipium Napoca 

municipium Septi- 
mium Apulum 

maritus uxori piissi- 


MVR 
MVR’SCAEV 
M:V:S 
M:VX:P 


ZZZ2Z2Z2ZZZL22Z2Z2Z2ZZZZZLZZ 


ZZZZZ 
Z! 


NAOFYL 
N'ARARIC 
NARB 
N°A°sS 


NAT 
N'ATR 
NAV 
NAVF 
N°-AVG 
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mac posuit 
murmillo 
murmillo scaeva 
memor voti solvit 
maritus uxori posuit 


N 


natalis 

natione 

naturalis ? 

nalus 

navarchus, nauta 

nefastus (tristis) 

Nemesis ? Nemeseum : 

ncpos 

Neronianus 

niger 

nomine 

nonae 

Noricum 

noster 

novus, novicius 

noxia (hora) 

numerat 

Numerius 

numero, numerus 

Numidia 

numen 

nummi 

Nymphac 

naturalis (pater) 

natione, natus 

nauta Araricus 

nauphylax 

nautae Ararici 

Narbonensis 

numini Augusti sa- 
crum 

natione 

nautae Atr... 

navicularius, nauta 

nauphylax 

numen Augusti 


NAVIC 
NAV:LIG 
N'-BRIT 
N'C 


N'C'INFER.., 


N-D 
N:D'‘A°N°M 


NE 1 

NE 

NEG 
NEG:FRV 


NEGOT 
NEG-PAENVL 


NEG:STIP: 
ARG 

NEP 

NER 

N°'E-S-D 


N * EXPLOR : 
BREM, BRE- 
MEN 


N'M-V 

NN 

N°N 
NNOBB:CAESS 
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navicularius 
nautac Ligerenses 
numerus Britonum 


Numidia  Constan - 
tina 

ne cui? inferre (li- 
ceat‘} 


numen deorum 

nullum dolorem ac- 
cepit nisi morte 

nemini 

Neronianus 

negotiator 

negotiator frumenta- 
rius 

negotiator 

negotiator 
rius 

negotiator stipis ar- 
gentarii 

nepos 

Ncronianus 

numini ejus semper 
devotus 


paenula- 


numerus  explorato- 
rum  Bremenien- 
sium 


nefastus (hilaris) 

non fui, fui,non sum, 
non curo 

non fui, non sum,non 
curo 

natione IÎtala 

non licet 

numerus militum 

numini maiestatique 

numini majiestatique 
ejus dicatissimus 

Noricum mediterra- 
neum 

nobilis memoriae vir 

nostri (duo) 

numerus noster 

nobilissimi Caesares 
(duo) 


1. Eph. cpigr., IV, 236. 
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NNNOOOBBB. 


CAESSS 
NO 
NO 
NOB:CAES 
NOB'FEM 
NOB 1 


NOBB:CAESS 


NOMI 

NON 
NONAGEN 
NORICO 
NOT 

NOV 

NOV 

N'P 


NU 
NP 
NP 
N-P2 


N'R 

N°'R, RHOD 
N°'R 

NRIS 

N°S 
N'SING 
N-S'S 


N°'S"S:I-M 


N'STAT 
NT 
N'T°M 


N'V 
NVB 
NVM 


NVM 
NVM'AVG 


NYM:BAT:-SEN numerus Batavorum 


1. De Boissieu, Znse. de Lron, p. 3037. 
2. CI, L., V, 2956. 
3. Branbach, Jnsc, Rhen., 112. 
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nobilissimi Caesares | NVM : DAL : 
(tres) DIVIT 
nobilissimus NVMM, NVM- 
Novius MVL 
nobilissimus (Caesar | N:VRSARIEN 
nobilissima femina 
november NYMP 
nobilissimi Caesares 
nomine 
nonae 
nonagenarius 
Noricorum (ala) 
notarius 
November O 
Novius O 
natione Pannonius * O 
Ponticus ? O 
nefastus (hilar's) 0, & 
Neptunus O 
nobilissimus puer 0,0,8,0,0 
(si fato meliore filias) O°B 
non peperissent O‘B 
ratione Raetus : OB 
nauta Rhodanicus eB 
nihilum rogatur O-B-C 
nostris OB H, HON 
nomine suo OB M°E 
numerus singularium 
numerus supra scrip- O-B-Q 
tus | O:‘B°Q°T 
numen sanctum Solis 
invicti Mithrae OBR 
numerus statorum O°C 
noster, nostri O:‘C:S 
numerus’ tégularum | GcT 
minorum ? OCT, OCTO, 
nobilissinus vir OCTOB 
numinibus O-D 
numerarius, nume- O «D: D-F° D- 
rus, numero L-F 
nummum 
numen .\ugusti OD:S°M 
k O‘E 
scnloruim O‘E‘B 
O*E:B-Q 


OF 


Numerus  Dalmata- 
rum Divitensium 
nummularius, num- 
mularia 
numerus 
sium 
nymphaeum 


Ursarien- 


O 


Olus 

officina 

hoplomachus 

optio 

horae 

ovum 

obiit, obitus 

optio balnearii 

ossa bene 

obiit o# obitus 

obiit ou obitus 

ossa bene cubent? 

ob honorem 

ob merita ejus,ob me- 
moriam ejus 

ossa bene quiescant 

ossa bene quiescant 
tibi 

obrysum 

opus constat 

ob cives servatos 

octogenarius 

October 


opus doliare 

opus doliare de figli- 
nis Domitiae Lucil- 
lae ; figlinae 

optime de se merito 

olla empta 

ossa ei bene 

ossa ei bene quies- 
cant 

(Jufentina (tribus) 


OF 

OF:AVR 

OFE, OFEN, 
OFENT, 
OFENTIN 

OFF 

OFF 

OFF 

OFF*CORN 


OFFENT 
OFFI,OFFIC 
OFF:PA, PAPI 
OFF * PRAE- 
TER, RAT 
OFF-S'R 


OFG 
OFI"OFIC 
O‘H 

O H°'F 


O‘H°Q:B 


O‘H'S 

O-H:S°S 

OIA 

OL 

OLL : D ou D: 
S‘D 

OL:PO:V 

O‘L'S:T 

O-L-T 

O‘M 

O-M 

O‘M 

O‘M:C'P:°F: 
V-C:C:T 


O-M°D:S 
O:M:V 
O‘N'F 


1. Orelli, 6044. 
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officina, ofticinator 
officina Aureliana 
Oufentina (tribus) 


Oufentina (tribus) 

officina, officinator 

officium 

officium 
riorum 

Oufentina (tribus) 

officina 

officina Papirii 

officium  praeterito- 
rum, rationum 

officina summae rei 
ou summarum ra- 
tionum 

opus figlinum 

officina 

ossa hic ? 

omnibus 
functus 

ossa hic 
bene 

ossa hic sita 

ossa hic sita sunt 

omnia ! 

olla 

ollas dedit ox de suo 
dedit 

olei pondo V 

opto levis sit terra 

opto levem terram 

ob memoriam 

optime meritus 

optimus maximus 

oppidum municipium 
colonia praefectura 
forum vicus conci- 
labulum castellum 
territorium 

optime meritus de se 

ordo municipii V... 

omnium nomine fh- 
ciundum 


cornicula- 


honoribus 


quiescant 


O-0:D 


OP 

OP 
OP:A,ARK 
OP-B 
OP:C,CA 
OP CO 
OUPAL 
OP:C, CA 
O’P:C 


OP:CO, COH 

OP-D, OP:DO, 
OP:DOL 

OPER PVB 

OP*EQ 

OPETR,OPI 

OPIC 

OPL 

OPO 

OPO:PEC:S:F 


OP‘PR,PRI 
O‘P:Q 
OPSON 
OPT 

OPT 
OPT'B 
OPT:C 
OPT-COH 
OPT-PR 
OP-VAL 
ORA, ORAT 
ORD 
ORD:N 
O*REST 
ORN 
ORN’‘DEC 


OR’‘P 

O:S 

OS-B:C 
OS'B°Q 

OSP 
OS-T1B‘B°Q'S 


419 


ornatus ornamentis 
decurionalibus 

optimus 

optio 

optio arcarii 

optio balnearii 

optio carceris 

optio cohortis 

Opalia 

optio carceris 

olläm Publius 
dit? 

optio cohortis 

opus doliare 


de- 


opera publica 

optio equitum 

Opiter 

Opiconsiva 

hoplomachus 

opobalsamatum 

opus pecunia sua fe- 
cit 

optio principis 

ordo populus que 

opsonator 

optimus, optima 

optio 

optio balnearii 

optio carceris 

optio cohortis 

optio principis 

optio valetudinarii 

Horatia (tribus) 

ordinarius 

ordo noster 

orbis restitutor 

ornatus, ornamenta 

ornamenta decuriona- 
lia 

hora prima 

ossa sita 

ossa bene cubent ‘ 

ossa bene quiescant 

hospes 

ossa tibi bene quies- 
cant 


420 
OS*T:B°Q 


OS’T:B:N'°Q 
O'S-T:T'L 


O*-T'B 
O-T-B°C 
O:T:B:Q 


O°TIB 
O*T:Q 
OV 

OV 
OV 
O:V-B°C 


O-V-B°Q 


OVF 
O'V:F 
O-V:F:D'R-P: 


OV°-F 
OVFENT, 
OVFF 


APPENDICE 


ossa tibi ou tua bene 
quiescant 

ossa tibi bene quies- 
cant 

opto sit tibi terra le- 
vis 

ossa tibi bene 

ossa tibi bene cubent ? 

ossa tibi bene quies- 
çcant 

ossa tibi 

ossa tibi quiescant 

Ovius 

oro vos 

ornatus vir 

ossa volo bene cu- 
bent 

ossa volo bene quies- 
cant 

Oufentina (tribus) 

oro vos faciatis 

oro vos faciatis, di- 
gnum re publica, 

oro vos faciatis 

Oufentina (tribus) 


P 


pagina 

pagus 

Pannonii (cohors) 
Papiria, Pollia (tribus) 
parentes 

pars 

passus 

pater 

patria 
patrimonium 
patronus, patrona 
pausarii ? 
peregrina ’ ! 
Parthica (legic) 


1. Brambach, /nsc. Rhen., 163. 


A 
À 
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PA 

PA 

PA 

P°A 

P'A 

PAC 
PA:ET MA 
PA°:FECE 
PAG 

PAG 

P*AG 
PAL 

PAL 

PAL 


pecunia 

pedatura ?, pedes 

per 

periit 

pius ou pie, piissimus 
pientissimus 

(lex) Plautia : Papiria: 
Pompeia ? 

pondo 

populus 

posuit ou posuerunt 

posteri 

praefectus 

praeses 

praetor 

praetoria (cohoïs) 

Primigenia (legio) 

primus, prima 

princeps 

pro 

probum 

proconsul 

procurator 

provincia 

Proxumae (deae) 

publicus, publica 

Publius 

pugnarum 

puella 

pagani 

Palatina, Papiria (tri- 
bus) 

pater 

patronus 

pondo argenti 

provincia Africa 

publicum argentum 

Pacuius 

pater et mater 

parentes fecerunt 

pagus, pagani 

pagina 

piissimus Augustus 

Palatina 

palatium 

pallium 
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PAL Palmyreni (numerus) | P°B°M parentes bene merenti 
PALAT, PALA- Palatinus  (Salius), | P°B°M patrono bene merenti 
TIN Palatina (tribus) P-B:P, l:B PR principalis beneficia- 
PAN-INF Pannonia inferior rius praefecti 
PANN Pannonia, Pannonii | P-BR'S plumbum Britanni- 
(cohors) cum signatum où 
PANNO Pannonii (cohors) publicani Britan- 
PAP Papiria niae sanctae ? 
PAPER, PAPI, Papiria (tribus) P-C patres conscripti 
PAPIR P°C patronus civitatis, co- 
PAPHLAG Paphlagonia loniae, collegii, cor- 
PAQ Paquius poris 
PAR parentes PC pecunia 
PAR Parilia P-C pia constans (legio 
P-AREL pausarius Arelatensis cohors) 
PARENT Parentalia P-C pietatis causa 
PAR‘M Parthicus maximus P°C ponendum curavit 
PART, PARTH Parthicus, Parthica | P-C post consulatum 
(legio) PC potestate censoria 
PASS 1 passiva (venatio) P:C:ETS : A ponendum curavit et 
PAT pater (AS, ASC D sub ascia dedicavit 
PAT patricius P-C°N: patronus collegii (cor- 
PAT patronus poris) nostri 
PAT-:COL patronus coloniae P-C:0 publicum  coloniac 
PAT‘ET CVR  patronus et curator Ostiensis 
PAT-F:P-P: pater filiae piissimae | P°COL patronus coloniae 
posuit P COND pagus Condatium 
PAT:MVN patronus municipii P COS proconsul 
PATR patronus, patronatus PCS post consulatum 
PATR:-C patronus centuriae P-D posuit  dedicavitque 
PATR. COL patronus coloniae P-DAT:D:D publice datum decu- 
PATR - COL-R patronus coloniae rei rionum decreto 
PR publicae Ricinien- P-D-D posuit dedicavitque 
sis P-D-D publice decreto decu- 
PATRIM patrimonium Fronum 
PATR-MVN patronus municipii PD'D'E populo dare damnas 
PATRN patronus ssto 
P'A°V provincia Africa vetus P-D-D-P-P POSUerunt decreto de- 
PAVIMEN pavimentarius Sublica PECURIA 
P-B°F ED pate bono fece- P:D:NON'F (misellas in) perpe- 
tuum dolorem non 
PBL publicus funerassent ? 
3. C. I. L., X, 3704, où on explique Pas- PE Percennius ou Pes- 
s(erum) à tort. Le terme exisie en toutes let- cennius . 
PEC pecunia, pecuniosus 


tres dans un autre texte, N'otisie degli scavi. 
1858, p. 233. 1 2. C1. L., V, 2050. 


PEDIS, 
SEQ, 
DISQ! 


PED:SING 


PEL 
PEQ 


P'EQ:R'M 


PER 
PER 
PER 
PERP 
PERS 
PESC 
P-E:S°C 


PET 

PET 
P-ET H 
P-ET:S-S 
P-F 


P-F 
P-F 
P-F 
P°F 
PF 

P-F 


P:F°-C°C2 


P*FE:FILIE 


P MEL 
P-F°F 


APPENDICE 
pequarius P°F°F 
pedatura, pedes, pe- 

dites, peditata (co- | P-F‘F°AET 
hors) 
pedisequus P-F°-K:°F 
P-F-P,P-F{-P 
pedes singularis 
pellis P-F°V 
pecunia PG 
patronus eques Ro- | P-G:D 
manus municipii P°G:N 
Percennius 
péregrinus (praetor) | P°G°S 
permissu 
perpetuus PHAL 
Persicus P-H:C 
Pescennius 
publice e senatus con- | P*H-O*ADQ 
sulto E°R°P:°V 
Petriana (ala) 
Petro PI 
patronus et heres P:1 
pecuniaetsumptusuo | P°I 
pater fecit ow paren- | PIC 


tes fecerunt 

pater filio 

pia femina: 

pia fidelis 

pius felix 

praefcctus 

(in calendas Februa- 
rias quae) proxi- 
mae fuerunt 

pia fidelis constans 
Commoda 

pia fideliscivium Ro- 
manorum (cohors) 

parenti (04 parenti- 
bus) fecerunt filiae 

pius felix 

parentibus fili 
runt’ 


fece- 


1 C. 1. L.,X, GK. 


2. Limesblatt, 1Ko7, p. 409 (Legio VIII 


ALTISE 


om D 


P:I-D,PR:I-D 


PIF°F 
PIL-:PR,POST 
PIS 

P°K 

P*L 


P:L 
PL 
PL 
PL 
PL 


PL 
P-L 


PLA 

PLA 

PLAT-DEXT: 
E°N3 


pia felix fidelis (le- 
gio) 

pia felix fidelis ae- 
terna (legio) 

pater filio karissimo 
fecit 

parentibus filii posue- 
runt? 

pius felix victor 

Primigenia 

Petra genetrix domini 

provincia Gallia Nar- 
bonensis 

Provincia Germania 
Superior 

phalerae 

provincia 
citerior 

placere huic ordini 
atque e re publica 
videri 

pius 

poni jussit 

princeps juventutis 

Picenum 

praefectus juri di- 
cundo 

pia felix fidelis 

pilus prior, posterior 

pius in suos 

praetor candidatus 

patrono libertus ou 
patronus liberto 

pecunia legata 

placuit 

Plancus 

Plautus ? 

plebs, plebis (aedilis, 
tribunus) 

plumbum 

provincia Lugdunen- 
sis 

Plancus 

Plautus 

platea dextra eunti 
nidam 


Hispania 


3. Brambach, 1311 et 1312. 


PLB 
PL:C 
PL:CER 


P°L°L 
PeL'°L:1 
PL'M 
P°L°M 
PL'MIN 
P°L:P 


P-L-P 


P:L°-S-F 


PLS-MINS 
PL°SC 
PL:VE-SC 
P-Lev'S 


P-M 
P-M 
P-M 
PM 
P-M 


P°M 
P-M°C 


P°-MIS 
P°M°F 
P-M°:V 


P°N 


P°N 


P°N 
P°N°C 


PO 
PO 
PO 
PO 
P°O 
P°:O 
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plumbarius 

plebs collegii 

plebis Cerialis (acdi- 
lis) 

posuit laetus libens 

pro ludis Juminibus 

plus minus 

posuit libens merito 

plus minus 

patrono liberti posue- 
runt 

praefecti lege Petro- 
nia ? 

patronus liberto suo 
fecit ? 

plus minus 

plebis scitum 

plebisve scita 

posuit libens voto so- 
Juto 

patronus municipii 

plus minus 

pontifex maior 

pontifex maximus 

(et) post mortem (ni- 
hil) 

pro meritis 

provincia Mauretania 
Caesariensis 

parentes miserrimi 

patri merenti fecit 

patronus 
Verulani 

(conservatori) patri- 
monii nostri 

praeses noster où Nu- 
midiae 

provincia Numidia 

provincia  Numidia 
Constantina 

Poblilia (tribus) 

Poblius — Publius 

post obitum 

posuit 

praetorio 

princeps optinus 


municipii 


1, C. 7. L,X,S56: cf. 555 cet 557. 


POB 
P:O:C 
POL 
POL 
P:O:M 


POM, POMEN, 
POMENT ,PO- 


Mi, 
POMP 
POMP POMT 
PON-: CENS 


PON:CVR 
PONDER 
PONT 


PONT,PONTIF 


PONTIFF 
PONT -MAX 
PONT:*M:M 


POP 
POP 

POP 

POPIN 
POPLIF 
POR, POROL 
POR*COR 
POR:PYBLIC 
POS 

PORT 

PORT 

POS 


POS: AED':CAS 


POS: CONS 
POS:D:S 
POSE 
POS-P-P 


POST 


POST CONS, 
CON, COL, 


CNS 


POST H° L: 


ROG 
P'OSV 


lP-P 


423 


Poblilia (tribus) 

primi ordinis comes 

polio 

Poillia (tribus) 

patrono optime me- 
rito 

Pomptina (tribus) 


Pompeius 

Pomptina (tribus) 

ponendum  censue- 
runt 

ponendum curavit 

ponderarius 

Pomptina (tribus) 

pontifex 

pontifices 

pontifex maximus 

pontifex municipum 
municipii 

Pompo ou Popidius 

Publilia (tribus) 

populus 

Pupinia (tribus) 

Poplifugium 

Porolissensis (Dacia) 

Portus Cornelhi ! 

portorium publicum 

Postumus 

porticus 

Portunalia 

posuit, posuerunt 

post acdem Castoris 

post consulatum 

posuerunt de suo 

poseit — posuit 

posita (statua, pecu- 
nia publica 

Postumus 

post consulatum 


post hance legem ro- 
gatam 

posuit, posucrunt 

pagani pagi 
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P-P pater patriae 

P-P pater patrum (culte 
de Mithra) 

P-P pater posuit 

P°+P pater piissimus 

PP parentes pientissimi 

P°-P patronus perpetuus 

P*P patronus  pientissi- 
mus 

P:P pecunia posuit 

P-P pecunia publica 

P-P Penates publici ? 

P-P pendens pondo 

P-P permissu  proconsu- 
lis 1 

P-P perpetuus 

P-P pius ou pia posuit 

P-P piissimo,  piissimae, 
posuit ox posuerunt 

P-P ponderatus pondo 

P-P populo postulante 

P-P populus Parmensis 

P-P portorium publicum 

P-P p'aepositus 

P-P praeses provinciae 

PP primas pilus ou pri- 
mipilaris 

P-P pro parte 

P-P pro pietate 

P-P propria pécunia 

PP proprio 

P-P tâere} proprio posue- 
run 

b°P provincia Pannonia 

P-P publicani provinciae 

P-P publice positus 

PePeAeA VV perpetui \ugusti 

G°G (duo) 
P:P:A\NN praepositus annonae 


P-P-A\VGG perpetui .\ugusti 

(duo) 

P:PBRI-LON  publicani provinciae 
Britanniae Londi- 
niènses 


1. Formule qui ne se rencontrerait qu'en 
\usque ctqu ettres doutuse. 
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P-P:C 
P'P:D:D 
P-P-F 

P-P°+F 
P:P°F.C 
P°P:F-D:D 
P-P:FL°:VIEN 


P‘PI 2 
P-P-INFER 


P-PK 
P-P-L 


P-P°M°S 


P-P-0 
PPO 
P-P-P 


P:P-N, NVM 
| P-P-P 
| pep-P 


P°P°-P 
| P-P-P 


P°P°-P.C 
P°P-P°+F 
PPP:*FFF°-AAA 


__ GGG 
 PeP°eR 


pientissimo 
dum curavit 

pecunia publica de- 
creto decurionum 

patri piissimo fece- 
runt 

Primigenia pia fidelis 
(legio) 

pecunia publica fa- 
ciundum curavit 

pecunia publica fece- 
runt dedicarunt 

praeses provinciae 
Flaviae Viennensis 

primipilus 

provincia Pannonia 
inferior 

praepositus kastris 

Publiorum  duorum 
libertus 

praeses  provinciae 
Mauretaniae Siti- 
fensis 

praeses  provinciae 
Numidiae 

posuit patronooptimo 

praefectus  praetorio 

pater pius posuit ou 
parentes pii posue- 
runt 

patri piissimo posuit 
ou posuerunt 

proconsul pater pa- 
triae 

pro pietate posuit 

propria pecunia po- 
suit ou posuerunt 

primipilaris patronus 
coloniae 

filii) pii patri pio ou 
patri pro pietate fe- 
cerunt 

Pii Felices A\ugusti 
(tres) 

praeses 
Ractiac 


ponen- 


provinciae 


2. 1.1. EL, NU, 2210. 


P°:P°'R 
P*PR'BR 
P:PR:LON 
P-P-R:Q 


PP:RROM 
P°P-S 
P-P-S 


P-P:S 


P-P-STAT 
P-P:-S 
PPeVV 
P*P 

P-Q 

PQ 

P:Q 


P:Q 
P'Q-Q:°V 


P:Q:R 


P-Q:S 

P:QAVOQVE 
VERS 

PR 

P°R 

P°R 


PR 
PR 
PR 


PR 
PR 
PR 
PR 
PR 
PR 
PR 
PR 
PR 


SIGLES ET ABRÉVIATIONS 


(forma) publica po- 
puli Romani 
publicani provinciae 
Britanniae 
publicani provinciac 
Londinienses 
Penates populi ro- 
mani Quiritium 
pontifices romani 
posuit pecunia sua 
pro parte sua Où pro 
pietate sua 
provincia Pannonia 
superior 
praepositus stationis 
pro pecunia sua 
perfectissimi viri 
pro parte 
pedes quadrati 
pequarius 
(petitio) persecutio 
que (esto) 
populusque 
pedes quoquover- 
sus 
populusque 
nus 
posterisque suis 
pedes quoque versus 


Roma- 


parentes 

populus Romanus 

post reditum ou pro 
reditu 

praedium 

praefectus 

praetor, praetorium, 
praetorius 

pracpositus 

pridie 

Primigenia {legio) 

Primus (prénom) 

primus, prior 

princeps, principalis 

privata (ratio) 

pro 

probante 


PR 
PR 
PR 
PR 
PR 
PR 


P-R 

P-R 
PRA,PRAE 
PRAE,PRAEF 


PRAEF:*AEDIL 


POT 
PRAEF:AER 
PRAEF:AER: 

SAT 


PRAEF:C'A°Vv1 


PRAEF-COH 
PRAEFEC 
PRAEF:EQ 
PRAEFF 
PRAEFF-PR 
PRAEF-F-D 


PRAEF:I-D, 
IVR-DIC 
PRAËF-*MIN 
PRAEF-NVM 
PRAEF P-PE 

DISIC 


PRAEF:PRAET 


PRAEF:TIR 

PRAEF:TVR 

PRAEF:-VEX, 
VEXIL 

PRAE-°N°'H: 
ANT 


PRAEP 

PRAEPO ? 

PRAEP:P: 
FRVM 


Proculus 

procurator 

promotus 

pronepos 

provincia 

provinciae (anno en 
Maurétanie) 

provincia Raetia 

publice restituit 

preedium 

praefectus 

praefectus 
potestate 

praefectus aerarii 

praefectus aerarii Sa- 
turni 

praefectus  centuriae 
accensorum velato- 
rum 

praefectus cohortis 

praefectus 

praefectus equitum 

praefecti 

praefecti praetorio 

praefectus  frumenti 
dandi 

praefectus jure di- 
cundo 

praefectus Miniciae 

praefectus numeri 

praefectus puerorum 
pedisequorum 

prafectus praetorio 

praefectus tironum 

praefectus turmarum 

praefectus vexillatio- 
nis 


aedilicia 


praepositus numero 
Herculis Antoni- 
niano 

praepositus 

praepositus 

praepositus  publici 
frumenti ou pecu- 


niae frumentariae 


1, C. 1. L., VI, 9219. 
2. Erh. epigr.. VI, 362. 
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PR'AER 
PRAES 
PRAET 
PRAETT 
PR°BR'LON 


P-R-C'ANN 


PR°CER:I°D, 
IVR-DIC 
PR°C'R 


PRD,PRE 
PREC 

PREF 
PeR:F1 
PR°GER’"SVP 


PR°G°N 


PR'H°0O°C:S 


PRI 
PRI 
PRI 
PRI 
PR‘'I"D 


PRID 
PRIM 
PRIM:IN°C 


PRIM,PRIMIG 
PRIMOP 2 
PRIMO:V 
PRIN 

PRINC 
PRIN°:COL 
PRINC-PEREG 


PRINC:PRAËET 


PR°IN PED 


APPENDICE 


pracfectus aerarii 

praesentes 

praetor, praetorius 

praëetoriae (cohortes) 

(publicani) provinciae 
Britanniae Londi- 
nienses 

post Romam condi- 
tam anno 

praetor cerialis jure 
dicundo 

praetoria civium Ro- 
manorum (cohors) 

praedium 

precario 

praefectus 

praefectus 

provincia Germania 
superior 

princeps gentis Nu- 
midarum 

progressus  hostem 
occidit civem serva- 
vit 

pridie 

Primus (prénom) 

primus, prima 

princeps 

praefectus ou praetor 
juri dicundo 

pridie 

primarius 

(Fortunae) Primige- 
niae in colle 

Primigenia (legio) 

primipilus 

primo (datif) unquam 

princeps 

princeps, principalis 

princeps coloniac 

princeps  peregrino- 
rum 

princeps praetorii 

principales in peda- 
tura 


. Col L, VIT, 450. 
. CL L., VI, 9045. 


PR-IV, IVV, 
IVVEN 

PR-K 

PR-K-TVT 


PR°LV-LV: 
PR:L:V-P-F 


P-R°N 


PRO 
PRO 
PRO 
PRO 
PRO 
PRO 
PROB 


PROC 
PROC 
PROC‘AD B 
PROC:AVG 
PROC 
XXXX 


PROCC 

PROC : CA- 
PIEND * VEC 

PROC'K 

PROC:‘M'N 


PROC:VECT 


P RO C:IIII P: 


AFR 
PROCO 
PROCONSS 
PRO:COS, 

PROCOS 

PROCOSS 
PRO:D 
PRO DOM 


PRO LVD:‘LVM pro 


AVG: 


princeps juventutis 


praetor candidatus 

praetor candidatus 
tutelaris 

pro ludis Jluminibus 

praetor ludos Victo- 
riae primus fecit 

patrimonium’ regni 
Norici 

proconsul 

procurator 

proficisceretur 

pronepos 

protector 

provincia 

probavit, probaverunt 
probante, proba- 
tus 

proconsul 

procurator 

procurator ad bona 

procurator Augusti 

procurator Augusti 
quadragesimae (Gal- 
liarum) 

procuratores 

procurator capiendo- 
rum vectigalium 


procurator  kastren 
sis 
procurator marmo- 


rum Numidicorum 
procurator vectigalis 
(Iyrici) 
procurator quattuor 
publicorum Africac 
proconsul 
proconsulatus 
pro consule, procon- 
sule,proconsul, pro- 
consulatus 
provincia Dacia 
protector domesticus 
ludis lumini- 
bus 


PRO‘M 

PROM 

PRO MAG 

PRON, PRO- 
NEP 

PROP-P-C 


PRO PR 

PROPR : EX 
S°C 

PRO Q 

PROR 

PROS 

PRO S:D°N 


PROT 
PROV 
PROV 
PROX 


PROX:CIPP 
PR:M 


PRM : FEL: 


IVST 
PROV 
PRP 
PR‘PER 
PR‘P-F 


PR-:POS, 
POST 
PR'PR 
PR'PR 
PR:PR 
PR'PR 
PR-PRAET 
PR:‘P-V 


P-R°Q 
PR'‘'REL:1 
P-R:S 


PR°S 
PR'‘SAC 


SIGLES ET ABRÉVIATIONS 


processum meritus 
promotus 
promagister 
pronepos 


propria pecunia cura- 
vit 

pro praetore 

pro praetore ex sena- 
tus consulto 

pro quaestore 

proreta 

pro salute 

pro salute 
nostri 

protector 

provincia 

provocator 

proximus frationum, 
tabulariorum) 

proximus cippus 

praepositus militum 

Primani Felices [us- 
tiniani (numerus) 

provincia 

propriis 

praetor peregrinus 

Primigenia pia fidelis 
(legio) 

princeps posterior 


domini 


praefectus praetorio 
praeses provinciae 
princeps prior 
pro praetore 
princeps praetorii 
praetoria pia vindex 
(cohors) 
populus 
Quiritium 
praepositus reliqua- 
tionis 
procurator rationum 
summarum ? 
profecturus sit 
praetor sacrorum 


Romanus 


1. Eph. ep., HI, p. 311. 


PR:SAC 
VOiK'"FAC 


PR-SEN CONS 


PR:S'P'S 
PR°-STA 
PR:VIG 
PR:VRB 


PR°IT VIR 
PR°XX LIB 


PS 
P°S 


P-S 
P-S 
P°S 
PS 
P-S 
P-S 
P'S 
P°-S 
P:S°C 


P-S:D-D 


P:S:D:N 


P-S-F 
P-S-F-C 


P-S:1 
P°-SIG:COS 


P-S-P 
P-S+P-D 


P+S-P-L°L 


P-S'R 


P-S'R 


P-S-S ? 
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praetor sacris Volcano 
faciendis 

practor senatum con- 
suluit 

pro salute posuit 

praepositus stationi 

praefectus vigil'im 

praefectus Urbi on 
practor urbanus 

praetor duo vir 

procurator vigesimae 
libertatis 

Pannonia Superior 

Parthica Severiana 
(legio II) 

pater sacrorum 

pecunia sua 

pius, pius suis ? 

posuerunt 

praeses Samnii 

proprio sumptu 

pro salute 

proxumis suis 

peditessingularescon- 
sularis 

pro salute domus di- 
vinae 

pro salute 
nostri 

pecunia sua fecit 

pecunia sua faciun- 
dum curavit 

pro salute imperii 

pédites  singulares 
consularis 

pecunia sua posuit 

pecunia sua posuit 
dedicavit 

pecunia sua où pro 
salute posuit laetus 
libens 

pecunia sua restituit 

procurator summa- 
rum rationum 

Pannonia Secunda Sa- 
via 


domini 


2. Eph. epigr., 11, 584. 
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p-S-S 
P-S*S*P 


P:S:*S-S 


P°-ST 
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pro salute sua 

pro salute sua posuit 
ou posuerunti 

pro salute sua suo- 
rumque? 

posuil 


PST CONSLTO post consulatum 


P'S-V 
PT 
PT 
P-T-M 


PTR 
PV 
PV 
PV 
PV 
P-V 
PV 
vq 
P°V-A 


PVB 


PVB 
PVBCO 
PVB*FAC 
PVBL 


PVBL 
PVBL:COL 


parentibus Suis vivis 

pater 

posuit testamento ? 

posuit titulum me- 
moriae 

patronus 

perfectissimus vir 

pia vindex (legio) 

portus uterque 

praefectus urbi 

provincia utraque 

publice 

pupilla 

plus vixit annos où 
annis 

publicus, publica, pu- 
blice 

Publilia (tribus) 

publico 

publice factum 

publicus, publica, pu- 
blice, publicum 

publicanus 

publicum coloniae 


PVBLI,PVBLIL Publilia (tribus) 


PVBL MVN 
P-V:-B:P:R°Q 


PVG 
PVP 
PVP 
PVP 
P°V-PHILIP 


PVPI, PVPIN 
PV-PO 
PV-PY-L 


PVR 
PevesS 


publicum municipii 

publicus populi Ro- 
mani Quiritium 

pugnarum 

Pupinia (tribus) 

-pupillus 

Pupus 

pia vindex 
piana (legio) 

Pupinia (tribus) 

publice positus 


Philip- 


duorum puporum li- 
bertus, liberta 

purpureus 

posuit volo soluto 


DDPPOPP DE 


ppebe 
A 


Q:AL, ALIM 
Q:AV 

QB: 
Q-B*F-F 
Q-C-A 


Q:C-C-R-M 


NEG:NOG:C- 


T 2 
Q*CONT 
Q"C°P 
Q-C-R 
Q:C-V 


Q:D 
Q:D 


1. Brambach, 24. 


Q 


quaestiones 

quaestor, quaestori- 
cius 

quando 

que 

qui, quae, quod 

Quinquatria 

quinquennalis 

Quintus 

Quirina (tribus) 

quondam 

quaestor aerarii 

quot annis 

quaestor aerarii pu- 
blici 

quaestor 
rum 

qui annos ou annis 
vixit.… 

quaestor 
rius ?? 

quod bonum faus- 
tum felix {sit) 

quorum curam age- 
bat 

quaestor curator ci- 
vium romanorum 
Mogontiaci, nego- 
tiator Mogontiacen- 
sis, civis Taunensis 

qui continet 

quinquennalis censo- 
ria potestate 


alimento- 


beneficia- 


quei cives Romani 
(erunt) 
quaestor coloniae 
Viennae 
quaestor designatus 
quondam 


2. Rrambach, 756. 


Q'D'A 


Q-D‘E-R-F°P 
D‘E-R:1-C 


Q:'INF:-S:S 


QIR 
Q:1-S-S 


Q°'K 
Q'L'A'AR 


Q:L:S-V:T-L 
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quo, qua ou quibus 
de agitur 

quid de ea re fieri 
placeret, de ca re 
ita censuerunt 

qua de re 

qua de re agitur 

qui, quae, quod est 

(votum Jlibens ani- 
mo posuit) quojus 
eum compotem fe- 
cit 

quod eo die 

quanti ea reserit tan- 
tam pecuniam 

quod ejusrecte factum 
esse dicetur 

qui, quae, quod fuit 
ou qui faciunt ou 
quod factum owquo 
facto 

quod factum est 

Quintus filius heres 


posuit 
quod facit iugerum 
quid fieri placeret, 


de ea re ita censue- 
runt 

quo honore conten- 
tus impensam re- 
misit 


qui heredes scripti 
sunt 

quod heredem non 
sequetur 


qui juri dicundo prae- 
erit 

qui, quae infra scripti, 
scripta Sunt 

Quirina (tribus) 

qui, quaeinfrascripti, 
scripta sunt 

quaestor kandidatus 

qui locum acceperunt 
a republica 

(dicite) qui legitis sit 
vobis terra levis 


Q:M 
Q°M 
Q-M:C 


Q°MIL 
Q:N:S°S:S 


Q:P 

Q-P 
Q°P-A 
Q:P:-A:-P 
Q-P:F 
Q‘"P°-P 


Q:°P-P-C°:M 


Q°R:C'F 


qui militavit 

quo minus 

qui militaré coepe- 
runt 

qui militavit 

quorum nomina Su- 
pra scripta sunt 

quaestoria potestate 

quadrati pedes 

quaestor pecuniae ali- 
mentariae 

quaestor pecuniae ali- 
mentorum publico- 
rum 

qui primi fuerunt 

quaestor pecuniae pu- 
blicae 

quinquennalis perpe- 
tuus corporis men- 
sorum 

quaestor pro praetore 

quaestores 

quicquid 

quinquennalis 

Quinti duo 

quinquennalis corpo- 
ris fabrum nava- 
lium 

quinquennalis censo- 
ria potestate 

quoquoversus pedes 

quinquennalis perpe- 
tuus où quinquen- 
nales perpetui 

quam quisuprascripti 
sunt 

quaestores 

quoquoversus 

quoquoversus 
pedum.. 

quoquoversus 
des. 

quoquoversus 
quadratos 


pedes 


Quirina (tribus) 
quando rex comitiavit 
fas, où quando rex 
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Q:'R:F'E-V 
Q-R-P 
Q*R:P-A 


Q-R-S-H-F-H: 
T-T-V1 

Q:R-T-P-D:S: 
TTL 


QS 

Q'S 

Q:* SAC: P- 
ALIM 

Q:S'F'E 


Q:-S:P-P-S 


Q:-S'S:S 


Q-ST-D'F 


QT 
QV 
QV 
QV 
Q'V 
Q'V 
Q: \U 
Q:V À 


QVAD 
QVYADR 
QUAE, QVAES 
QVAESIT-IVD 
QUAES-RET 
QUAEST:-SAC 


1. Gruter, 8$6, 3, explique : 
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comitio fugit (sw 
les calendriers) 
quod recte factum 
esse videbitur 
quaestor rei publi- 
cae 
quaesturam rei publi- 
cae agens? 
è 


qui rogat te praete- 
riens dicas: sit tibi 
terra levis 

quiescant! 

qui, quae, quod supra 

quacstor sacrae pecu- 
niae alimentariae 

quod supra factum 
est 

qui Sacris publicis 
praesto sunt 

qui,  quae supra 
scripti, scripta, 
scriptae sunt 

quando stercus dela- 
tum fas (sur les ca- 
lendriers) 

quot 

quinque 

Quintus 

Quirina {tribus 

qui vixit 

quoquoversus 

qui vocatur 

qui vixit annis ou 
annos 

quadrans 

quadrigac 

quaestor 

quaesitor judex 

quaestum rettulit 

quaestor sacrae pecu- 


Qui retro 


scripli heredes fecerunt hunc titulum. T'i- 
lulo usi. — 11 est probable que ces sigles sont 
insuffisamment copiées. 


Q 
Q 


P-ALIM 
VAIST 
VANTIE‘R 
E-T-P 


QAR 


Q 


*V:-F:-S:1:0 


QUI 

QUIZ 

QUI 
QVUIB‘EX:*S:C 


Q 


C°P 


VI-I-D:P 


QVIN 
QVIN 
QUINCT 
QYINQ 
QVINQ 
QVIR 
QVIR 
QVIR 
QVIRI,QVIRIN 
Q:VIX 
QVO F 
QVOT 
Q-V-P 
Q-V-P-Q 


Q-VR, VRB 
QVR 


2, Bramb., 1416. 


niae alimentariae 
quaistor (archaïque) 
quanti ea res erit 
tantam pecuniam 
Quartus (prénom) 
quod verba  facta 
sunt in ordine 
Quinctilis 
Quintana’ (ara) 
Quirina (tribus) 
quibus senatus 
consulto coire per- 
missum (est) 
qui jure  dicundo 
praeest 
Quinquatria 
quinquennalis 
Quinctilis 
quinquennalis 
quinquies 
Quirina (tribus) 
Quirinalia 
Quiriralis (flamen) 
Quirina (tribus) 
qui, quae vixit 
quo facto 
quotannis 
quoquoversus pedes 
quoquoversus pedes 
quadratos 
quaestor urbanus 
Quirina (tribus) 


Ex 


R 


Raetia, Raeti (cohors) 
Rapax (legio) 

ratio 

recessus 

regnum 

restituit 

retiarius 

retro 


RAP 

RAS! 

RAT 

RAT : CASTR 
RAT *:PRIV 
RAT:S-R 


R°C 
R-D‘A 


RE 
REC 


RECT :PROV 
RED IN C 


RED:‘AB AËER 

REF, REFE, 
REFEC 

REFIC*:COER 

REFIC:D-C: 
SC 


REG 
REG 


REIP, REIPVB 


RE-P 
REP 


REPLET 
RES 
RES P°C°L°-F 


REST, RESTIT 


RET 
RET 
REVOC 
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Retus (prénom) 
revocatus 
Romanus 
rubrica, rubrum, 
rufus 
ratio, Romanus 
(eques), rubrica 
Rapax (legio) 
rarissimo 
rationalis 
ratio castrensis 
ratio privata 


rationalis  sacrarum 
remunerationum ? ? 
reficiendum  curave- 
runt 
ratio dominica Au- 
gusta 
Regina 


reciperator, recipera- 
torius 

rector provinciae 

redactus in coloni- 
cum 

redemptor ab aerario 

refecit, refecerunt, re- 
fectus 

reficiunda coerarunt 

reficiendas de cons- 
criptorum sententia 
curaverunt 

Regina 

regio 

reipublicae 

reipublicae 

reparari 

repletia 

restituit 

respublica  coloniae 
Lambaesitanae fecit 

restituit, restitueruüunt 

retiarius 

rettulit 

revocatus 


1. C. I. L., VII, 4037. 


2. Orelli, 1090. 


RHOD 
R'IN C 


R°L 
R:M-F 

R°N 

ROB 

ROM 

ROM, ROMIL, 

ROMVL 

ROS 

R-P 

R-P 

R‘P-.B 


R°P-C 
R-P:C 


R:°P'C 
R:P:C:'A 
R-P°C°L 


R-P-D: 
R-P°-M:D 


R:P°'N 
R-P-P 


R-P-P-D:D 


R:P:R 


R P°'R 
R°P-R 


R°P-RS-RTA3 


R’P-S:S 


RR 
R'R°PROX: 
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Rhodanici (nautae) 
redactus 
cum ? 

recte licet, licebit 

reverentissimae me- 
moriae femina ? 

regnum Noricum 

Rabigalia 

Romanus 

Romilia (tribus) 


in coloni- 


rosalia 

ratio privata 

respublica, reipubli- 
cae, etc. 

res publica Bovillen- 
sium 

reipublicae causa 

reipublicae  consti- 
tuendae 

res publica Carsiolo- 
rum 

rei publicae 
abesse 

res publica coloniae 
Lambaesitanae 

rei publicae dedit 

res publica municipii 
Dianensium 

res publica nostra 

res publica Philippen- 
sium 

res publica Phuen- 
sium decreto decu- 
rionum 

res publica Reatino- 
rum 

res publica Ricinensis 

res publica restituit 

re publica Romanis 
restituta 

respublica 
scripta 

rarissimae ? 

recta regione proximo 


causa 


supra- 


3. C. I. L., VIT, 10293. 
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CIP-P 
R°S°P 
R-S*-P 
R°T 
R°T, TIB 
RV:I 
RVSS 


U) Un U Un 


U OU U Un UN A Un nn Un Un 


GO NU AU JU UN UN un UN Un W y 
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cippo pedes.… 
ratio sacri patrimonii 
res summa privata 
ripa Thraciae 
ripa Tiberis 
rudis prima 
russata (factio) 


S 


sacerdos 

Servius 

ser vus 

sestertium 

Severiana (lesio ou 
cohors) 

Severus 

sextarius 

Sextus 

si 

Sicilia 

sacerdos, sacrum 

saeculum 

saltus 

salve où salutem 

Saturnus 

scriba, scripsit, scrip- 
tus 

se. Sibi 

secundae 

secutor 

semis 

sententia 

sepultura 

signavit, signaior 

signifer 

singuli 

Silvanus 

singuli, singularis 

situs où sepultus 

sol ? 

solvit 

soror‘ 

Spurius 

statio 


u. U OU U UN 


S°AÀ 

S°A 

SAB. SABATI, 
SABATIN 

SAC 


SACC 

S*AC:D 
SACER 
SACERD:'CER 
S°M:D°:XV V 


SAC:P 
SAC:P:A°A 


SAC:PHRYG: 
MAX 
SACR 
SACR.FAC 
SAC:SAT 
SAC:SVP 
SAC.VRB 
S'A‘D, D'D 


stipendia 

studiosus 1 

sunt 

suus, sui 

suppurationes 

quinarius, semis 

servus, Sextus À, 
scriba? 3 

sacerdos 

(procurator) saltuum 
Apulorum ? 

salve ou salutem 

Salvius 

Salus Augusta 

Saturnus Augustus 

Severiana Alexandria- 
na (legio, cohors) 

Silvanus Augustus 

somnus aeternalis 

Sabatina (tribus) 


sacer, sacrum, Sacer- 
dos,  sacerdotalis, 
sacravit 

sacerdotes 

sub ascia dedicavit 

sacerdos 

sacerdos Cereris 

sacerdos matris Deum 
quindecimviralis 

sacerdos publicus 

sacerdos provinciae 
Africae anni... 

sacerdos  Phrygius 
maximus 

sacrum 

sacris faciundis 

Sacerdos Saturni 

saccrdos superior ? 

sacerdos urbis 

sub ascia dedicavit 


1. C. 1, L., IN, 4876, 

2. Bull, cpigr. 1KS0, p. 04. 

3. L'explication « Secutor » proposée par 
M. Ilübner (Ex. script. ep.. p.Lxxiu . pour les 
nos 2441 et 2547 du C. 7. L., VI, est douteuse. 
On peut, dans ces deux cas. expliquer : Sexfas. 


S'A°F 


SAG 
SAL 
SAL 
SAL 
SAL 
S‘AL 


SALA 
SALARI-SOC 
SAM 

SAR 

SAR 

S'ARK 
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Saturnus 
Frugifer 

sagittarii (cohors) 

salinae 

Salius 

Salvius 

salve où salutem 

Severiana Alexandria- 
na (legio ou cohors) 

salararius 

salarius sociorum 

Samnis 

Sarmaticus 

Sardinia 

servus arcarius 


SARM.SARMAT Sarmaticus 


S'A°S 


SA*SAT 
S*AS-D 
SAT'AVG 
S‘B:'A°S 


SB-P-Q-S 
SB-D 

SC 1 

S-C 

sC 

S-C 

S-C 

SC 

SC 

S-C 


S'C 
SCA 
SC'ADF 


Saturno ou Silvano 
Augusto sacrum 

sacerdos Saturni 

sub ascia dedicavit 

Saturnus Augustus 

Saturno Balcaranensi 
Augusto sacrum 

sibi posterisque suis 

sub die 

sacerdotium 

sacra cognoscens 

scaenicus 

senatum consuluerunt 

senatus consulto 

(pleb:i) scitum 

singularis consularis 

scribendum  curave- 
runt 

sub cura 

scabillarii 

scribendo adfuerunt 


SCAP, SCAPT  Scaptia (tribus) 


SCAPTINS 


SCAT 
S*C°C 


S*C°C:C 


Scaptiensis (dela tribu 
Scaptia) 

Scaptia (tribus; 
senatus consulto cu- 
ravit, Curaverunt 
senatus coire convo- 

cari cogi 


1.C.I. L. V1, 736. 


Augustus | S°‘C:D'‘D 


S°C‘D:-D: 


SC°D°:M 
S°'C' DT 


S'C'E 
SCEN 
S'C*F-C 


SCR'CER 
SC’FIR 
S°C‘P 


S C‘P-R 


S*C'Q:ANN 
SCR 
SCR‘ADF 
S:C‘R:C 


SCRI 
SCRIB-ADF 


SCRIB‘LIBR: 


Q 
SCRIB:Q:VI 
PR 
SCRIB*R'P 
S'CRI'VLL 
SCRP 
SCRVT 
SCS 
SCVR 
SCVT 


SCYT, SCYTH 


S°D 
SD 
SD 
S*D 
SD 
S‘D:L:S‘D 


S*D:M 
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socii cultores domus 
divinae 

S... creatus decreto 
decurionum 

sciens dolo malo 

senatus consulto de 
thesauro 

servo conserva ejus ? 

scacnicus 

senatus consulto fa- 
ciundum  curave- 
runt. 

scriptus cerarii 

secundus heres 

sacerdos Cererum pu- 
blica 

senatus  consultum 
populi Romani 

sui cujusque anni 

scriba, scripsit 

scribendo adfuerunt 

senatus consulto res- 
utuendum curave- 
runt 

scriba, scripsit 

scribundo adfuerunt 

scriba librarius quaes- 
torius 

scriba  quaestorius 
sexprimus 

scriba rei publicac 

sine crimine ullo 

scripuli 

scrutarius 

sacerdos 

scurra 

scutata (cohors) 

Scythica (legio) 

sancta dea 

Sarapis ? deus 

Saturaus dominus, 
Silvanus deus 

sinistra decumanum 

Sol deus 

sacerdos dei Liberi, 
sacerdos deae 

sacrum diis Manibus 


SE 

SE 

SE 

S'E 

SEB 
SEBAC 
SEC 
SEC 
SEC‘H 
SEC'TR 


SEI V'E 

SEIVG 

SEM 

SEM, SEMESN, 
SEMENS 

SEN 

SEN 

SEN‘SEN 

SEP 

SEP 

SEP 

SEPT 

SEPT 

SEQ 

SEQ 

SER 

SER 

SER 

SER‘AEQ- 
MONET 

SERG 

SERT 

SER-7SC 


SER:VIL 


SER’‘V‘LIBER-: 
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sine dolo malo 

(pro) salute domini 
nostri 

sine dolo malo 

Saturno deo ou domi- 
no sacrum 

Silvano deo ou domes- 
tico sacrim 

Silvano deo sancto 
domestico? 

secutor 

secunda 

sestertius 

situs est 

Sebasteni (ala) 

sebaciaria 

secundae 

secutor 

secundus heres 

secutor tribuni, trie- 
rarchi 

sei videatur eis 

sejuge 

semel 

semestris 


senatus 

senior 

senatus sententia 

September 

Septimius 

sepultura 

September 

Septimius 

Sequana (dea) 

secutor 

Sergia tribus) 

Servius 

servus, servä 

servus aequator mo- 
netae 

Sergia (tribus) 


Sertor 

servus  contrascrin- 
tor 

servus vilicus 

servus  vovit, 


oo 


| 


S 
S'E°-S-F 


solvit 
sibi et suis fecit 


SESQ, SESQVI- sesquiplicarius 


PL 
SE°TR 
S'ET S 


secutor tribuni 
sibi et suis 


S°ET S‘L'L:P°sibi et suis libertis, 
Q'E, LIB-LIB: libertabus posteris- 
POST:Q:‘EOR que eorum 


SEV:AVG 
SEX 

SEX 

SEX 
SEXM 


SEXTIL 

SF 

S-F°S 
S-FR°‘S:C(F)L 


S'H 
S'H 
S'H 
S'H 
SH 
S'H:°F°C 


S'I 

S-F'D 
SI'E 

SIF 

SIG 

SIGF 
SIGN 
SIGN 
SIGNF 
SIL*SILV 
SIM 
SING 
SING:COS 
SINGVL 
S'T'N'AM 


S:T-P-C 


liber | S'IV 


sevir Augustalis 
sexmestris (tribunus) 
Sextilis 
Sextus 
sexmestris 
nus) 
sextilis (mensis) 
sacris faciundis 
sine fraude sua 
sine fraude sua capere 
ffacere) liceto 
secundus heres : 
semihora 
signum Herculis ? 
sita hic ? 


(tribu- 


summa honoraria 

secundus heres facien- 
dum curavit 

stlitibus iudicandis 

Sol invictus deus 

situs est 

sifonarius 

signifer 

signifer 

signator, signavit 

signum, signifer 

signifer 

Silvano silvestri 

Sol invictus Mithras 

singularis, singuli 

singularis consularis 

singularis 

Sol invictus n... Mi- 
thras 

suis impensis ponen- 
dum curavit 

sanctissimus juvenis ? 


SL'‘'IVDIK 
S‘L-L°M 


S‘L°M 
S*L'P 


S‘L'R 


S‘L*R:‘I1:C°Q:0 
O'R'E 


S'L°V:S"-P 


SM 
S°M 


SM 

S°M 

S°M 

S°M°D 

S°M°V 

SN 

S*N°P 

SOC 

SOC'S 

SOD 

SOD : AVG, 
AVGVST 

SOL 

SOL:L°M 

S*O:P-P 


SP 
S°P 


SP 
SP 
S*P 
S‘P 


S*P 
SPAER 
S*P:B 


SIGLES ET ABRÉVIATIONS 


stlitibus judicandis 

solvit laetus libens 
merito 

solvit libens merito 

sibi libertis posteris- 
que 

(votum)  susceptum 
libens reddidit 

siremps lex res jus 
caussaque omnibus 
omnium rerum esto 

suo loco vivus sua pe- 
cunia ? 

sanctae memoriae 

secundum manci- 
pium 

Sol Mithras 

solvit merito 

submedicus 

sacrum matri Deum 

sacra moneta Urbis 

sestertii nummi 

si non paret 

socius, SOcii 

sociorum servus 

sodalis 

sodalis Augustalis 


solvit 

solvit libens merito 

sunt omnis pedaturae 
pedes.…. 

semper 

servus publicus où 
serva publica 

spectavit 

Spurius 

stolata puella ? 

sua pecunia Où suu 
peculio où sumptu 
proprio où sumptu 
publico 

sub praefectus 

sphaerista 

singulares 
Britannici # 


redites 


S-P-C-P*S 


S*P'D'D 


S'P‘D-D’-D 


SPE 
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sua pecunia posue- 
runt 

sua pecunia dono de- 
dit 

Sua pecunia dono de- 
dit dicavit 

spectavit 


SPEC, SPECVL: speculator, speclaria 


SPECLAR 


rius 


SPECTAT NVMispectator numerator 


SP:F 
SPF? 
S'P-F 
S‘P:F-C 


S'P‘FE 
S‘P*F-ES:V:P 


SPHAER 
S'P*L 


SPL 
SPL:EQ:'R 
S‘PL-R 


S‘P-M'A 


SPP 
S*P-P 
S‘P:P:C 


S*P:P:T,;-D‘D-D 


S-P-P°S 


S'T:P°S'F 


U 


‘p-Q 
‘P-Q°A 


spectabilis femina 

Spurii filius 

sua pecunia fecit 

sua pecunia facien- 
dum curavit 

soror pia fecit 

sua pecunia fecit et 
sibi vivus posuit ? 

Sphaerista 

senatus populus que 
Lavininus 

splendidus, splendi- 
dissimus 

splendidus eques Ro- 
manus 

sacra publica romana 

senatus populusque 
municipii Antina- 
tium 

spectabiles 

sua pécunia posuit 

sua pecunia ponen- 
dum curavit 

sua pecunia posuit, 
loco datn decreto 
decurionum 

sacris publicis praestu 
sunt 

solo publico ‘ou pri- 
vato?) pecunia sua 
tecit 

senatus populusque 

senatus populusque 
Albensis 


1. C. [. L., XE, 5603. Cf. plus ha:.t, p. 337. 


2. Voir page 71. 


S*P°:Q:C 
S'P-Q:'L 
S‘P-Q°R 


S‘P:Q-T 


S'PR 
S*P-R 


SPR 
S*P-S°F 


S*P-S-P 
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senatus populusque 
Corsiolanus 

senatus populusque 
Lavininus 

senatus populusque 
Romanus 

sibi posterisque suis 

senatus populusque 
Tiburs 

sine pretio 

sua pecunia restitue- 
runt 

subpraefectus 

sibi posterisque suis 
fecit 

sibi posterisque suis 
posuit 


S'Q:H'A:P:E’S: si quis hanc arcam 


S°'A°V-D:F 


post excessum su- 
prascriptorum ape- 
nire voluerit, dabit 
fisco 


S'Q:S'S'E-Q:N'I'si quid sacri sancti 


S'R 
S'QVE ME:F 
SR 


S'R,RAT 
SR:°D°S.F:C 


S * RES : LEX: 
IVS-:CAVSSA- 
QUE‘O'O:R: 


ESTO 
S°'R'F 
S'R‘P 
S'R‘P*F°ET D 


est quod non jure 
sit rogatum 
suisque merentibus 
fecit 
Sergia (tribus) 
summaerationes 
soror de suo facien- 
dum curavit 
siremps res, lex, jus 
caussaque omnibus 
omniumrerumesto 


summa ratio fisci 

servusrei publicae 

sumptibus rei publi- 
cae fecit et dedica- 
vit 

Suluti ou Saturno où 
Silvano sacrum 

sunctissimae 

(Silvano) sancto sa- 
crum 

scripti ou scripta sunt 

semrper scrintus 


S'S 

SS 

S°S 

SS 

SES 

S'S 

S'S 

S*S 

SS 
SS*DD-NN 


S'S'E‘L:F-C 


S'S'F 
S'SI 
SeS'L'L-M: 


S'S*P*QEOR 
S'S'Q:P:P 
S*S'S 


S'S*-S 
S*S*S 


S°S°SIS 
S'T 

ST 

ST 

ST 

ST 

STA 

STA 

STAT 
STAT 
STAT-HER 
STAT:Q-C°M 


STE, STEL. 
STELL, 
STELLA, 
STEL.LAT 

STI, STIP 


senatus sententia 

sestertius 

siti sunt 

solverunt (ambo) 

subscriptus 

sumptu Suo 

suprascriptus, scripta 

susceptum solvit 

sestertil, sextarii 

salvis dominis nos- 
tris (duobus) 

sibi suis et libertis 
faciendum curavit 

sibi suisque fecit 

supra scripti 

(votum)  susceptum 
solvit libens laetus 
merito 

sibi suis posterisque 
eorum 

sibi suis que posteris- 
que posuerunt 

sicut supra scripti, 
scripta 

summa supra scripta 

supra scripti, scripta 
sunt 

salve, salvus sis 

secutor tribuni 

statera 

Statius 

Stellatina (tribus) 

stipendia 

stamen 

Statius 

statio, stationarius 

statua 

statio hereditatium 

statio quadragesimae 
civitatis Mediom:a- 
tricorum 

Stellatina (tribus) 


stipendia 


ST:F 
ST'HER 
STIP 


STL 

S'T:L 

STL, STLIT 
IVDIC 

S°TR 

STR, STRA 

STRIG 

STP 

S'T-T-L 

ST-T-L:D 


STVP 
S°V 


S°V 
S°V 
SVB 
SVB 


SVB A (ASC)-D 


SVB CVR 
SVBHE 


SVBPR, SVB- 
PRAE, SVB- 


PRAEF 
SVBPROC 
SVBSEQ 
SVBVIL 
SVBVNC 
SVC 
S'C, CV 
SV 
S'VE C 
S°V'-F 
SVF 
SVF 
SVF 
S*V-L'A 


SVLP 
S°V:L-M 


SVL°M 
SVM 
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stolata femina 

Statio hereditatium 

Stipendia, stipendio- 
rum 

Stellatina (tribus) 

sit terra levis 

stlitibus iudicandis 


secutor tribuni 

strator 

striganus ? 

Stipendiorum 

Sit tibi terra levis 

sit tibi terra levis 
dic 

stupidus 

senatus 
rum 

se vivo 

spectavit victor 

subheres 

Suburana (tribus) 

sub ascia dedicavit 

sub curator 

subheredes 

subpraefectus 


Vocontio- 


subprocurator 

subsequens 

subvilicus 

subunctor 

Suburana (tribus) 

sub cura 

soluto voto 

senatusve consulto 

sibi vivus fuit 

sufes 

suffectus 

suffragia 

solvit votum libens 
animo 

Sulpicia (ala) 

solvit votum libens 
merito 

Sulevac montanac 

sumina 


SVM 
SVMP 
SUM:SVM 
SVPP 


S-V:Q 
SVS-VOT 
S-V-T:L 
sx 

SYR 


Ass 


T':A 
TAB 
TAB 
TAB 


TABEL, TA- 
BELL 
TABVL 


TAMP 
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Summanus 

sumptuarius 

summa summarum 

suppositicii (gladia- 
tores) 

sine ulla querela 

suscepto voto 

sit vobis terra levis 

Sextus 

Syriacus, syriaca 
(classis) 


T 


tabula, tabularius 

Tampiana (ala) 

te 

templum ? 

tergum 

terra 

territorium 

tesserarius 

testamentum 

tiro 

titulus 

Titus 

transvecturarius 

tribunus 

Tripolitana 

Tromentina (tribus) 

tumulus 

turma 

prima 

taurus auratus 

tabularius 

taberna 

tabula, tabularius, ta- 
bulatio 

tabellarius 

tabularius,  tabula- 
rium 

Tampiana (ala) 


1. Le T prend parfois sur les monuments 


; peu soignes la torme d'un ‘1. 
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TAVR taurobolium TIT:DE‘C:S*S titulum dedicaverunt 
T-BAT Transrhenanus Bata- cum supra scriptis 
vus TIT:-P titulum posuit 
T:B:C tubicen ? T'K tabularium castrense 
T'B:Q tu bene quiescas T'L testamento legavit 
T:°C titulum curavit T:L'H:F°C testamento legavit; 
T-D:V:S Telluri deae votum heres  faciundum 
solvit ? curavit 
TEC tector T-M Terra mater 
TEGVL tegularius T°M threx murmillo 
TEM templum T-M'P titulum memoriae po- 
TER Teretina (tribus) suit 
TER terminus, termina= | T° M: Q. F°E* tene me quia fugi ct 
lia REV revoca 
TER tertius, tertia T:N:C:H:F°C 1 testamento non ca- 
TERET, TERE- Teretina (tribus) vit ; heres faciun- 
TIN dum curavit f?? 
TERM°CVR terminandum curave- | T:O'B:Q tibi ossa bene quies- 
runt cant 
TERR territorium TOG togatus (= advoca- 
TERR terruncius tus) 
TES tessera, tesserarius TON tonsor 
TESM testamentum TOP topiarius 
TESS, TESSE, tesserarius TORQ torques, torquata (ala 
TESSER ou cohors) 
TEST'LEG testamento Jegavit TORQ'ARMIL: (donatus) torquibus, 
T'-F testamentum fecit PHAL armillis, phaleris 
T:F:C testamento ou titu- | TOT Totates : (Mars) 
lum faciendum cu- | T-P tanta pecunia 
ravit T-P tertiae partis ? 
T'F°1 testamento outitulum | T°P testamento où titulum 
fieri jussit posuit 
T-F.1"S testamento fieri jussit | T'P tribunicia potestate 
sibi T:P:1 testamento ou titulum 
T-F°'R testamento fieri roga- poni jussit 
vit T:P-M titulum posuit me- 
THER thermarius moriae 
T'H°E°S tumulo hoc (:‘) est se- | T:PO-L-L:M titulum posuit libens 
pultus lactus merito 
TIR Thracia, threx | T'Q:D totius.que domus 
T1 Tiberius FR Trajanus,  Trajana 
TIB l'iberius (legio) 
Tl'F titulum fecit TR Trarnspadana 
TIGN tignarius TR Trebius 
TIR Tirrus TR threx 
TIR: LEG tirones legendi TR tribunus 


Tir 


utulus 


1. Brambach, 1156. 


TR 
TR 

TR 

TR 

TRA 

TR:A 

TRAI 
TRAM 
TRA, TRAN, 


TRANSPAD 


TR'AVGG 


TRE 

TRE 

TREB 
TREC 
TR'ET NAV 


TREV 
TR:FOR 
TRI 
TRIB 


TRIB-ET NOT 


TRIB-LAT,LA- 
TIC, LAVICL 


TRIB-MIL 
TRIB-MIL’A 
P,A POP 
TRIB‘P 
TRIB:P 


TRIB‘POT,PT 


TRIB-SVC 
TRIPL 


TRIVMPF, 
TRIVMP 


TR'LAT 
TR‘:M 

TR-M 
TR-MIL 
TR‘MIL-A P 


TR‘MIL:L,LEG 


TRO 


TRO, TROM, 
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trierarcha 

trieris 

triumphator 
Tromentina (tribus) 
Trajanus, Trajana 
trierarcha Augusti 
Trajanus, Trajana 
tramare 
Transpadana 


tricliniarcha 
torum 
trecenarius 
Treveri (ala) 
Trebius 
trecenarius 
transvectuarius et na- 
vicularius 
Treveri (ala) 
Trajana fortis (legio) 
trierarcha 
tribunus 
tribunus 
rius 
tribunus laticlavius 


Augus- 


et  nota- 


tribunus militum 
tribunus militum a 
populo 
tribunicia potestate 
tribunus plebis 
tribunicia potestate 
tribus Succusana 
Tripolitana 
triumphator, 
phatrix 
tribunus laticlavius 
tribunus militum 
tritici modius 
tribunus militum 
tribunus militum a 
populo 
tribunus militum le- 
gionis 
(legio) Trojana (c. a. 
d. Trajana) 
"Fromentina 


trium- 


(tribus) 


T 


TROMENT, 
TROMENTIN 


°R‘P'D'ST 


T'L 


TR'PL 
TR'POT 


T: 


T 


T 


T 
T 
T 
T 


S 


*S'F°I 


*ST'L 
TT 


T'LS 


°V 
V 


TVB 
TVB, TVBIL 
TVB:SAC'P: 


T 
T 


R°Q 


VF 


V'F 


TVL 

TVM 

TVN, TVNG 
TVR 
TVT-AVG 
TVTEL 


T 
T 
T 


T 
T'L'S 
TL-V 
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te rogo praeteriens 
dicas sit tibi terra 
levis 

tribunus plebis 

tribunicia potestate 

tatac suo ! 

testamento suo fieri 
jussit 

terra sit tibi levis 

tibi terram 

tibi terra levis sit 

titulo usus 

ture vino 

tubicen 

tubilustrium 

tubicen sacrorum po- 
puli romani Quiri- 
tium 

titulum* vivus fecit 

ture vino fecerunt 

Tullus 

tumulus 

Tungri (cohors) 

turma 

Tutela Augusta 

tutelarius 

Teretina tribus 

terra tibi levis sit 

terra tibi levis volo: 


V 


vale 

Valentia (dea) 
Valerius 

vene = bene 
veteranus 
Venus 

verna 
veteranus 

via 


1. C.I. L,X,1op. 


V:A°L 
VAL:BYZ 


VAL: VICT 
V-A-P 


VAS" L'A 


V-A:S-P-P 


1. Orelli. $370, 
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vexillarius V:C:A:‘V-P 
Vibius 
vicit V:C'CONS-P°'N 
Victoria 
victrix (legio) 
villa V:C:D'D 
vir 
Virtus (dea) V-C'‘ET INL 
vrbs 
vivus, viva, vivit, | V°C'L'M 
vixit 

Voltinia (tribus) V:C:P:P 

votum, vovit 

utere V:C'Q'K 

uti 

uxor V'C'R 

vale 

vices agens V-D 

vixit annos où annis | V‘'D-D 

Valerius, Valerra (le- | V°D-P-R°:L:P 
yl0) 

valetudinarius. vale- {| V:D-P:T':L-D 
tudinarium 

vices agens legati 

Valeria Byzacena{pro- | V-D:'S 
vincia VE 

Valeria victrix (legio) | VE 

vices agens praesi- | VE * 
dis V'E 

vocum anino solvit | V‘E*A:\:P 
libens merito 

viis acdibus sacris | VEC 


publicis procuran- 
dis? 

Übii (cohors) 

vir bonus 

vir bonus dignus re 
publica 

voto bene merenti po- 
suit 

virum bonum oro vos 
faciatis 

vir bonus sanctus 

vir clarissimus 

unctor ! 


VeCT. VECTIG 
V-E-D'F à 


V*'E*EQ'R 


VEHIC 

VEL 

VEL 

VEL, VELIN, 
VELL 

VEN 

VEN 


vir clarissimus agens 
vices praesidis 

vir clarissimus con- 
sularis provinciae 
Numidiae 

vir clarissimus dedit 
dedicavit 

vir clarissimus et in- 
lustris 

voti compos 
merito 

vir clarissimus pater 
patrum 

vir clarissimus quaes- 
tor candidatus 

voluntarii cives Ro- 
mani 

vir devotus 

Veneri? donum dat 

unde de plano recte 
legi possit 

vir devotissimus pro- 
tector [ateris domi- 
nici 2 

vovit’ de suo 

Velina (tribus) 

veteranus 

vetus ? 

vir egregius 

vir egregius agens vi- 
ces praesidis 

vectigal, vectura 

vectigal 

vir egregius decurio 
factus 

vir egregius eques 
Romanus 

vehicula 

velarius 

veles 

Velina (tribus) 


libens 


venatio, venator 
veneta (factio) 


2, Bull. comun., 1873, p. 51. 
3, OC, IL, IX, 2585. 
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VEN 
V'-E‘PP 


VER 


VER 
VERB 
VERED 
VESTIG 
VET 


VET, VETER 


VEX, VEXI, 
VEXIL, 
VEXILL 

V-F 


VF 


V-F 
VFEN 
V'F:ET L'E 


V°-F:1 
V:-F-S 
V:F:S 
V:F'S*ETS 


V'EFT 
V'H 
V'H:A 
VI 

VI 

V:I 

VI 

VIAT 
VIAT-TR 


VIAT-TR:‘PL 


VI'AV 
VIB 

VIC 

VIC 

VIC 

VIC 

VIC 

VIC 
VIC:AVG 
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Venetia 

vir egregius primipi- 
laris 

(frisii) Verlutionen- 
ses (cuneus) 

verna 

verbex 

veredarii 

vestigator 

Voturia (tribus) 

veteranus 

vexillarius, vexillatio 


verba fecit où fece- 
runt 

Viennae fecit (sur les 
produits de la céré- 
mique de Vienne) 

vivus, viva fecit 

Oufentina (tribus; 

vivi fecerunt et locum 
emerunt ? 

vivae fieri jussit ? 

verba facta sunt 

vivus fecit sibi 

vivus fecit sibi et 
suis 

vivus fecit titulum’ 

vir honestissimus 

vixit honeste annis 

Vibius 

vineae ? 

vir inlustris 

vixit 

viator, viatorium 

viator tribuni 

viator tribuni plebis 

Victoria Augusta 

Vibius 

vicit 

victimarius 

victoria 

vicus, vicani 

victoriatus 

victor, victrix (legio) 

Victoria Augusta 


oo 
oo 


VICE"S:C 
VICIM 
VIC:LOP 
VIC‘N 
VIC'POR 
VIC-S 
VICT 
VICT 


VICT, VICTR 


VIG 
VIK 
VIL 
VIL-BR 


VILC 
V'ILL 
VILLA 
VIL':PVB 
VIL-R'S 


VIN 


VIND, VINDEL 


V°INL 
V':INL:COM 


VIN'VRB:ET: 


OST 
V-I-P'AN 


VIRB 
V-rS 
VIS 
V':L 


V'L 

V°L 

V'L 

VL 
V:L'A\°s 
V'L‘LIB-M 
VeL'L'M°S 


V'L'M 
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vice sacra cognoscens 
vicimagister 
vicus Lopodunensis 
victoriati nummi 
Vicani Portuenses 
vici scito 
victimarius 
Victorienses 
gium)! 


(colle- 


victrix (legio) 

vigiles 

vicani 

vilicus 

vilicus  Brunuisino- 
rum 

(vigesimae libertatis) 
vilicus 

vir illustris 

villatici 

villa publica 

vilitus ripae superio- 
ris 

Vinalia 

Vindelici (cohors) 

vir inlustris 

vir inlustris comes 

vinarii urbani et Os- 
tienses 

vixit pia annos, ou 
annis 

Virbialis 

verba infra scripta 

vici scitu 

(sine fraude) vel lac- 
sione ? 

verna libertus’ 

veteranus legionis 

vic laudabilis 

Voltinia (tribus) 

votum libens animo 
solvit 

voto Jaetus Jlibens 
merito 

votum libens laetus 
merito solvit 


votum libens merito 
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V-L-M:S votum Jibens merito 
solvit 

V'LOC:F vivus locum fecit 

V-L-P votum libens posuit 

VLP Ulpius, Ulpia (legio) 

V-L-P'A votum libens posuit 
merito 

V'L-R votum libens reddidit 

V'L:S votum libens solvit 
ou libentes solve- 
runt 

V'L:S°M votum libens solvit 
merito 

VLT Voltinia (tribus) 

V-M-F vene (=bene) merenti 
fecerunt 

V'M°L°P votum merito libens 
posuit 

V-M':L:S votum merito libens 
solvit 

VN vene = bene 

VNC, VNCT unctor 

V:0 vir optimus ? 

VO Vopiscus 

VOC Vocontii (ala) 

VOL Volcanus 

VOL Voltinia (tribus) 

VOL voluntarii (cohors) 

VOLC Volcanalia 

VOL:C:R voluntarii cives Ro- 


mani (cohors) 


VOLT, VOLTI, Voltinia (tribus) 


VOLTIN 
VOLVNT voluntarii (cohors) 
V:O‘P viro optimo posuit 
(conjux) 
VO-P'L:S votum pater ‘{ libens 
s solvit 

VOR Vordenses (ala) 
V:O:-S'L:M votum 0. , solvit li- 


bens meritn 


VOT Voturia (tribus) 
VOT : FEL +  votum fel'citer susce- 
SVCC ? Ll- perunt libentes 

BEN 


VOT’X, XX vota decennalia, vi- 


cennaliit 
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VOT:D 
VOT 
SOL:‘L:M 
VOT:M.F 
VOT...M'S'L 


VOT'RED:L 
VOT:S:L:A 


VOT:-SOL:L:L 


V-P-F 


V:P:L'M 


VeP-M 


V-P-P-PH 


V: P-P-P: 
MAVR:SITIF 


V-P:P:P:°:N 


V'P:P-P.R 


v-Q 
\-Q*F 
V.Q"R‘F*E-V 


VQR FEV: 


FEC ,votum  fecit, 


votum dedit 

solvit 
libens merito 

votum merilo fece- 
runt 

votum.., merito sol- 
vit libens 

votum reddit libens 

votum solvit libens 
animo 

votum solvit laetus 
libens 

vir perfectissimus 

vivus posuit 

votum posuit 

uxori pientissimac ? 

vixit plus annis 

vir perfectissimus a- 
gens vices praesidis 

vir  perfectissimus 
dux 

uxor piissima fecit où 
uxori piissimae fe- 
cit 

votum posuit libens 
merito 

votum posuit meri- 
to 

vir  perfectissimus 
praeses provinciae 
Hispaniae 

vir  perfectissimus 
praeses provinciae 
Mauretaniae Siti- 
fensis 

vir  perfectissimus 
pracses provinciae 
Numidiac 

vir  perfectissimus 
pracses provinciae 
Ractiae 

viator quaestorius 

valeat qui fecit 

uti quod recte fac- 
tum cesse volct 

uti quod recte factum 


S°D°M 


V'QVE 
V-R 
V'R 
VR 
V-R 
VRB 


VRBS 
V-RL 
V:R‘L‘M 


l'E 
l'A 
l'E 
l'A 
V:S'A°L 


V:-S°C 


V:S*D°N°F°R: 


1°M 
V°:SE 
V-S:F 


V.S-F 


l'AS 


V-S'L 
V:S°L'A 


V'S-L‘A:D 


V:S-L°A°F 


V:-S'L'A°P:°C 


V:S-L'A'S 


V-S-LH 


VeS'L'L 
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esse volet sine dolv 
malo 

(sine) ulla querella 

vir religiosus 

votum reddidit 

urbs Roma 

urbicus 

urbanus, urbana {co- 
hors) 

urbis 

vir religiosus 

votum reddiditlibens 
merito 

vici scitu 

votum solvit, voto 
soluto 

vir spectabilis 

Urbs sacra 

votum solvit animo 
libens 

vice Sacra cognostens 

votum solverunt Dia- 
nae Nemorensi.…. 

vini sextarius 

vivus ou viva sibife- 
cit, vivi sibi fece- 
runt 

votum solvit felici- 
ter 

vice sacra judicans 

votum solvit libens 

votum solvit libens 
animo 

votum solvit libens 
animo dat 

votum solvit libens 
animo feliciter 

votum solvit libens 
animo pp... C.. 

votum solvit libens 
animo Suo ? 

votum solvit libens 
H... 

votum solvit libens 
laetus 


Ve S: L: L:B: votum solvitlaetus li- 


MER 


bens bene meritu 


V:S-L'L:M 


V:-S:L-P 


V-S‘:M 
V-S-M'°L 


v:°S: M: L M°'S 


V-SP 
V-S-P 


V-S-P:S'S 


V°SS-L'A 


V:S'S-LV:M 


VST 


VTEITIN H:L 
SC'EST 


VT-F 


VT:S'‘L'M 


V'°V 


VV 

VV 

VV 
V:v 
V°V 
VV 
V-V 
V:V:C°C 
V'V-E*E 
VvF 
VVLTIN 
V-V-P 


V°eV'M 


V°V-P-P 
Y°ev.s 


V:V-S:-PFECER 
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votum solvit laetus 
libens merito 

votum solvit libens 
posuit 

votum solvit merito 

votum solvit merito 
libens 

votum solvit merito 
libens, Mercurio 
sacrum ? 

vir spectabilis 

vivus sibi posuit 

votum susceptum pe- 
cunia sua solvit 

votum sulverunt li- 
bentes animo 

votum susceptum 
solvit lubens me- 
rito 

ustrina 

utei in hac lege scrip- 
tum est 

utere felix 

votum solvit libens 
merito 

Valeria ou Ulpia vic- 
trix (legio) 

Venus victrix 

viri 

vi\i où vivunt 

vivus vivie 

vir venerabilis ? 

virgo Vestalis 

uti voverant 

viri clarissimi 

viri egregii 

vivus vivae fecit 

Voltinia (tribus) 

vivus posuit où vivus 
vivo posuit 

Virgo Vestalis Maxi- 
mi 

viri perfectissimi 

vir venerabilis sa- 
cerdos 

vivi sibi fecerunt 


LT 
V-V:S-L.M 
V:V-SS:F 
VV-V 

VX 


VX-DVL 
VXT 
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ut voverat solvit li- 
bens merito 

vivis supra scriptis 
fecit 

vale, vale, vale ! 

vixit, uUXxOr 

uxor dulcissim:a 

vixit 


Z°T'L 


Z 


centurio 

zeta = diaeta 

mulieris (et) Titi li- 
bertus ? 


SIGLES OÙ ENTRENT DES NOMBRES" 


IS 


LA 

Il 

IIS, HS 
I SIL 


I V, I VIR 


IIVIR AB AER 
II VIR:C-P°:Q 


Ie VIR-I-D 


[IVIR Q, Q-Q,. 
QUINQ 

HIT 

JII 

III 9-L 


III PR, PROV 


IT VIR 
IT VIR-A:D:A 


111 VIR-CAP, 
KA, KAP, 
CAPIT, KA- 
PIT 


III VIR MON = triumwir 


AA AFF 


sestertius 

sestertius 

dupondius 

as 

duumvir 

sestertius 

ducbus Silanis (con- 
sulibus) 

duumwir, duumvira- 
tus 

duumvir ab aerario 

duumyvir censoria po- 
testate quinquen- 
nalis 

duumvir juri dicun- 
do 

duumvir quinquen- 
nalis 

tertium 

trieris 

trium mulierum li- 
bertus, liberta 

tres provinciae {Gal- 
liae) 

triumvir 

triumvir agris dan- 
dis adsignandis 

triumvir capitalis 


monetalis 
= ‘auro argeénto acre 
land feriundo 


[TI 
[TT] 
NII P-AFR 


ITIT VIR 
III VIR‘I-D 
[TI VIR‘ PR 


JIII-VIR Q,Q:Q, 
QUINQ 

III VIR: V- 
CVR 

V 

v 

V VIR-A-D'A 


VI 
[iitil 

TNT VIR 
HIT VIR AVG 
VI VIR EQ'R 


VII VIR EPVL 
X 
X 
XVIR‘'A-D:A:I 


XVIR SACR: 


1. C. I. L,, VII, 


quadrieris 

quattuorvir 

quattuor 
\fricae 

quattuorvir, 
tuorviratus 

quattuor vir juri di- 
cundo 

quattuor vir praefec- 
tus 

quattuorvir 
quennalis 

quattuorvir viarum 
curandarum 

penteris 

quinarius 

quinquevir agris dan- 
dis adsignandis 

hexeris 

sevir 

sevir, seviratus 

sevir Augustalis 

sevir equitum roma- 
norum 

septemvir epulonum 

denarius 

decemvir 

decemvir agris dan- 
dis adsignandis ju- 
dicandis 

decemvir sacris fa- 


publica 


quat- 


quin- 


9910. 


2. Pour les chiffres et leurs représentations 
épigraphiques, voir p. Jo et suiv. 


FAC 

X V'S (SL, 
STL, STLIT) 
L(IVD, IVDIC, 
IVDIK) 


XV VIR-S*F 
XVIII 


XX LIB 


XX HER.HERE, 


HERED, HE- 
REDIT 
XX P*R'°'M 
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ciundis 
decemwvir stlitibus ju- 
dicandis 


undecim primus 
quindecemvir 
quindecemvir sacris 
faciundis 
decennovium (marais 
pontins; 
vigesima libertatis 
vigesima  heredita- 
tium 


vigesima populi ro- 
mani minus 


XXXX, XL G 
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quadragesima Gallia- 
rum 

centenarius 

centesima 

centumviri 

centumviri 

centesima 

centurio, centuria 


sextarius 

conventus 

ducenarius 

trecenarius 

quadringenarius 

quingentaria (ala ou 
cohors) 

miliaria ala où co- 
hors 
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A. Différentes formes de lu lettre, p. 
ti et suiv. 

ABRÉVIATIONS ÉPIGRAPHIQUES. 
p. 367et suiv.— Différentes sortes, 
p. 301 — Elles sont sonmises à denx 
règles principales, p. 369 — Singu- 
larités qu’on y rencontre, p. 370 et 
311 — Signes extérieurs employés 
pour les distinguer, sur les monu- 
ments, p. 313 et 374 — Table alpha- 
Létique des abréviations, p. 374 et 
suiv. 

ACCENTS, dans les inscriptions, p. 27 
et suiv. 

ACTES DE COLLÈGES sacerdotanx, 
p. 296. 

ACTES DES ARVALES, hp. 29,6. 

ACTES PRIVÉS, p. 265 et suiv., 304 
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ACTES PUBLICS, p. 263 et suiv. 

ACTES SACERDOTAUX, p. 294. 

ADIABENICUS. Surnom de Septime 
Sévère, p. 195 — de Caracalla, p. 
197 — de Constantin, p. 216 — de 
Constance II, p. 219. 

ADOPTÉS. Leurs dénominations, p. 
72 et suiv. 

AEDES. — Sorte de tomhe, p. 260. 

AFFRANCHIS. Leurs dénominations, 


p. 80 — Affranchis d’un honnne, 


p. S0 — Affranchis d’un empereur, 
p. 80 — Affranchis d’une lemme, 
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franchis d’un temple, p. 84. 
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ALLECTUS, empereur. 
tres, p. 9214. 
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suiv. — L'rincipules formes de let- 
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ALPHABET ONCIAL. Principales 
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REURS. — Indiquées par la puis- 
sance tribunices p. 160 et suiv. — 
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p. 321. 
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ARABICUS. Surnom de Septime Sé- 
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216. 
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mien, p. 212 — de Constance Chlore, 
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périale, p. 165. 
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p. 15 et suiv. 
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pomerium, p. 249. — du cours du 
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Septime Sévère, p. 195 — de Cara- 
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p. 213 — de Galère, p. 214 — de 
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CALENDRIERS EPIGRAPHIQUES, 
D. 288 et suniv. — À quelle époque 
on commence à les graver, p. 288 
et 289. — Différents calendriers 
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siècle, p. 99. — Liste des magistra- 
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ployés d'administration, 1e 133 ct 
Suiv. — Soldats et sous-officiers, 
P. 136 et Suiv. — Citoyens des mn- 
nicipes, p. 144 et suiv. — Membres 
de collèges, p. 153 et suiv. 

CÉNOTAPHES, p. :57, note |. 

CENOTAPHIA PISANA, pr. 300. 

CENSOR. ‘Titre impérial, p. 92, 163. 

CENTURIONAT. Fait partie des mi- 
lices équestres au rie siècle, p. 116. 

CHEVALIERS. Voir CARRIÈRE 
ÉQUESTRE. 

CHIFFRES. Leurs diflérentes formes 
et leur valeur sur les inseriptions, 
p. 30 et sniv. 

CIVIS. employé pour désigner la pra- 
trie, p. 63. 

9 L. Valcur de ces abréviations, p. 
82. 

CLAUDE. — Ses réformes orthogra- 
phiques, p. 5. 

CLAUDE 1er. Noms et titres, p. 182 
et suiv 

CLAUDE II. Noms et titres, ]r. 207. 

CLODIUS ALBINUS. Noms et titres, 
p. 196. 

COCHERS. Epitaphes de coehers, pr. 
255. 

COGNOMEN. voir SURNOM. 

COGNOMEN EX VIRTUTE. j. 53. 

COLLÈGE DES CORNICINES (à L:uui- 
hèse). — Loi du vollège, p. 299 ef. 
corrigwenda. 

COLLIERS D'ESCLAVES, p. 35!. 

COMMODE. Noms et titres, je. 193. 

CONDUITES D'EAU, jp. 314 Voir 
MARQUES. 

CONSTANCE II. Noms pot titres, 1. 
219. 

CONSTANCE CHLORE. Noms et ti- 
tres, l'. 213. 

CONSTANT. Noms et titres, pr. 218 
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CONSTANTIN I. Noms et titres, p. 
216. 

CONSTANTIN II. Noms et titres, 
218. 

CONSTITUTIONSIMPÉRIALES. Leur 
tvrme de rédaction, p. 270. — Liste 
des principaux élits connus par 
l'épigraphie, p. 27) et suiv. 

CONSULARIS. Valeur du titre avant 
Divclétien, p. 94. — Aprés Constan- 
tin, je 129. 

CONSULAT. Dernier degré de la car- 
riére sénatoriale, pr. 92 — Consulat 
ordinaire, p. 92— Consulat sutfect, 
pr. 92 — Place du consulat dans les 
cursus honorum, 11. 94. 

CONSULAT APRÈS CONSTANTIN, 
p. 130. 

CONSULAT DES EMPEREURS, np. 
162. 

CONSUL ORDINARIUS. À quelle épo- 
qu ce titre apparait sur les ins- 
criptions, p. 92, note 1. 

CONSULS ORDINAIRES. Servent ex- 
clusivement à dater les inscriptions 
à partir du 11e siécle, p. 12. 

CONSULS SUFFECTS. Cités à coté 
des consuls ordinaires sur les ins- 
eriptions, p. 92, note t. 

CONTRE-POIDS de tisserands, p. 329° 

CORPUS INSCRIPTIONUM LATINA- 
RUM. S"s dilférentes parties, p. 
NX et suiv, cf. les addenda. — Son 
histoire, jp. XX, note 2, 

CRITIQUE DES INSCRIPTIONS. Ré- 
gles à suivre pour cetle critique, 
p. 331 et suiv. — si l’an ne possède 
plus qu’une copie du texte, p. 357 
et suiv. — $i le document existe 
encore, p. 361 nt suiv. 

CUPA, CUPULA. Forme de tombe, p. 
261, note Î. 

CURSUS HONORUM, 1}. *G rt suiv. 
— Loi fondamentale des cursus, }. 
S7, 153. Voir CARRIÈRE SÉNATO- 
RIALE. CARRIÈRE ÉQUESTRE. 
cle. 


D. 


TABLE ANALYTIQUE 


CURUS HONORUM, APRÈS CONS- 
TANTIN. p. 127 et suiv. 


D 


D. Différentes formes de la lettre, p. 
13. 

B . Lettre propre anx inscriptions de 
la Gaule, p. 13. 

DACICUS. Surnom de Trajan, p. 188. 
Surnom de Maximien, p. 200 — de 
Déce, p. 202 — de Gallien, p. 205 — 
d’Anrélien, pr. 208. 

DASUMIUS. Son testament, p. 258. 

DATES DES INSCRIPTIONS. Difté- 
rentes façons de les indiquer, p. 228 
et suiv. 

DÈCE. Noms et titres, p. 202. 

DÈCE LE FILS. Noms et titres, p. 
203. 

DÉCORATIONS MILITAIRES. Voir 
DONA MILITARIA. 

DÉCRETS DE COLLÈGES, p. 302. — 
Différents exemples connus, p. 303. 

DÉCRETS D’EMPEREURS, p. 210 et 
suix. 

DÉCRETS DE MAGISTRATS, p. 219 
et suiv. — Liste des principaux dé- 
crets connus par l’épigraphie, bp. 
230 et suiv. | 

DÉCRETS DE MUNICIPALITÉS. J. 
300 et suiv. — Leur mode de rédac- 
tion, p. 300. — Différents exemples 
connus, hp. 300 et 301. 

DÉCRETS HONORIFIQUES de con- 
seils municipaux à la suite d’ins- 
criptions honorifiques, p. 23. 

DÉDICACES AUX DIVINITÉS. Par- 
ties essentielles, p. 226 et 227. — 
l'ormules de dédicaces, p. 
Parties accessoires, p. 227 


semi 
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—le 
et suiv. 
— Ordre dans lequelees parties se 
présentent, pr. 230. 
DÉNOMINATIONS des Romains, p. 
97 et suiv. — Leur transuission 


TABLE ANALYTIQUE 


dans les familles, p. 64 et suiv. — 
Transmission entre adoptant et 
adopté, p. 72, Voir AFFRANCHIS, 
ESCLAVES, etc. 

DEVOTIONES, p. 343 ct suiv. 

DIDIUS JULIANUS. Noms ct titres, 
p. 195. 

DIGAMMA INVERSUM, ph. 5. 

DIOCLÉTIEN. Noms et titres, je 210 
et 211. 

DIPLOMES MILITAIRES, p. 2:3 et 
suiv. Eléments qui les composent, 
p. 274 et suiv. — Différences de 
formules suivant les époques, ph. 
976. — Leur disposition matérielle, 
p. 2178. 

DIPTYQUES CONSULAIRES, p. 34] 
et suiv. 

DISCOURS DE CLAUDE «uù Sénat, 
p. 270. 

DISCOURS D'HADRIEN 
d’Afrique, p. 299 

DIS MANIBUS, ou formules analo- 
ques, en tête des inscriptions funé- 
raires, p. 253 et 254. 

DIVA. Titre des princesses de la fa- 
mille impériale après leur mort, 
111. 

DiVI et DIVAE. Liste des Divi ct Di- 
vue, p. 110. 

DIVUS. Titre des empereurs apres 
leur mort, p. 168$. — Est une dun- 
née chronologique, p. 16%. — Titre 
donné à des princes de la famille 
impériale après leur mort, p. 171. 

DOMICILE (domus). Indiqué sur les 
inscriptions, p. 63. 

DOMINUS NOSTER. Titre 
depuis Sévère Alexandre, pp. 212, 
uote I. 

DOMITIEN. Noms et titres, pr. ISG et 
suiv. 

DOMUS AUGUSTA, DOMUS DIVINA. 
Désignation dela famille hnpériale, 
p. 107. 

DONA MILITARIA. Leur 
sur les inscriptions, je 114, — A 


l'armée 


inpériul 


mention 
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quel moment ils cessent d’être men- 
tionnés, p. 114, 
DONATIONS intéressant la sépulture, 


pr. 259. 


E 


E. Différentes formes de la lettre, p. 
lé. 

EDILITÉ. Sa place dans la carrière 
sénatoriale, p.91. — Date de l’entrév 
en charge des édiles, p. 91. — N'est 
plus mentionnée au ni siécle, p. 
99. 

EDITS IMPÉRIAUX. Voir CONSTI- 
TUTIONS. 

EDITS DE MAGISTRATS, p. 279 et 
suiv. — Liste des principaux édits 
connus par l’épigraphie, p. 280 et 
suiv. 

ELAGABAL. Noms et titres, p. 199. 

ELOGES FUNÈBRES, p. 258. 

ELOGIA. Leur nature, leur caracté- 
ristique, p. 231 et 232. 

EMILIEN. Noms et titres, p. 204. 

EMPEREURS. Donnent leur gentilice 
à ceux à qui ils avcordent la cité ro- 
nine, p. 75. — Noms, surnoms, 
puissances tribunices, consulats, 
sulutations impériales, p. 156 et 
suiv. — Titres des empereurs vi- 
vants. p. 156 ct suiv. — Surnums 
tirés des victoires, p. 109, — Titres 
des empereurs morts, hp 168 et 
suiv. — Empereurs dont les noms 
sont martelés sur les inscriptions, 
p. 172.— Liste chronologique des 
empereurs, et p. 177 et suiv. 

ENFANTS ILLÉGITIMES. Connuent 
leur filiation est indiqués, p. 59 et 
11. — Lours dénominations. p. 70 
et suiv. — Lour tribu. p. 72. 

ENFANTS LÉGITIMES. Leurs dénv- 
minatious, p. Gi et suiv. 

EPIGRAPHIE. Détinition, p. XIIT. — 
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Son rapport avec les différentes 
branches de l’enseignement classi- 
que, p. XIV. — Traités didactiques, 
p. XXIV; cf. les addenda. 

EPITAPHES. Leur forme primitive, 
p. 252. — Parties essentielles dont 
elles se composent, p. 253 et suiv. 
— Parties accessoires, p. 256 et 
suiv. — Formules finales, p. 257. — 
Ordre de ces parties, p. 262 et 263. 

EPITAPHES EN VERS, p. 252 et 257, 
pote 3. 

ERES LOCALES (Roine, Interamnu, 
Afrique, Maurétanie etc.) p. 229. 
ESCLAVES. Leurs dénominations, p. 
18. — Noms d'esclaves précédés 
d’un espace laissé en blanc, p. 80, 

note 1. 

ESTAMPILLES SUR TUILES OU 
BRIQUES, p. 300 et suiv. — Leur 
intérét, p. 308. — Différentes sortes, 
p. 309. — \Mode de lecture, p. 309 et 
319 — Briques militaires, p. 309- 
313. — Briques municipales, p. 312. 
— Briques privées, p. 312. 

ETRANGERS NATURALISÉS. Leurs 
dénominations, p. 75. 

EUGÈNE. Noms et titres, p. 222. 

EXSECRATIONES, p. 343 et suiv. 


F 


F. Différentes formes de la lettre, p. 


12, 

FASTES CONSULAIRES. Leur mode 
de rédaction, p. 282 et suiv. 

FASTES DE COLLÈGES SACERDO- 
TAUX, p. 296 et 297. 

FASTES DES FÉERIES LATINES, b. 
288. 

FASTES TRIOMPHAUX. Leur mode 
de rédaction, p. 285 et suiv. 

FAUSSAIRES. jp. 351. 

FEUILLES DE LIERRE. cordiformes 
faisant office de points séparatifs, 
p. 29. 


TABLE ANALYTIQUE 


FILIATION, p. 58 et suiv. — Indi- 
quée par le prénom du père, p. 58 
— par son surnom, p. 58 — par le 
nom du pére et de la mère, p. 59 — 
par le nom de la mére, p. 59 — par 
les prénoms des ancêtres, p. 59 — 
au génitif avec ellipse de filius, p. 
59 note — imaginaire pour les en- 
fants illégitimes, p. 71. 

FLAVIUS, prénom des empereurs 
de la seconde dynastie ftlavienne, 
p. 49. 

FLAVIUS SEVERUS. Noms et titres, 
D. 214. 

FLAVIUS VICTOR. Noms et titres, 
p. 222. 

FLORIEN. Noms et titres, p. 209. 

FONCTIONS ADMINISTRATIVES ]IN- 
FÉRIEURES. Liste avec la traduc- 
tion grecque de quelques titres, p. 
134 et suiv. 

FONCTIONS ÉQUESTRES. Liste avec 
la traduction de chaque titre en 
grec, p. 118 et suiv. 

FONCTIONS HONORIFIQUES DANS 
LES COLLÈGES, p. 154 et suiv. 
FONCTIONS MUNICIPALES. Liste 
avec la traduction de certains titres 

en grec, p. 148 et suiv. 

FONCTIONS ET MAGISTRATURES 
SÉNATORIALES. — Liste avec la 
traduction de chaque titre en grec, 
p. 100 et suiv. 

FORMULES: Dis MANIBUS, introduite 
sous Auguste, p. 253. — Dis Maxt- 
BUSINXFERIS Ou formules analogues, 
p. 254. — Ilaxorr ou IN HONOREM, 
pe 233. — ITOXORE CONTENTUS, p. 236. 
— MEMORIAE, p.254, note 1. — PLus 
mixvs, sur les inscriptions païen- 
nes, p. 255. — Vivus sur une épita- 
phe, à côté du nom d’un person- 
nage, p. 264. 

FORMULAIRES. Emplorés pour la 
rédaction des inscriptions, p. 257, 
note 3. 

FRACTIONS. Signes usités pour les 
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représenter sur les inscriptions, p. 
33. 

FRANCICUS. Surnom (le Valentinien, 
Valens et Gratien, p. 220 et suiv. 


G 


G. Différentes formes de la lettre, p. 
15. 

GALBA. Noms et titres, p. 184. 

GALLIEN. Noms et titres, p. 205. 

GENTILICE, p. 50 et suiv. Gentilices 
en ius, p. 50 — en aeus, eus, p. 50 — 
en erna, enna, inna, ina, p. 5l — en 
as, p. 51 — en anus, enus, p. 51 — 
en inus, p. 51 — en anus, avus, pr. 51 
Gentilices écrits en abrégé, p 52 — 
employés comme surnoms, p. 54 
— Gentilice au génitif en tête de 
l'inscription, p. 56 — Gentilice du 
père naturel restant à son fils après 
adoption, p. 12 et 73 — Gentilice des 
étrangers naturalisés, p. 15 — Gen- 
tilices en ius, dérivant de noms bar- 
bares, p. 77 — Gentilices en us. 
dérivés du surnom du patron, p. 80 
— Gentilices dérivés de la yrofes- 
sion des membres d’un collée, p. 
84 — Gentilices dérivés d’un nom de 
ville, p. 85 — Gentilices dérivés du 
surnom d’une colonie ou d'un mu- 
nicipe, p. 84 — Gentilices féminins 
en is, p. 50, note 1. 

GENTILICES IMPÉRIAUX. Abrégés 
parce qu’ils sont employés comme 
prénoms, p. 49. — Passuntaux vil- 
les auxquelles les empereurs accor- 
dent la cité romaine, p. 76. — Adop- 
tés par les rois barbares alliés de 
l’Empire, p. 78. 

GENTILICES ROMAINS usurpés par 

" des pérégrins, p. 71. 

GERMANICUS. Surnom de Caligula, 
p. 181 — de Claude, p. 182 — de Né- 
ron, p 183 — Jde Doumitien, pr. 186 


0 qq oo 
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— de Nervu, p. 187 — de Trajan, 
p. 188 — de Marc Aurèle, p. 192 — 
de Commode, p.193 — de Caracalla, 
p. 197 — de Maximin, p. 200 — de 
Philippe, p. 201, 202 — de Valérien, 
p. 204 — de Gallien, p. 205 — de 
Postume, p. 205 — de Claude II, p. 
207 — d’Aurélien, p. 208 — de Ca- 
rus, p. 209 — de Probus? p. 209 — 
de Dioclétien, p. 210 et 211 — de 
Maximien, p. 212 — de Constance 
Chlore, p. 213 — de Galère, p. 214 
— de Constantin, p.216 — de Cons- 
tance, p.219 — de Valentinien, Va- 
lens et Gratien, p. 220 et 221. 
GÉTA. Noms et titres, p. 198. 
GLADIATEURS. Épitaphes de gladia- 
teurs, p. 253. 
GOBELETS DE VICARELELO, p. 
GORDIEN 1*. Noms et titres, p. 
GORDIEN II. Noms et titres, p. 200. 
GORDIEN III. Noms et titres, p. 200. 
GOTHICUS. Surnoms de Claude If, 
p. 207 — d'Aurélien, p. 203 — de 
Tacite. p. 209 — de Probus, p. 209 
— de Constantin, p. 216 — de Cons- 
tance, p. 219 — de Valentinien, Va- 
lens et Gratien, p. 29) et suiv. 
GRADES MILITAIRES, Avec leur 
traduction en srec, p. 138 et suiv. 
GRADES MILITAIRES INFÉRIEURS 
AU CENTURIONAT. Omis souvent 
sur les inscriptions, p, 136 note. 
GRAFFITES, p. 314. 
GRATIEN. Noms et titres, p. 


323. 
200. 


29! 


H 


H. Différentes formes de la lettre, p. 
16. 

HADRIEN. Noms et titres, p. 189. 

HERCULIUS. Surnom de Dioclétien, 
p. 212. 


HOSTILIEN. Noms et titres, p. 203, 


ie 
Ot 
Si 


I. Dillérentes furmes de la lettre, p. 
16. 

IMPERATOR. Prénom impérial, p. 
451 — Désigne le nombre des salu- 
tations impériales, p. 157. 

IMPERATOR DESTINATUS. Titre de 
Caracalla, p. 197. 

INDEX RERUM GESTARUM D'AU- 
GUSTE, pr. 219. 

INSCRIPTIONS Différentes classes 
d'inscriptions, p. 225 el suiv. 

INSCRIPTIONS ARCHAIQUES. Ou- 
vrages destinés à en faciliter la lec- 
ture, p. XX, note 2: cf. les addendu. 

INSCRIPTIONS CHRÉTIENNES. Re- 
cucil d'inscriptions chrétiennes, p. 
XNIV. 

INSCRIPTIONS DOLIAIRES. Voir ES- 
TAMPILLES. 

INSCRIPTIONS FAUSSES, p. 351 — 
Leur place dans les Corpus, jp. 357. 
Exemples d'inscriptions fausses 
existant en nature, p. 362 et 363. 

INSCRIPTIONS FUNÉRAIRES. Voir 
ÉPITAPHES. 

INSCRIPTIONS GRAVÉES SUR DES 
ÉDIFICES, p. 237 et suiv. — Elé- 
monts qui les composent. pr. 937 — 
Expressions emplovées pour indi- 
quer les travaux de construction ou 
de réfection, jp. 239 el suiv. — Or- 

-dres des différents éléments, dont 
elles se composent, jr. 254. 

INSCRIPTIONS HONORIFIQUES. 
Nuissanteet développement, pr. 251, 

232 


suit. — Kédigées à la mode srecqne 


— Pardies essentisiles, Jr 


avec laceusatif de la personne ho- 


norte, p.232 — lormules complé- 
imentaires, pe 23% el 235 — Ordre 


dans lequel Les diférentes parties 


ÿre présentent, P. 239 et au. 


TABLE ANALYTIQUE 


INSTRUMENTUM, p. 305 et suiv. 

INVENTAIRES DE TRÉSOR de tem- 
ples, 293. 

ITEM eutre deux fonctions dans un 
cursus honorum. Sens du mot, p. 
96, note 2, 

ITINÉRAIRES sur vases, p 323. 


J 


JOVIEN. Nons el titres, p. 220. 

JOVIUS. Suruom de Dioclétien, p. 
211. 

JULIEN. Noms ct titres, p. 219. 


K 


K, Ditférentes formes de la lettre, p. 
47. 


L 


L. Dilférentes formes de l4 lettre, p. 
17, 

LAMPES. Voir MARQUES SUR LAM- 
PES. 

LÉGATS LÉGIONNAIRES. Dispurais- 
sent avec Gallien, jr. 99. 

LÉGATS PROPRÉTEURS. Dispurais- 
sent avec Gallien, p. 99. 

LÉGIONS. Liste des lésions en latin 
etensgeree, p, lUtel suiv. 

LETTRES LIÉES, |’. °+. 

LETTRES MOBILES. Les Romains 
les ont-ils connues? p. 309, note 3. 

LETTRES RETOURNÉES. Indiquent 
sonveut le féminin sur les inscrip- 
Uions lapidaires, jp 374. 

LICINIUS I. Noms el titres, p. 

LICINIUS EI. Noms st litres, pe 


21. 


216. 


TABLE ANALYTIQUE 


LIGATURES, sur les inscriptions, p. 
23 et suiv., pl. Il. 

LINGOTS DE MÉTAL. Voir MAR- 
QUES. 

LISTES MILITAIRES, p. 297 et suiv. 
— Leur mode de rédaction, p. 2917. 
— Différents exemples connus, p. 
29S et 299. 

LOI RELATIVE AU FLAMINE ile la 
Narbonaise, p. 295. 

LOIS, p. 265 ct suiv. Formules ini- 
tiales et finales, p. 266. — Liste des 
principales lois connues pur l'épi- 
graphie, p. 267. 

LOIS DE COLLÈGES MILITAIRES, 
p. 299 et suiv. 

LOIS DE DÉDICACE de temples vu 
d’autels, p. 294 et suiv. —Diltférents 
exemples connus, p. 294 rt 295. — 
Mode de rédaction, p. 295. 

LOLLIEN. Noms et titres, pr. 206. 

LUCIUS VERUS. Noms et titres, pr. 
193. 


M 


M. Différentes formes de la lettre, p. 
18. 

MACRIN. Noms ettitres, p. 198. 

MAGISTRATURES ROMAINES. Leur 
hiérarchie, p. 89 ct suiv. 

MAGNENCE. Noms «ut titres, pp. 219. 

MANUELS PROFESSIONNELS le gra- 
veurs, voir FORMULAIRES. 

MARC AURÈLE. Noms et titres, p. 
191. 

MARIUS. Noms ei litres, p, 206. 

MARQUES d’'EXTRACTION sur blocs 
de marbre, p. 306 et suiv. — Dif- 
férents exemples connus, p. 306. —- 
Leur mode de rédaction, p. 306. — 
Sur lingots le métal, p. 301. 

MARQUES SUR CONDUITES d’'EAU, 
p. 314 et suiv.— Leur intérêt, p. 
314. — Diflérentes sortes, p. 314, 315 
et 316. 
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MARQUES SUR LAMPES, bp. 316 et 
suiv. 

MARQUES SUR VASES, D. 317 cet 


suiv. — Marques «le fabrique, p. 
317. — Légendes de sujets figurés, 
p. 318 et 319. — Acclamations et 


souhaits, p. 319. — Indiquant le con- 
tenu du vase, pr. 321. 

MARTELAGES sur les inscriptions, 
1. 169. — \Marleluges des noms impé- 
riaux, p. 159. — Liste des noms 
d'emperenrs marielés, p. 172 et 
suiv. — Martelages de noms de 
particuliers, p.175.—Listes de par- 
ticuliers dont le nom u été martelé, 
p. 195. — Murteluges de noms de 
légions, jp». 176. — Marteluges desti- 
nés à corriger une erreur de gra- 
vure,p. 176.— Martelages dissimu- 
lés par une nouvelle gravure, hp. 
169, 176. 

MATER CASTRORUM. Titre des im- 
pératrices, p. 166. 

MATER PATRIAE. Titre des imjté- 
ratrices, p. 166. 

MATER SENATUS. Titre des inpéra- 
trices, p. 166. 

MATIDIE. Sun éloge funèbre, p. 

MAXENCE. Noms et titres, p. 

MAXIME. Noms el litres, p. 222. 

MAXIMIEN. Noms el titres, p. 212. 

MAXIMIN. Noms et titres, p. 200. 

MAXIMIN DAZA. Noms et titres, pr. 
215. 

MAXIMUS. Surnom de Constantin, 
216. 

MEDICUS. Surnom de Marc Aurêle, 
p. 191 — de L. Vorus, p. 193 — de 
Divelétien, p 211 — de Maximien, 
p. 212 — de Constance Chlore, p. 
913 — de Gulère,p. 214— de Cons- 
tantin, p 217. 

MEMORIAE. sur desèpiluphes païen- 
nes. p. 254, nute |. 

MENOLOCIUM RUSTICUM. voir CA- 
LENDRIERS RUSTIQUES. 


258. 


215. 
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MESURES. Marques sur mesures, hp. 
32S et suniv. 

MILICES ÉQUESTRES, p. 110 rt suiv. 

W°L. p. 82 et note 4. 

MONOGRAMMES, voir LIGATURES. 

MOSAIQUES. Inscriptions sur mosaïi- 
ques, Jr. 346. 

MOTS laissés on blanc dans une ins- 
cription, p. S0, note 1. 

MOTS ÉTRANGERS à une inscription 
gravés dans l’espace obtenu par 
martelage, p. 169. 

MURDIA. Son éloge funèhre, p. 25%. 


N 


N. Ditférentes formes de la lettre, Jr. 
19. 


NATIONE. Employé pour désigner la - 


patrie, p. 63. 
NATURALISÉS. Leurs 
tous, p. 75 et suiv. 
NÉRON. Noms et titres, p. 183 et 
suiv. 

NERVA. Noms et titres, pr. 187. 

NF ou W dans les calendriers, p. 290, 
note 3. 

NOM (nomen gentilicium). Voir GEN- 
TILICE. 

NOMBRES. Voir CHIFFRES. 

NOMS DU MARI. Indiqués au génitif 
après celui de la fomme, p. 6#. 
NOMS des Romains, p. 37 ot sniv. 

Voir DÉNOMINATIONS. 
NOMS DOUBLES, idl’esclaves, jp. 78. 
NUMÉRIEN. Noms et titres, p. 210. 


‘dlénomina- 


O 


O. Différentes formes de Ia lettre, p. 
19. 

CO, p. 19, note 3. 

O, €) signifiant obéfus, p. 964. 
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OLYMPIUS. Surnom d’Hadrien, ph. 
189, note 4. 

OPTIMUS. Surnom de Trajan, p. 188. 

ORATIONES PRINCIPUM, voir DIS- 
COURS. 

OTHON. Noms et titres, pr. 185. 


P 


P. Différentes formes de la lettre, p. 
19. 

PALMETTES, dans les inscriptivns, 
p. 29. 

PARTHICUS. Surnom de Trajan, p. 
188 — de Marc Aurèle, p. 191 — de 
L. Verus, 1 193 — de Septime Sé- 
vère, p. 195 — de Caracalla, p. 197 
— de Claude If, p. 207; cf. note # 
— d'Aurélien, p. 208. 

PATER PATRIAE. Titre impérial, p. 
163. 

PATER SENATUS. Titre de certains 
empereurs, p. 166. 

PATRIE. Indication dela patrie sur 
les inscriptions, p. 62 et suiv. 

PAX TECUM. sur des inscriptions 
païennes, p. 254. 

PÉRIODIQUES. Publications nériodi- 
ués consacrées aux inscriptions 
latines. p. XXV. 

PERSICUS. Surnom de Philippe. p. 
201 — de Curus, p. 299 — de Dio- 
clétien, p. 210 et 211 — de Maxi- 
mien, p. 212— de Constance Chlore, 
p. 213 — de Galère, p. 214 — de 
Constantin, p. 216. 

PERTINAX. Noms et titres, p. 194. 

PESCENNIUS NIGER. Nomset titres, 
p. 196. 

PHILIPPE I. Noms at titres, p. 201. 

PHILIPPE II. Noms et titres, p. 202. 

PIUS. Surnom de Commode, pr. 193 
— de Septime Sévère, p. 195 — de 
Curacalla, p. 197 — de Gôta, pr. 198 
— des princesdu rne siècle, p. 199. 
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PLÉBISCITES. Forme de leur rédac- 
tion, p. 265 et suiv. 

POIDS. Marques sur poids, p. 328 ct 
suiv. 

POINTILLÉ. Inscriptions gravées en 
pointillé, p. 322 ct 323. 

POINTS SÉPARATIFS dans les ins- 
criptions, p.28 — Leurs différentes 
formes, p. 29. 

PONTIFEX MAXIMUS. Titre impé- 
rial, p. 160. 

POSTUME. Noms et titres, p. 205. 

PRÉNOMS. Liste des prénoms, p. 39. 
— Ecrits toujours en abrégé, p. 38 
— Différentes abréviations, p. 39 et 
suiv. — Prénoms rares, p. 42 — 
Omis sur Ïa tombe d’enfants en bas- 
âge, p. 45 — Les femmes n’en por- 
tent point généralement sur les ins- 
criptions, p. 47, 74 — Prénoms 
doubles, p. 54 — Transmission des 
prénoms dans les familles, p. 65. — 
Prénoms héréditaires dans les fa- 
milles Aemilia, Claudia, Cornelia, 
Fabia, Furia, Julia, Manlia, p. 66 
— Prénom de l’adoptant passant à 
l’adopté, p. 12 — Prénom (lu pére 
de l’adoptante passant à l’adopté, p. 
12 — Prénom iles étrangers natura- 
lisés, p. 75 — Prénom d’un patron, 
passant à l’affranchi d'une de ses 
affranchies, p. 81. 

PRÉFECTURE DES OUVRIERS. Place 
du titre dans la carrière équestre, 
p. 110 — Disparuit au rire siécle, 
p. 116. 

PRÉTURE. Troisième degré de la car-- 
rière sénatoriale, p. 91 — Obtenur 
immédiatement après la questure 
par les patriciens, p. 91 — Dilfe- 
rentes sortes de prétures, pr. 91, 101 
— Age de la préture, p. 91 — Date 
de l’entrée en charge des préteurs, 
p. 92. 

PRIMIPILAT. Fonctions de la exur- 
rièro équestre au trie siècle, p. 117. 

PRINCEPS JUVENTUTIS. Titre des 
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princes de la famille impériale, p. 
165. 

PROBUS. Noms ct titres, p. 209. 

PROCONSUL. Titre impérial, p. 164. 

PROCURATÉLES. Dans la carricre 
équestre, p 111 — Iliérarchie entre 
ces procuratèles, p. 111 — Classe- 
ment par traitement, p. 111 note. 

PROHIBITIONS relatives anx toin- 
beaux, p. 259, 261. 

PROVINCES. (iouvernements des pro- 
vinces — Lenr place dans la car- 
riére sénutoriale, p. 93. 

PUISSANCE TRIBUNICE iles empe- 
reurs, p. 160 et suiv. Voir TRIBU- 
NICIA POTESTAS. 

PVP (abréviation de Pupns) tenant 
lieu de prénom, p. 46. 

PUPIEN. Noms et titres, p. 201, 


Q 


Q. Différentes formes de la lettre, p. 
20. 

QUESTURE. Sa place dans la carrière 
sénaioriale, p. 91 — Différentes sor- 
tes de questures, p. 91, 10t — Date 
de l'entrée en charge des questeurs, 
p. 91 — Omnise sur les inscriptions 
après Dioclétien, p. 128. 

QUI ET, QUI ET VOCATUR. Devant 
un sobriquet, pr. 57. 

QUINTILLUS. Noms et titres, p. 207. 


R 


R. Différentes formes de la lettre, p. 
20. 

RECUEILS D’INSCRIPTIONS, p. XIX 
el suiv, 

RÈGLEMENTS DE COLLÈGES. Voir 
LOIS. 

RESCRITS. Voir CONSTITUTIONS. 

RESTITUTION DES INSCRIPTIONS, 
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p. 384$ et suiv. — Sont Ile résultat 
d'une nécessité, non le frnit de 
l'imagination, 1 349 — Comment 
on les indiqne dans la transerip- 
tion des inscriptions, p. 34%, note 1 
— Exemples, p. 349 mt suiv. 


S 


S. Différentes formes de la Irttre, p. 
21. 

SACERDOCES. Leur place dans les 
cursus honorum, jn. 9% — Jiste des 
sacerdloces sénatorianx, } 99 et 
suiv,— Liste des sac-rdoces éqnes- 
tres. p. IS et Suiv. 

SACERDOCES MUNICIPAUX, }:. !:6 
et suiv. 

SALUTATIONS IMPÉRIALES, pr. 157, 
note 2 — Au ve siéele, pp, 458. Voir 
IMPERATOR. 

SARMATICUS. Surnom de Marc Au- 
rèle, pv. 192 — de Commode, p. 193 
—le Maximin, p. 200 — de Dioclé- 
tien, p. 210 et 2tt — du Constance 
Chlore, p. 218 — de Galère, p. 2t4 
— «de Constantin, p. 217, 

SÉNATEURS. Voir CARRIÈRE SÉ- 
NATORIALE. 

SÉNATUS CONSULTES, p. 268 ci suiv. 
Diflérentes purties, p. 26$ — Liste 
des sénatns consultes connus par 
Pépigraphie, p. 268 pt 269, 

SEPTIME SÉVÈRE. Noms et titres, 
de 19. 

SERVUS, appliqué à des affranchis, 
p. S0. 

SESTERCE. Signes usités ponr le re- 
présenter: ses divisions, ses mul- 
tiples, p. 51. 

SÉVÈRE ALEXANDRE. Noms rt ti- 
tres, pr, EU, 

SEVIR EQUITUM ROMANORUM. 
Place dees Litre dans les inserip- 
Lions, p. 90, note 2, 
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SICILICUS (accent) p. 28. 

SIGLES voir ABRÉVIATIONS. 

SIGNE F1, sur des chiffres, p. 32. 

SIGNES ÉPIGRAPHIQUES, voir 
ABRÉVIATIONS, CHIFFRES, AL- 
PHABETS, FRACTIONS, SIGLES. 

SIGNUM. Voir SOBRIQUET. 

SOBRIQUET, p. 56 — Comment il s’in- 
dique sur les inscriptions, p. 57. 

SORTES, hp. 3435. 

SP, SPE, sur les tessères consulai- 
res, p. 336 ct snir. 

SP‘'F. Employé pour désigner les en- 
fants naturels, p. 71. 

STATUETTES. \Marques sur statuet- 
tes, pr. 321, 

SURNOMS. Leur place dans les déno- 
minations, p. 2 — Surnoms hérédi- 
taires, p. 53 — Surnoms multiples, 
p. 33 — Surnoms au génitif en tête 
de l'inscription, p.56 — Transmis- 
sion des surnoms dans les familles, 
p. 66. — Snrnoms rmplayés comme 
prénoms, p. 49. 

SURNOMS EN ANUS. Dans les déno- 
ninalions des adoptés, p. 12 — Dans 
les dénominations des esclaves, p. 
18. 

SURNOMS IMPÉRIAUX, p. 159 — Ser- 
vent à dater les inscriptions, p. 160. 


T 


T. Différentes formes de la lettre, p. 
21. 

TABLE DES LIGURES BAEBIANI, 
pr. 902. 

TABLE DE VELEIA,. li. 302. 

TABLES DE PATRONAT, php. 301 —- 
Leur mode de rédaction, p. 301 — 
Dilérents exemples connus, p. 302. 

TABULAE CERATAE dc lompéi, p. 
304 ut 305: cf. additmnenta, 

TABULAE LUSORIAE, ji. 346 et suiv. 

TACITE. Noms cttitrex, 1. 208 et 209. 


TABLE ANALYTIQUE 


TESSERAE PAGANAE. Voir TESSE- 
RES D’HOSPITALITÉ. 

TESSÈRES. Inscriptions sur tessères, 
p. 394 et suiv. 

TESSÈRES CONSULAIRES, jp. 356 ct 
suiv. — Leur mode de rédaction, p. 
336 — Lour usage, p. 337 — Jcur 
intérêt, p. 338. 

TESSÈRES CONVIVALES, p. 340 ct 
suiv. 

TESSÈRES DE JEUX, Jp. 341. 

TESSÈRES D'’HOSPITALITÉ, p. 338 
et suiv. — Deux exemples connus, 
p. 338 ct 339 — TESSERAE PAGA- 

_ NAE, p. 340. 

TESSÈRES FRUMENTAIRES, j. 334 
et 335. 

TESSÈRES GLADIATORIALES, voir 
TESSÈRES CONSULAIRES. 

TESSÈRES MILITAIRES, l. 334. 

TESSÈRES dites THÉATRALES. j. 
399. 

TESTAMENT D'AUGUSTE, voir IN- 
DEX RERUM GESTARUM. 

TESTAMENTS, p. 258 et 259. 

TETRICUS LE PÈRE. Noms et titres, 
p. 206. 

TETRICUS LE FILS. Nous et titres, 
p. 207. 

THÉODOSE. Noms et titres, 1. 223. 

TIMBRES. Voir ESTAMPILLES. 

TIBÈRE. Noms et titres, p. 179 ot 
suiv. 

TITUS. Noms et titres, p. 186. 

TOMBES. Dimensions, p. 260 — Au- 
teurs et raisons de l'érection, pr. 
260 — Violation, p. 259 ut 261 — 
Tombhes appartenant à des colléses 
funéraires, p. 265 — Tombes prépu- 
rées d’avance, p. 263. 

TRAJAN, p. 188 nt suiv 

TRÉBONIEN GALLE. Noms et ti- 
tres, p. 203. 

TRIBU. Indicution de la tribu aprés 
la filiation, p. 59 et suiv. — S’indli- 
que rarement après CGaracalla, p. 
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60 — Kerite en abrégé, p.60 — Liste 
des lrilhms, p. 60 ct suiv. 

TRIBU COLLINA, fréquente pour les 
enfants naturels, pr. 72, 

TRIBU ESQUILINA, fréquente pour 
les enfants naturels, p. 72. 

TRIBU POLLIA, j. 61, note 1. 

TRIBU SUBURANA, fréqnente pour 
les enfants naturels, p. 72. 

TRIBUS DES DIFFÉRENTS EMPE- 
REURS, hp. 76 note. 

TRIBUNAT DE LA PLÈBE. Sa place 
dans la carrière sénatoriale, p, 91 
— Date de lPentrée en charge des 
tribuns, p. 91 — N'est plus men- 
tionné au 1e siécle, p. 99. 

TRIBUNAT LÉGIONNAIRE. Dans la 
carrière sénatoriale, p. 90 et ,1 — 
N'est régulièrement obtenu après 
le vigintivirat qu'après les Fla- 
viens, p. 90 — N'est plus obligaloire 
avaul la quésture au rne siéele, p. 
99 — Dans Ia carrière équestre, p. 
A1. 

TRIBUNICIA POTESTAS. Titre im- 
périal, jp. 160 — Sa mention suivie 
d'un chiffre sert à dater les inscrip- 
binns, p. 160 — Macon de supputer 
les puissances tribunices, p. 161. 

TUILES ESTAMPILLÉES, D. 308 nt 
suiv. Voir ESTAMPILLES. 

TURIA. Son loge funébre, pp 258. 


V 


V. Différentes formes de la lettre, p. 
22. 

VAISSELLE. Marques sur la vais- 
selle, pr. 522. 

VALENS. Noms st titres, p. 221. 

VALENTINIEN. Noms vet titres, lp. 
220. 

VALENTINIEN II. Noms et titres, 
p. 221. 

VALÉRIEN. Noms el litres, p. 204. 
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VASES. Voir MARQUES,VAISSELLE 
VERRE. ’ 

VERRE. Inscriptions sur vases en 
verre, p. 323 et suiv. 

VERRES, gentilice, p. 51, note 7. 

VESPASIEN. Noims et titres, p. 185. 

VICTORIN. Noms et titres, p. 206. 

VIGINTIVIRAT. Diférentes fonctions 
qui le constituent, p. 90 — Dispa- 
rait sur les inscriptions après Sé- 
vére Alexandre, p. 99. 

VIR CLARISSIMUS. A quelle époque 
ce titre figure sur les inscriptions, 
p. 89, note 1. 

VIR EGREGIUS. litre des chevaliers, 
p. 109, 117. 

VIR EMINENTISSIMUS, p. 117. 

VIR INLUSTRIS, p. 129. 

VIR PERFECTISSIMUS, p. 117. 

VIR SPECTABILIS, p. 129. 

VITELLIUS. Nomset titres, p. 155. 
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VOCABULUM, voir SOBRIQUET. 
VOLUSIEN. Noms et titres, p. 204. 


X 


X. Différentes formes de la lettre, p. 
22, 


Y 


Y. Différentes formes de la lettre, p. 


22, 


Z 


Z. Différentes formes de la lettre, p. 
93. 
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Diplôme militaire de l'an 98 


ces ee se pb. 277 
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Fragment des Fastes triomphaux . . . . . . . . . . . . . . .. 286 
Calendrier de Guidizzolo.. . .. . . . . .. . .. . . . .. .,. . . 294 
Vente d’esclave de Pompéi.. . . . . . . . . . . . . . . . . .. 30t 
Estampille sur brique de la gens Domitia. . . . . . . . . . . . 311 
— de la légion XXII* Primisenia.. . . . . . 314 
Graffite sur vase de Pompéi. . . ....... . . . . . . . .. 320 
Graffite sur amphore de Carthage. . . . . . . . . . . . . . .. 321 
Manche de vase en argent... . . . . . . . . . . . . . . . .. 322 
Plaque de bronze avec ex-voto, . . . . ... . . . . . . . . . .. 323 
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CORRECTIONS & ADDITIONS 


P. xx1, 1. 6. Ajouter : Inscriplionum parietinarum Pompeianarum supple- 
mentum, 1898. 

P. xx1v, 1. 20: Ajouter : Lindsay, Handbook of latin inscriptions tllus- 
trating the history of the language, 1897. 

P. xx1v, 1. 27. Ajouter : Ricci, Epigrafia latina, 1898 (Collection des 
manuels Hoepli). 

P. 109. Ajouter, en face Vice sacra cognoscens, etc. : év ympx Xeburtod 
duxdous, duépyous. 

P. 299. Au lieu de : Corniculaires lire Cornicines. 


TABLE DES MATIÈRES 


Avant-propos de la troisième édition, p. vrr. 

Introduction de la deuxième édition, 1X-X1I1. 

Extraits de l'introduction de la première édition, XI1I1-X VI. 
Bibliographie de l’épigraphie latine, XIX-XX VI. 


PREMIERE PARTIE 
DES ALPHABETS USITÉS DANS LES INSCRIPTIONS ROMAINES, Jr. 1-34. 


Alphabet archaïque, p. 1-4. 

Alphabet monumental, +-6. 

Alphabet eursif, 6-10. 

Forme des différentes lettres sur les inscriptions, 11-23. 
Ligatures, 23-27. 

Aceents, points séparatifs, 27-29. 

Chiffres, 30-3+. 


DEUXIÈME PARTIE 


DES ÉLÉMENTS COMMUNS AUX DIFFÉRENTES CLASSES 
D'INSCRIPTIONS, 1. 39-223. 


CHAPITRE PREMIER 


$ 1. — Prénoms, noms, surnoms, p. 37-57. 
8 2. — Indication de la filiation, de La tribu, et, subsidinirement, de la 
patrie et du domicile, 58-64. 
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$ 3. — Transmission du prénom, du nom et du surnom : aux enfants 
légitimes, 63-70; — aux enfants naturels, 70-72; — aux adoptés, 
72-74; — aux étrangers naturalisés, 75-78. 

$ 4. — Noms des esclaves, 78-79. 

$ 5. — Noms des affranchis, 79-85. 


CHAPITRE II 


CURSUS HONORUM, J». 86-155. 


$ 1. — Carrière sénatoriale, 89-109. 

$ 2. — Carrière équestre, 109-126. 

$ 2 bis. — Cursus honorum après Dioclétien, 127-132. 

$ 3. — Carrières inférieures : employés d'administration, 132-136 ; — 
soldats et sous-officiers, 136-143 ; — citoyens des municipes et des 
colonies, 144-153; — dignitaires des collèges, 153-155. 


CHAPITRE III 


XOMS ET TITRES DES EMPEREURS ET DES MEMBRES 
DE LEUR FAMILLE, Jr. 156-223. 


$ 1. — Noms et titres des empereurs de leur vivant, p. 156-16#. 

$ 2. — Titres des princes et princesses de la famille impériale de leur 
vivant, 16+-168. 

$ 3. — Titres des empereurs et des membres de la famille impériale 
après leur mort, 168-176. 

LISTE CHRONOLOGIQUE DES EMPEREURS ROMAINS, avec l'indication 
de leurs noinxs et surnoms, de leurs puissances tribunices, de 
leurs consulats etle leurs salutations impériales, 177-223. 


TROISIÈME PARTIE 


DES DIVERSES CLASSES D'INSCRIPTIONS ET DE LA FORME 
PROPRE A GHAGUNE D'ELLES, ] 225. 


1, — Dédicaces aux divinités, p. 225-230. 

S 2. — Inscriptions honorifiques, 231-236. 
$S 3 — Inscriptions gravées sur des ëditices, 236-251; bornes milliuires, 

244-248 ; bornes ct limites, 2:8-251, 
$ 4. — Inscriptions funéraires, 251-265. 
$ 5. — Actes publics et privés : lois et plébiscites, 265-267 : — sénatus- 
consulies, 268-270: — docimnents émanunt des empereurs, di- 
plômes militaires, 270-279: — documents émanant des magis- 
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trats, 279-282; — actes publics du penple romain, 282-288 ; — du- 
euments relatifs à la religion et au culte, 288-297 ; — documents 
relatifs À l’armée, 297-300; — documents relatifs à des munici- 
palités, 300-302; — documents relatifs à des collèges, 302-30%; — 
actes privés, 30+-305. 

$ 6. — Inscriptions sur objets divers : blocs de murbre ou lingots de 
métal, 306-308 ; — tuiles ou briques, 308-314; — conduites d’eau, 
314-316; — vases, lampes ou objets de terre, verre, métal, 316- 
324; — armes, 324-328; — poids ou inesures, 328-329 ; — bijoux, 
329-331; — timbres et eachets, 332-334; — tessères militaires, 
frumentaires, théâtrales, consulaires, d’hospitalité, convivales, 
pour les jeux, diptyques consulaires, 334-342; — sortes, exsecru- 
tiones, 343-346; — mosaïques, 346 ; — tabulae lusoriae, 346-347. 


CHAPITRE COMPLÉMENTAIRE. 


$ 1. — De la restitution des inscriptions mutilées, p. 3+8-356. 
$ 2. — De la critique des inseriptions, 357-36+. 
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Sigles et abréviations, p. 364-375. 
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Depuis cinq ans qu'a paru la troisième édition de ce 
manuel on a publié un certain nombre de gros volumes 
ou de pelits articles qui méritent d'être signalés à ceux 
qui s'occupent d'épigraphie latine. Je n'ai pas cru devoir 
atiendre une nouvelle édition de mou livre pour leur en 
indiquer le contenu ou les conclusions. En outre, j'avais 
laissé échapper plusieurs fautes d'impression et quelques 
inexactitudes. Je profite de l’occasion pour corriger les 
unes el les autres. 

Afin de faciliter les recherches, j'ai réimprimé en- 
{ièrement la table des matières, qui se trouvera renroyer 
maintenant au volume lui-même et à son supplément, 
dont la pagination fait suite à celle du livre qu'il 
complète. 
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— Vol. IIL. Nouveau supplément (Supplementum, pars posterior) avec 
tables générales des 4 parties du volume, 1902. 

— Vol. IV. Supplementum (tabellae reratae), 1898. 
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— Vol. VIIL. Supplementum (Mauretanix), 1904. 

— Vol. XI. Pars posterior, fase. prior, 1901. 
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Lugdunensis), 1899. 

—  Pars terlia, fasc. prior (/nstrumentum), 1901. 
— Vol. XV. lars posterior, fasc. prior (vusa, lucernae, fistulae), 1899. 


Page XXII. 


E'phemeris epigraphica, vol. IX. (suppléments au vol. IT; 
commentaire de la lex municipii T'arentini par Mommsen.) 


Page XXTIII. Ajouter pour la Gaule: 


Seymour de Ricci, /épertoire épigraphique de la Bretagne occidentale, 
1897. 
—  Réperloireépigraphique du département d'Ille-et- Vilaine, 1898. 


Page XXIII. Ajouter pour la Germanie : 


F. Haug et G. Sixt, Die rôüm. Insrhrifien und Bilwerke Wäürtembergs, 
1900. 


Page XXIV. Ajouter dans les recueils d’inseriptions chrétiennes : 


E. Le Blant, Nouveau recueil des inscriptions chrétiennes de la Gaule, 
1892. 


En. Egli, Die christlichen Faschriften der Schweiz von IV-LX Jahrhun- 
dert, 1895. 


Pages XXIV et XXV. Ajouter dans les ouvrages didactiques: 
R. Cagnat, Article /nscriptiones dans le Dictionnaire des antiquités yrec- 
ques et romaines de M. Saglio, t. V, p. 526 cet suiv. 


W. M. Lindsay, //andbook of latin inscriptions illustrating the history 
of the language, 1897. 


S. Ricci, £'pigrafin lutina (collection des manuels Hoepli), 1898. 


Nik. Müller, Christhiehe 1nschriften (Realener;clopiüdie für protestantis 
che Theologier, L IX, p. 167 et suiv.) 
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Page XXVI. Depuis 1898, les Arch. epigr. Mittheilungen d'Autriche 
ont été remplacées par une publication in-4°: Jahreshefte des 
Oesterreichischen Archaeologischen Institutes. 


Page 45. La mention de la filiation a, légalement, comme raison d’être 
qu’elle atteste l’ingénuitédu personnage dont elle accompagne les noms. 
En fait, elle sert aussi à distinguer entre des ingénus de même famille, 
qui, porlant le mème prénom, pourraient être confondus l’un avec l’au- 
tre. Quand l'usage des surnoms personnels se fut généralisé, cette men- 
tion perdit, dans la pratique, une partie de son intérêt. 


Page 54. 1. 15. Au lieu de ©. Appius Junius Silanus, dans les noms 
duquel Appius est plutôt un gentilice, on pourrait citer : 

C. Autius À. Julius Quadratus, eonsul en 105, ou €. Octavius Tidius 
Tossiauus Z. Javolenus Priscus, le célèbre juriscousulte. Cf. sur ces 
prénoms multiples d’un mènie personnage Pallu de Lessert, Cente- 
naire de la Société des Antiquaires de France, p. 371 et suiv. 


Page 56. La question des sobriquets a été étudiée récemment par Mom- 
msen (//ermes, XX XVII, 1902, p. 443 et suiv.). Voici le résumé de son 
article : 

Le sobriquet n'apparaît pas avant le milieu du 1° siècle à Rome; le pre- 
mier texte qui le mentioune est une inscription où se lisent les noms 
de M. Aurelius Ocnopio Oresimus, signo Acari et de Septimius An- 
tonius signum Olymypi; il y est question des empereurs Æntoninus et 
Commodus. 

Il n'a existé d’abord que pour les petites gens, jamais pour les personna- 
ges d'ordre sénatorial, à peine pour les affranchis. Il est tiré du grec, 
du latin, même de langues étrangères ; très souvent il setermine en ius; 
en ec cas il dérive d’adjeetifs: Gaudentius de Gaudens, Eusebius de 
Er:54: (tandis que le cognomen est formé d'adjectifs sans change- 
ment). 

Il est digne de remarque que ces sobriquets ont généralement une dési- 
nence masculine, mème lorsqu'ils s’appliquent à des femmes: C. Z. L., 
VI, 23344: Octavia Felicitas signo Leonti; — Jbid.. 29339 : Mindia 
Primilla, signe Paregori. 

Comine le sobriquel w’a pas de valeur officielle, il n'est pas mélangé 
aux autres dénominations : on Île plaec sur les inscriptions soit eu tête, 
soit à la fin. Au début, il se présente au génitif, plus rarement au 
datif, à la fin, au génitif, parfois même au vocatif précédé d'une ac- 
clamation: vale, eye. 
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1° Exemple de sobriquets placés au début d'une inscription : 


C. I. L., VIII, 17904. 


SERTIO 
OPTANTIVS 
M-:PLOTIO-FAVSTO 
EQ:R:PRAEF. CON 
III. ITYRAEORVM 
etc. 

M POMPEIVS QVIN 

TIANVS EQ-R-FL.PP 

PARENTI CARIS 
SIMO 


Sertio Optantius. M. Plotio Fausto eq(uiti) r(omano) praeftecto) cuh(or- 
lis) TT Ttyraeorum .... M. Pompeius Quintianus eq(ues) r(omanus) 
fl(amen) p(er)p(etuus) parenti carissimo. Le père se nommait M. Plotius 
Faustus, signo Sertius et le fils M. Pompeius Quintianus, signo Optan- 
tius. 


2° Exemple de sobriquets, placés à la fin d’une inscription : 


C. I. L., HE, 7899. 


Q : AXIVS AE 
LIANVS *IVNI 
OR: VOTVM PRO 
PATRIS INCO 
LVMITATE SVSCEP 
TVM.CVM GRATVLA 
TIONE LIBENS.SOL 
VIT-IONI-IONIVS 


O0. Axius Aelianus Junior votum pro patris incolumilale suscepitum cum 
gratulutione libens solvit. Foni(i) Ionius. Jonii est le sobriquet du père ; 
srammaticalement il se rapporte à putris ; Janius est le sobriquet du fils, 
dont les noms sont énoncés au nominatif. 


Le sobriquet apparait souvent comme commun à tont un groupe d'indivi- 
dus: C.Z. L., V, 5892: Constantii vivalis, avant les noms du père, de 
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la mère et de la fille; XIV, 3323 : Synrraliorum, à la fin de l'inscrip- 
tion — et dans le courant du texte ou lit: et hoc peto aego Syncratius 
a bobis universis sodalibus ut sene bile refrigerctis. semble dorc 
que, daus plus d’un cas, le sobriquet n'ait point été une dénomina- 
tion personnelle, mais une appellation commune à tout un groupe 
de personnes, parents, alliés ou simplement associés, réunis dans un 
but funéraire. (Cf. De Rossi, Z colleqii funeraticii famigliari dans les 
C'ommentaliones in honorem Th. Mommseni, p. 705 et suiv.) 

L'habitude des sobriquets, née à Rome sous les Antonins, se répandit de 
là dans les provinces, Elles s’introduisit au siècle suivant dans Paris- 
tocratie; au 1v° siècle l’usage en ttait fréquent dans les hautes classes 
de la société. Ainsi Praetextatus, consul désigné en 384, avait comme 
sobriquet Agorins qui figure au génitif sur la plinthe d’une statue éle- 
vée en son honneur (L". 7. L., VI, 1778.) J’ai cité à la p. 56 de mon 
Cours d’'épigraphie une dédicace à Symmiaque où il porte le sobriquet 
de Phosphorius. 

Dans la vie journalière les personnages étaient désignés par ce sobriquet 
seulemeut. Le préfet de la ville de 351 Clodius Celsinus Adelfius 
(C. LL. VI, 1711: IX, 1576) porte seulement, dans les textes littérai- 
res, le nom d’Adelfius. 


Page 76. D'après cette règle, les pérégrins appelés au service légionnaire 
par les empereurs jsrennent très souvent le nom et le prénom du prince 
sous lequel ils sont entrés dans l'armée. Une recrue contemporaiue 
d'Hadrien sera un . Aelius, une recrue de Marc-Aurèle, un 47. Aure- 
lius. Exception est faite pour les fils de légionnaires en service, qui, 
on le sait, étant réputés enfant non légitimes — puisque leurs pères 
n'ont pas le droit de contracter un mariage [éxal — ne possèdent pas 
la cité romaine. S’ils la reçoivent en entrant au service, ils prennent, 
non pas un wentilice impérial, mais le gentilice paternel. 1 faut ajou- 
ter qu'ils sont inscrits dans la tribu Pollia. Cf. Mommsen, Fermes, XIX 
(1884) p. 11, note2; R. Cagnat, Armée d'Afrique, p. 867:P.Mever, 
Der rüm. Aonkubinat, p. 110: P. Tassistro, /l matrimonio dei sul- 
dti romant, p. 51. 


Pags 78. Sur la façon dont les cselaves sont désignés dans les inscrip- 
tions antérieures à Pempire voir A. Oxé, /hein. Museum, LIN (1904), 
p. 108 et suiv. 


Pages 89 et suiv. Sur les titres honorifiques des sénateurs et des che- 
valiers romains, voir un mémoire de M. Hirschfeld: ie Rangtitel der 
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rümischen Auiserseil (Silsungsber. der Akad. zu Berlin, 4901, p.579 
et suiv.). J’extrais de cet article les renseignements suivants : 

Le titre de clarissimus apparait au premier siècle (en toutes lettres) et 
au n° (en abrégé). Il ne devient d'un usage fréquent dans les inserip- 
tions qu’au n° siècle. 

Les titres de eminentissinus, perfeclissimus, egregins remontent au vrè- 
gne de Marc-Aurèlc; mais l’usage de les présenter en abrésé ne date 
vraiment que du temps de Septime Sévère. Cestitres perilireut peu à pen 
de leur valeur, si bien que, dans la 2° moitié du 1v° siècle, le titre de 
perfectissinns s'étendait à loutes les classes de fonctionnaires, même 
subalternes. 


Page 109. Ajouter, en face de vice sacra cognoscens, etc. : v oc 


_ # A , 
Ssbactod duxtous, Ouapoobs. 


Page 116. Il n’est pas juste de dire qu'au ru siècle le centurionat était 
compris parmi les milices équestres. À cette époque les ofliciers sont 
bien tenus de remplir quatre postes militaires successifs; mais cechan- 
sement consiste en une augmentation du temps qu'ils passaient au 
service, nou du nombre des grades constitutifs de leur carriere. 
(Momimsen, Droël public romain, VI, 2, p. 156, note 2.) 


Page 129. Jnlustris se traduit aussi en grec par i20%7-ous. Ces titres 
nc figureut sur les inscriptions qu’à la fin du 1v° siècle. 


Pages 177 et suiv. Suppléments et corrections à la liste chronologique 
des Empereurs romains. 


AUGUSTE. 


Pour letitre d’Augustus donué à l’empereur Auguste, corriger: le 
16 janvier 1627 en 727. 


CLAUDE :. 
imp. Il en 4! 
imp. II — 41-42 
imp. V — 43-41 
imp. VIII — 44-45 
imp. X — 45-46 
imp. XI — 46-47 


4. Cf. Pauly-Wissowa, Realencyclopüdie, II, p. 2788 et suiv. 


478 COURS D'ÉPIGRAPHIE LATINE 

imp. XII en 47-48 

imp. AIIII — 47-48 

imp. XV — 41-48 

imp. XVI —  À8-49 

imp. XVII — 49-50 

imp. XVIII — 49-50 

imp. XVIII] — 50-51 

imp. XXI — 50-51 

imp. AXÏT — 51-52 

imp. XAIII — 51-52 

imp. XXVI — 52-53 

imp. XXVII — 52-53 

NÉRON :. 

imp. ÏL en 5 

imp. HI — 51 

imp. IV — 58 (été.) 

imp. Ÿ — 58 (été.) 

imp. VI — 58 (automne) ou 59 

imp. VII — 59 (été) ou 60 

imp. VII — 61 

imp. VIII — 61 ou 62 

imp. À — 63-66 

imp. XI — 66 

imp. XII — 67 
VESPASIEN et TITUS *. 

VESPASIEN TITUS 

imp. Il 70 

imp. V 70 


1. Cf. Ed, Maynial. Recherches sur la date des salutations impériales de l'empe- 
reur Néron. (Rev. arch., 1901, IT, p. 167 et suiv.); IT. Stuart Jones, La chrono- 
logie des salutations impériales de Néron. (Rev. arch., 190%, I, p. 263 et suiv.) 

2. Chambhaln, De magistralibus Flaviorum, p. 21 et suiv. Pick (Zeitschrift für 
Numismalik.. XIIT, p. 22% et suiv.. en particulier 237 et 238) a fait observer 
qu'à partir de l’année 72 ot de la VIIIesalutation impériale de Vespasien, cor- 
respondunt à la Ile de Titus, les deux empereurs recoivent simultanément 
de nouvelles acclamations. On ne connait à cetégard qu’une exception : sur 
les cippes du pomerium (on en a trouvé trois de Vespasien et Titus gravés 
entre mars et la fin juin de 55), Vespasien est imp. XIV et Titns seulement 
imp. VI au lien de VIII. Pour faire disparaitre cette difficulté, M. II. C. 
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VESPASIEN TITUS 

imp. VI 70 (fin) ou 71 (début) 
imp. VII 71 

imp. VIII imp. Il 71 

imp. VIII | imp. II 72 

imp. À imp. IV 72 ou 73 (début) 
imp. XI imp. V 73 ou 74 (début) 


imp. XIII imp. VII 74 (milieu) 
imp. NITIT |'imp. VIT |74 (fin) ou 75 
imp. XVI imp. X 16 (début) 
imp. XVIT | imp. XI 76 
imp. XVIITI | imp. XII 16 
imp. XIX hnp. XIII |78 
imp. XX imp. XIII |79 

imp. XV 79 (fin) 

imp. ÀAVI |80 

imp. XVII |81 


DOMITIEN :. 


imp. IL en 81 
imp. II — 83 
imp. V — 83 
imp. VI — 84 
imp. VIII — 85 
imp. VIIIT — 85 
imp. À] — 85 
imp. XII — 86 
imp. XIII — 86 
imp. XIII — 86 
imp. XV — 88 
imp. XVI — 88 
imp. XVII — 88 
imp. XVIII — 88 
imp. XVIII — 88 
hinp. XXI — 89 
imp. XXII — 92 


Newton, (The epigraphical evidence for the reigns of Vespasian and Titus, p. 4), 
pense qu’on doit corriger VI en VIII, ce qui suppose une erreur du lapi- 
cide. Cf. C. I. L., VI, 934, de mars à juin 78, où Vespasien est dit imp. XVII 
alors qu’il porte dès le 2 décembre 76 et pendant tout 77 letitre imp. XVIII 
(1bid. p. 47, n° 91.) 

4. Chambalu, De manistralibus Flaviorum, p. 25. 
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Corriger ainsi le tableau de la page 187 à partir de l’aunée 90. 


90 


91 


je" janvier 
13 septembre 
j janvier 
13 septembre 
Î{ Janvier 


13 septembre 


1 janvier 
13 septembre 
1 jauvier 
13 septembre 
1 janvier 
13 septembre 
4 janvier 
13 septembre 


trib. 


trib. 


trib. 


trib. 


trib. 


trib. 


trib. 


cos. XV 
pot. À 


pot. XI 

cos. AVI 
pot. XII 
pot. XIII 
pot. AHIT 

cos. XVII 
pot. AV 
pot. XVI 


NERVA. 


Corriger aiusi le tableau de la page 187. 


96 
97 


98 


imp. 
imp. 
imp 
imp. 
imp. 
np. 
ip. 
ip. 
ini p. 
imp. 
imp. 


np. 


48 scptembre 
1 janvier 
18 septembre 
10 décembre 
{| janvier 
25 janvier 


II en 
11 — 
[TI] — 
\ — 
VI — 
VI] — 
VII — 
VII — 
X — 
X1! — 
XII — 
AIII _ 


trib. 


trib. 
trib. 


101 
102 
102 
105 
106 
114 
114 
114 
445 
4115 
416 
1146 


pol. 
cos. III 


pot. Il 
pot. HI 
cos. [II 


TRAJAN !. 


(après le 13 mai.) 


(après le 1* sept.) 


imp. XXI 


} imp. ÎT 


1. Cf. De 11 Berge, Essai sur le règne de Trajan, p. +8, 54, 169, 172. 
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Corriger à la page 189, col. 4 : cos ZV en cos VI. 


HADRIEN. 


481 


Bien que l’empereur Hadrien n’ait jamais pris que le titre de imp. 11, 
on trouve la mention de imp. III, sur une série de cippes destinés à 
délimiter le lit du Tibre, documeuts essentiellement officiels. (C.Z. L., 
VI, 1240, a, b, e. d.) 


MARC AURËÈLE ! et L. VÉRUS":. 


MARC AURÈLE| L. VÉRUS 


imp. 
ip. 
imp. 
imp. 
imp. 
imp. 
imp. 
imp. 
imp. 


imp. 
imp. 
imp. 
imp. 
imp. 
imp. 
imp. 


imp. 
imp. 
imp. 
imp. 


IT imp. Il en 163 
III imp. LIT — 165 
FTII imp. [II — 166 
V imp. V — 167 
VI — 171 
VII — 174 
VIII — 175 
VIH — 177 
X — 179 


COMMODE *. 


II eu 177 
III — 179 
[III — 180 
V — 4182 
VI — 183 
VII — 184 
VIII — 4186 


SEPTIME SÉVÈRE. 


Il en 494 (priutemps.) 
[IT — 194 (été.) 
IV — 194 (novembre.) 
V — 195 (été.) 


1, Cf. Pauly-Wissowa, Realencyclopriädie. I, p. 2288 el suiv. 

2, Ibid., TI, p. 1810. 

3. Ibid II, p. 216$ vt suiv. 

4. Cf. E. Wirth, Quuesliones Severianue, p. 7 et Suiv. et p. 24. 
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imp. VI en 195 (automne.) 

imp. VII — 196 

imp. VIIIE — 197 (février) 

imp. X — 197 (automue.) 

imp. XI — 198 (été.) 

imp. XII — 198 

imp. AIIT — 201! 

imp. XV —  208° 
CARACALLA. 


Les surnoms Pius Felix apparaissent dans les inscriptions pour la pre- 
mière fois au 4 avril 200 (C. Z. £.. VI, 295). Mais l’omission du surnom 
Felix est fréquente jusqu’en 211. Sur les monnaies, Pius parait en 201, 
mais Felix ne figure qu’en 213. (Pauly-Wissowa, ÆRealencyclopädie I, 
p. 2437.) 


GALLIEN. 


Ajouter à la liste de ses surnoms honorifiques. 


Parthicus Maximus, en 264 3. 


Persicus Maximus, même date‘. 


CLAUDE IT. 


On lui refuse le surnom de Valerius, malgré le témoignage d’une 
monnaie et peut-être d’une inscription Ÿ. 


AURÉLIEN . 


Germanicus Maximus, en 270. 
Gothicus Maximus, en 271. 
Recoit la puissance tribunice en mars? 270. 


Meurt en août, septembre 275. 


Bull. de corr. hellén., 1895, p. 318. 

C. I. L., VI, 32533; Mél, de Rome, 1893, p. 516. 
C. I. L.,X, 4184. 

Bull. arch. du Comité, 1901, p. #29 et suiv. 
. Jlomo, De Claudio Gothica, 1. 93. 


1. 
2. 
3. 
4. 
5 
6. IIomo, Essai sur le règne de l'empereur Aurélien, p. 337 el suiv. 
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CARIN. 


Caesar, en septembre? 282. 


CONSTANTIN LE GRAND. 


Maximus, dès 312 (octobre) !. 


Pages 251 et suiv. Inscriptions funéraires. L'étude des différentes par- 
lies qui constituent une inscription funéraire pour être complète et tout 
à fait précise, devrait être faite par provinces et même par régions. Un 
exemple très instructif de cette méthode vient d’être donné par M. R. 
Weynand dansles Bonner Jahrbächer, 4902 (fase. CVHII, CIX, p. 186 
et suiv.) à propos des inscriptions du Rhin : Form und Decoration der 
rôm. Grabsteine der Rheinlande im 1 Jahrhundert. Il est arrivé aux 
conclusions suivantes: 


(( 


ma 


La dédicace aux Dieux Mânes (Dis Manibus), qui paraît dans le sud 
de la Gaule d'assez bonne heure, se rencontre pour là première fois sur 
le Rhin entre 70 et 90 ap. J. C. Elle nc devient d’un emploi fréquent 
que vers le inilieu du n° siècle — et encore les inscriptions où elle man- 
que sont-elles aussi nombreuses que celles où elle figure. L’usage de 
l’abréviation D-M:S$ est postérieur encore à celui de la formule en- 
tière. Les adjonctions comme WMemoriae, Memoriae aeternae datent un 
texte épigraphique de la fin du 11° et du 1v° siècle. 

L'omission du cognomen est un indice de haute époque (1r€ moitié du 
it siècle), celle du praenomen un indice de basse époque (2° moitié du 
ar* siècle). L’indiealion de la tribu et du lieu de naissance du défunt 
sur les tombes de militaires est constante au 1° siècle; au n° sièele 
elles deviennent plus rares et disparaissent peu à peu au 11°. De même 
l’âge et les années de service indiqués par le génitif pluriel (annorum, 
slipendiorum) caractérisent le 1° siècle; la tournure qui viril est pos- 
térieure. 

La formule hic silus est disparait après l'année 90; la formule T.F:.] 

est particulièrement fréquente sous les Flaviens. 


Page 238, B. Il est à noterquelorsque deux magistrats, dona- 
teurs d’un monument, étaient mentionnés sur Pinscription com- 
mémorative de la fondation, et que cette inscription Y figurait 


1. Babelon, Mélanges Boissier, p. 53. 
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eu deux exemplaires, par exemple au-dessus de deux portes 
d'entrée, le nom de celui qui était mentionné le premier sur 
l'une élait rejeté, sur l’autre. au second rang : 


a) b) 
C. I. L., IX, 5076. Notisie degli Scavi, 1893, p. 352. 
L TETTAIENVS L.-F L FISTANVS.L.F 
BARCHA [ TETTAIENVS L.F 
LFISTANVS.L.F sivir BARCHA 
ITER-IX CAMPVM EX C.D- IT VIR 


PECVNIA SOCIORVM ITER IN CAMPVMEXC-.D 

CAMPI FACIVNDVM pEQUVNIA SOCIORVM 

COERAVERE EIDEMQ CAMPI FACIVNDVAM 

PROBAVERE COERAVERE EIDEMQ 
PROBAVERE 


a) L. Tettaienus C. f{ilius) Bareha, L. Fistanus L. f{ilius) 

b) L. Fistanus L. f{ilius), LV Tettaienus L. fiilius) Barcha 

a. b) duo vir(i) iter(um)in campum er c(onscriplorum) d(ecreto) pecu- 
ni Sociorwum campi faciundum coeravere eidemq(ue) probavere. 


Page 257 note 8. L’existence de ces manuels professionnels a été niée 
formellement par M. Bruno Lier dans un article récent (Z'opica curmi. 
num sepulcralium, Philologus, LNII, 1903, p. 447). Pour lui ces 
épitaphes versifiées ont d’abordété traduites du grec pardes érudits et 
placées par eux sur [a tombe de parents; elles auraient été ensuite co- 
piées dans les cimetières par des gens de la ville à la recherche de 
poésies funéraires à leur usage et reproduites par eux, fidèlement ou 
non. Mais comment expliquer alors que les mèmes vers se retrouvent 
souvent répétés dans des parties très différentes de l'Empire romain 
ct très rarement dans une mème ville ? 


Page 258 note 3 Identification repoussée par M. Hirschfeld, (Wiener 
Studien, Bormannheft, p. 283 ct suiv.) Se fondant sur un nouveau 
frazment du monuwent récemment découvert (Votisie degli Seawi, 
1898, p. 412 ct suiv.), M. Hirschfeld estime que la femme en ques- 
tion est non lPépouse de Q. Lucretius Vespillo, mais plutôt celle 
d’un nommé Aquilius ou Acilius, cité par Strabon (LV, 39). 
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Page 283. Un nouveau fragment des Fastes consulaires contenant le 
nom des tribuns militaires de 374 et du dictateur créé cette année-là 
pour combattre les Prénestins a été trouvé récemment. (Ann, épigr., 
1900, nu. 83.) Plus récemment encore on a découvert un autre frag- 
ment, relatif aux années 434-435, (Notizie degli Sravi, 1904, p. 9.) 


Page 285. Nouveau fragment des Fastes triomphanx, donnant la date 
du triomphe de Tarquin sur les Latins et les Étrusques. (Votisie degli 
Seavi, 1904, p. 8.) 


Page 287. Nouveau fragment des /'asti minores, provenant de la mai. 
son des Valerii sur le Caelius. (Ann. épigr., 1902, n. 195.) 


Page 299. Les fragments de l’allocution d’Iladrien, à l'armée d'Afri- 
que, augmentés par de nouvelles découvertes, ont été étudiés à nouveau 
par M. Iléron de Villefosse. (Shr'ena Helbigiunn, p. 192; Festschrifl 
su O. Hirschfelds sechzsigst. Geburtstage, p. 192.) 


Même pag», ligne 81. Au lieu de corniculaires, lire coruiciues. 

De nouveaux règlements de collèges militaires sont venus depuis quel- 
que temps s'ajouter à celui des cornicines el aux autres fragments 
déjà connus: Ann. épigr., 1898, n. 108 (curnicularius, aclarius, li- 
brarii et exucti legionis); ibid., 1899, n. GO (officiules praefecti); 
ibid., 1902, n. 10 (armorum custodes). 


Page 308. Ajouter à la bibliographie pour les inscriptions sur luiles on 
briques les cominentaires que M. Dressel a joints au tome XV du Cor- 
pus. Ce savant ne croit pas à l'emploi de caractères mobiles pour l'im- 
pression des estampilles céramiques (p. 3). 


Page 314. Pour les inscriptions sur conduites d’eau voir aussi le com- 
meutaire ajouté au tome XV (pars postertor). 


Page 316. V'oir le tome X V du Corpus (purs posterior) pour les inscrip- 
lions sur vases ou lampes. Voir aussi le tome XII (ii partie). À 
propos des vases trouvés en Gaule et en tiermanie, M. Bohn a donné 
dans ce volume de précieux renseignements (p. 419 el suiv.). 


Page 318. Au lieu de l’explication 4 pollinaris cera, M. Dressel pro- 
pose : Apollinaris cera{mium) ou cera(miii, rigauiws. (QC. 1. L., AN, 
p- 771, n. 6064.) 
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Page 320. ligne 3. Corriger REPLEND A (faute d'impression) en 
REPLEDA et expliquer avec M. Thédenat: Copo, conditum hubes? 
— Est — Reple, da! (Comptes-rendus de l'Acad. des Inscr., 1896, 


p. 236.) 


Pags 321. L'inscription citée d’après M. Lanciani (Pullett. comun.) 
figure actuellement au Corpus (NV, 4539). M. Dressel explique 
AVTOCR par Aulocralum qui serait une sorte de vin connu par 
Athénée (1, 59). 


Page 822. M. d’Arbois de Jubainville (Centenaire de la Société des 
Antiquaires de France, p. 17 et suiv.), a prouvé que AVVOT était 
Pabréviation du mot AVOTIS, substantif qui signifie « fabricant ». 


Page 334. Ajouter à la bibliographie relative aux plombs antiques : 
Rostovtsew et Prou, Catalogue des plombs de l'antiquité... conservés à 
la Bibliothèque nationale, Paris, 1900, in-8&; T'essères romaines en 
plomb (en russe), Pétersbourg, 1903 ; Zesserarum urbis Romae et su- 
burbi plumbearum sylloge, Pétersbourg, 19083. 


Page 3385. Il est prouvé maintenant que les tessères « théâtrales » 
sont des tessères de jeu. Cf. Rostovtsew dans le Zull. de la Commis- 
sion arch. de Pétersbourg, 1904. 


Page 336. Tessères consulaires. Une opinion nouvelle de M. Frühner 
(C'atal. de la collection Duthuit, IE, p. 163) en fait des certificats donnés 
à des hommes qui, étant venus dormir dans un temple d’Esculape, y 
auraient vu le dieu en songe : spectal(um) num(en). 


Page 369. Pendant le premier siècle, il arrive assez fréquemment que 
l’ubréviation des inots se fait en coupant ces mots à la fin d'une syl- 
labe; autrement dit, l'abréviation se termine par une voyelle: NA — 
uaftus), ANNO = anno(rum) CHO — c(o)ho(rtis). C'est une marque 
d'ancienneté relative pour les textes où se remarque cette particula- 
rité. (Ni. Wevnand, Form und dekoration der vüm. Grabsteine, p. 198.) 


Pag > 374. Autre exemple caractéristique de cette habitude de retourner 
les lctires pour indiquer le féminin, sur Pépitaphe d'une enfant de 
cinq ans: £ph. epigr., VI, p. 463 : AVP:VETTIA.T.F. PRIMA 
c'est-i-dire Papa Vettin, 1, fiilia), Prima. 


SUPPLÉMENT 


A 


LA 


TABLE DES SIGLES ET ABRÉVIATIONS 


B 


BF:V:C:COS 


BF°PR 


BN*R:°P°N 
B-P‘A 


BE‘SE 


A 


Adjutrix (legio) 

Alexandriana 

Avus 

Annona Augusta po- 
puli romani ? 

Alter ambove 

A cubiculo (ou a custo- 
diis) 

Aerum 

A legione 

Amplissimus, splendi- 
dissimus 

Annualis 

Annumnovum faustum 
felicem 

Apollinaris" 

Adjutor procuratoris 

Armorum (CUStOS) 


B 


Bene 

Beneficiarius viri claris- 
simi consularis 

Beneficiarius praefecti, 
procuratoris 

Bono reipublicae natus 

Beneñiciarius procura- 
toris AUgusti 

Beneficiarius 
tris 


sexmEes- 


B'M‘H°T'P 


BOT:RET 


Bene merenti heredes 
testamento posuerunt 

Botum (= votum) ret- 
tulit 


C 


Contarii 

Cultures 

Custos 

Conjux ejus 

Cohors I Flavia Cana- 
thenorum 

Colonus 

Conjugi optumae vivus 
fecit sibi. 

Consecravit 

Contubernalis 

Callis publicus 

Cohors prima 

Cum supra scriptis 

Custos armorum 


D 


Domitiana (ala) 

Deus Dolichenus 

Di deae 

Deus Dolichenus Con- 
magenus 

Di deaeque 

Deco Enduellico sa- 
crum. 
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D°F 
D°'M°M 
DO 
D'Q:N°Q 


D'°S 
D':S°-L-L-D 


D:S*O:‘:M 
D'V 


DV:S*:C’'EQ: 
SING 


E'E 
E°S°L 


F:C: ET S'P 


F-C°'N 


F-ET°F°V:F 


F*:ET'M:F-C'E 


FE'V:F 
F:S:S 


G'C 


G:D'A:'S. 


G°MER 
GR 


COURS D'ÉPIGRAPHIE LATINE 


Donum fecit. 

Deum mater magna. 

Domesticus. 

De quo (qua) nihil 
questa (questus.) 

Deus sol. 

De suo laetus libens 
dedit. 

Deus Sanctus Opti- 
mus Maximus. 

Decreto vicanorum. 

Duplicarius singula- 
ris consularis equi- 
tum singularium. 


E 


Exemplum epistulae. 
Exemplum sacrarum 
litterarum. 


F 


Filiae conjugi et sibi 
posuit. 

Figlina Cacsaris nos- 
tri. 

Filit et filiae vivi fe- 


cerunt. 
Funeris et memo- 
riae faciendac cu- 
ram egit. 


Feliciter voto fecit. 
Fit summa summa- 
rum. 


G 


Genius Castrorum. 

Peut-être Giddabae 
Deco Augusto sa- 
crum f. 

Genius Mercurii. 

Graccus. 


1, CIL.L., VII], 6267 et suiv. 


ID-F 
I°O*PAR 


IP-S-P 


1:S 
I:S-P'P 


L'A 
L'A°-S 


L-M*IN°F-P 


L-M-Q-P 


L-M:Q-V-P 


L-P 
L-P:S 


M 
M'A 


M°C:D:D 


M:1°S 
M'1 
M°-K 
M'PL 
M:PR 


H 


Hereditates. 
Herculi Augusto sa- 
crum. 

Heres sepulcrum fa- 
ciendum curavit, 
Heres utriusque filius 

fecit. 


Juveni defunctae. 

Jussu dei fecit. 

Jupiter Optimus Par- 
tinus. 

Ipse sibi posuit. 

Juno Sima. 

In sua possessione 
posuit. 


L 


Locus adsignatus. 

Libero Augusto sa- 
crum. 

Locus monumenti in 
fronte pedes. 

Locus monumenti 
quadratus pedes. 

Locus monumenti 
quoquoversus pe- 
des. 

Lares publici. 

Libens pecunia sua. 


M 


Mystae. 

Monumentum aedifi- 
cavit. 

Municipii cultoribus 
dono dedit. 

Mater filiis suis. 

Mithras invictus. 

Mater kastrorum. 

Minus plus. 

Magister primus. 


M:V:V:S 


N°:G°V'S 


N°M:5S°5S 


N'PAL 


D-D-PETS:S 


N'VOC 


OF 
OM 
O°V 


P-B-B°M°T:1 


SUPPLÉMENT 


Monitus visu votum 
solvit. 


N 


Numini gratus 
tum solvit. 
Numerus militum 
Syrorum  sagitta- 

riorum. 

Numerus Palmyreno- 
rum. 

Donum dat pecunia 
et sumptu Suo. 

Numerus  Vocontio- 
rum. 


(® 


Officiales. 
Omnibus. 
Optimus vir. 


P 


Patri bono bene me- 
renti testamento 
JUSsUs, 

Pecunia 

Pronepos, 

Publicum  portorii 
Asiae. 

Pii Felices. 

Pueri supra scripti. 

Primus pilus. 

Pro reditu salvo, 

Procurator suus. 


Q 


Qui aerario praesunt. 
Quadrivis sacrum. 


vo- 


multaticia. 


R°N 


T:P:°C 


VET:CO 
V-F 
VIK 
VIL'R'S 


V:SS*LL'MM 


VT:F 
VV:-SS*-LL'MM. 
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R 


Rupe natus. 
Ripa Superior. 


S 


Sextarius. 

Sodalis Augustalis. 

Strator consularis. 

Sub cujus cura egi. 

Sit Dis Manibus tuis 
terra levis. 
Sibi et suis. 
Splendidissima puella 
(et non stolata.) 
Statio patrimonii Cae- 
saris. 

Summa res. 

Silvano Sancto (Sil- 
vestri) sacrum. 


T 


Tertiae partis con 
ductor. 


V 


Vetustate corrupta. 

Utere felix. 

Vicarius. 

Vilicus ripae superiô- 
ris. 

Votum solverunt li- 
bentes merito. 

Utere felix. 

Volentes solverunt li 
bentes merito. 
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DU 


COURS D’ÉPIGRAPIIE 


A 


A. Différentes formes de la lettre, 
p. 4let suiv. 

ABRÉVIATIONS ÉPIGRAPHIQUES, 
p. 367 et suiv. cf. p. 486. — Ditré- 
rentes sortes, p. 367, — Elles sont 
soumises à deux régles principa- 
les, p. 369. — Singularités qu'on y 
rencontre, p. 310 et 371. — Signes 
extérieurs employés pour les dis- 
tinguer, sur les monuments, p. 373 
et 374. — Table alphabétique des 
abréviations, p. 374 et suiv., cf. 
p. 487. 

ACCENTS, dans les 
p. 27 et suiv. 

ACTES DE COLLÈGES sacerdotaux, 
p. 296. 

ACTES DES ARVALES, p. 296. 

ACTES PRIVÉS, p. 265 ct suiv., 304 
et 305. 

ACTES PUBLICS, jr. 265 el suiv. 

ACTES SACERDOTAUX, p. :96. 

ADIABENICUS. Surnom de Septime 
Sévère, p. 195 — de Caracalla, 
p. 197 — de Constantin, p. 216 — 
— de Constance II, p. 219. 

ADOPTÉS. Leurs dénominations, P. 
12 et suiv. 

AEDES. — Sorte de tomhe, p. 260. 

AFFRANCHIS. Leurs dénominations, 
p. 80. — Atfranchis d’un homme, 


inscriptions, 


p. 80. — Affranchis d’'nn empereur, 
p. 80. — Affranchis d’une femme, 
P 81. — Affranchis de plusieurs 
personnes, p. S3. — Affranchisd'une 
ville ou d'un collége, p. 83. — Af- 
franchis d'un temple, p. 85. 

AGE DES DÉFUNTS indiqués sur 
des tombes, p. 254, — Omis, p. 263. 

AGNOMEN, pr. 53, note I]. 

ALAMANNICUS. Surnom de Cons- 
tance 41, p. 219 — de Valentinien, 
Valeus et Gratien, 220 et suiv. 

ALBUM DE COLLÈGES, p. 302. — 
Différents exemples connus, p. 303. 

ALBUM DE SÉNATS municipaux, 
p. 301. 

ALEXANDRE, empereur. Noms et 
litres, }. 215. 

ALLECTION dans l'ord e sénatorial, 
p. 98, 1264, 128. 

ALLECTUS, empereur. Noms et ti- 
tres, pm. 21. 

ALPHABETS usités dans les inserip- 
tions, p. { et suiv. 

ALPHABET ARCHAIQUE, }. 1 «ti 
suiv, — Principales formes de lut- 
tres, p. 3. 

ALPHABET CURSIF. jp. Ut suiv. — 
Principales lormes de lettres, 11 7, 


8, 9. 
ALPHABET MONUMENTAL, pr. # vi 
suiv. — Principaux types de let- 


tres, pl. [. — Mélange de Falpha- 
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bet monumental et de l'alphabet 
cunrsif, p. 10. 

ALPHABET ONCIAL. Principales 
formes de leitres, p. 19. 

AMENDES décrélées contre les vio- 
lateurs de tombes, p. 259. 

ANNÉES DU RÈGNE DES EMPE- 
REURS. — Indiquées par la puis- 
sance tribunice p. 160 et suiv. — 
par la formule : anno imperii (illo), 
p. 228, note 2 (pour l’année égrp- 
tienne). 

ANTÉFIXES. Marqnes sur antéfixes, 
p. 321. 

ANTISIGMA, j!. 5. 

ANTONIN LE PIEUX. Noms et ti- 
tres, n. 19) el suiv. 

APEX (accent), p. 27 el 28. 

ARABICUS Surnom de Semtime Sé- 
vêre, p. 19% ef. noie 1 — de Cara- 
calla, p. 197 — de Constantin, p. 
216. 

ARMENIACUS. Surnom de Marc Au- 
rêle, p. 591 — de L. Verus, p. 195 
— de Dioclétien, p. 211 — de Maxi- 
mien, p. 212 — de Constance Chlore, 
p. 213 — de Gaulère, p. %14 — de 
Constantin, p. 216. 

ARMES. Inscriptions sur armes, p. 
324 et suiv. 

AUGUSTA. Tilre des impératrices et 
des princesses, de la famille impé- 
riule, p. 165. 

AUGUSTE, empereur. Noms et ti- 
tres, p. 15 el suiv.; cf. p. 4717. 

AUGUSTUS. Surnoin impérial, p. 158; 
cf. p. 477. — Précédé de Pius Felir. 
depuis le 11e siècle, pp. 459. — Pré- 
cédé d'épithètes solennelles «an qua- 
trieme siècle, p. 159. 

AURÉLIEN. — Nomset titres, p 208: 
cf, }r. 482. 

AVOCAT Dù FISC. Meulivn de ce ti- 
tre dans les rursus honorum rques- 
res, jp. 115. 

AVVOT=AVOTIS, sur des poteries 
gauloises, 11. 392, cf. 1». 486. 


TABLE ANALYTIQUE 


B 


B. Différentes formes de la lettre, 
pr. 12. 

BAGUES. Inscriptions sur bagues, 
P. 330. 

BALBIN. Noms et titres, p. 200. 

BALLES DE FRONDE, p. 326 et suiv. 
— Différentes légendes qu’on y lit, 
1. 326 et 327. 

BARRES TRANSVERSALES au-des- 
sus des lettres ; indiquent les chif- 
fres, p. 30. — Indiquent les ahré- 
viations, p. 373. 

BIJOUX Inscriptions sur Lijoux, 
p. 330. 

BLOCS DE MARBRE. Voir 
QUES D'EXTRACTION. 

BORNES-LIMITES, p. 218 et suiv. 
De l'ager publicus, p. 249, — du 
pomerinm, p. 219, — du cours du 
Tibre. p. 249, — du dom£ine pu- 
blie, p 250, — entre deux territoi- 
res, p. 950. — Ditférentes formes 
de rédaction, p. 250. 

BORNES-MILLIAIRES, p. 244 et suiv. 
— Contiennent senlement un chif- 
fre de milles, p. 245. — Portent les 
noms d'un magistrat on de l’em- 
pereur, p. 245. — Place où est ins- 
crit le chiffre des milles, p. 246. — 
Jndicaiton du point de départ, p. 
247. — Rensrignements complémen- 
taires, p. 247 et suiv. 

BRIQUES ESTAMPILLÉES, p. 308 et 
suiv. Voir ESTAMPILLES. 

BRITANNICUS. Surnom de Claude, 
p. 482, — de Commode, p. 193, — 
de Septime Sévère, p. 195, — de 
Caracalla, p. 197, — de Géta, p. 198, 
— de Dioclétien. p. 210 et 211, — de 
Maxüuien, p. 212, — de Constance 
Chlure, p. 213, — de Galère, p. 214, 
— de Constantin, p. 216. 


MAR- 
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BULLES en plomb, avec inscription, 
p. 325, 331. 


C 


C. Dilférentes formes de la lettre, p. 
13. 

CACHETS, p. 350, 332 et 393 

CACHETS D 'OCULISTES, ]:. 
sui v. 

CAESAR. Surnom de l’empereur, hp. 
158. — Surnoin caractéristique de 
l'héritier du trône, p. 164. — Ac- 
compagné d'épithétes solennelles 
au 1v° siécle, p. t65. 

CALENDRIERS ÉPIGRAPHIQUES, 
p. 288 ot suiv. — A quelle époque 
on commence à les graver, Jr. 288 
et 281. Ditférents calendriers 
connus, p. 289, — Leur mode de 
rédaction, p. 290. 

CALENDRIERS MUNICIPAUX, 1}. 
302, 

CALENDRIERS RUSTIQUES, h. 
et suiv. 

CALIGULA. Noms et titres, p. ISt et 
suiv. 

CARACALLA. Noms cet titres, pv. 107 ; 
cf. p. 482. 

CARAUSIUS. Noms et titres, p. 214. 

CARIN. Noms et titres, pp. 210; cf, 
p. 483. 

CARUS. Noms et titres, jp. 209. 

CARPICUS. Surnom de Philippe, p. 
201, 202, — d’Aurélien, p. 208, — du 
Dioclétien, p. 211, — de Maximivn, 
p. 212, — de Constance Chlorc, ». 
913, — de Galëre, p. 214. 

CARRIÈRE ÉQUESTRE. Ses diflé- 


339 


Gt 


292 


rents degrés, p. 110. — Fonctions 
préparatoires, p. 110. — Age où 


l’on entre dans la carriere, pr. 114. 
CARRIÈRE SÉNATORIALE. Ses dif- 
férents degrés, p. 89 et suiv. — Or- 
dre des différentes fonctivns, pr. 93 


| 
| 
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ct suiv. — Ses modifications an 
tie siècle, p. 99, — Liste des ima- 
gistratures sénaloriules, p. 100 et 
suiv. — Liste des fonctions séna- 
toriales, p. 102. — Titres honorili- 
ques des sénuleurs, p. 476. — Après 
Dioclétien, p. 127 et suiv. 

CARRIÈRES INFÉRIEURES. Lin- 
ployés d'administration, p. 133 et 
suiv. — Soldats et suus-officicrs, 
p. 136 et suiv. — Citoyens des mu- 
nicipes, p. tt4 et suiv. — Membres 
de collèges, p. 153 et suiv. 

CÉNOTAPHES, p. 257, not |. 

CENOTAPHIA PISANA, bp. 300. 

CENSOR. Titre impérial, p. 92, 163, 
186. 

CENTURIONS. Voir CARRIÈRES IN- 
FÉRIEURES. 

CERA = Cera(mii), p, 485. 

CHEVALIERS. Voir 
ÉQUESTRE. 

CHIFFRES, Leurs différentes formes 
et leur valeur sur les inscriptions, 
p. 30 et suiv, 

CIVIS, employé pour désigner la pa- 
trie d’un liviwme ou même d’une 
femme, p. 63. 

C'L. Valeur de ces abréviativus, p. 
82. 

CLARISSIMUS {vir). Voir VIR CLA- 
RISSIMUS. 

CLAUDE. — Ses réformes orthoyra- 
phiques, p. 5. 

CLAUDE Ie, Noms et titres, p. 
et suiv.; cl. p. 473. 

CLAUDE II. Noms et titres, hp. 
cf. p. #82. 

CLODIUS ALBINUS. Noms et titres, 
1. 196. 

COCHERS. Epituphes du 
p. 255. 

COGNOMEN. vuir SURNOM. 

COGNOMEN EX VIRTUTE, 


CARRIÈRE 


182 


207 ; 


cucliors, 


p. do. 


| COLLÈGE DES CORNICINES (à Laim- 


bése), — Loi dau collége, pp. 299 et 


55, 


49% 


COLLIERS D’ESCLAVES, p. 331. 

COMMODE. Noms et titres, p. 193; 
cf. p. 481. 

CONDUITES D'EAU, b. 314; cf. p. 
485. Voir MARQUES. 

CONSTANCE II. Noms et titres, p. 
219. 

CONSTANCE CHLORE. Noms et ti- 
tres, p. 2(3. 

CONSTANT. Noms et titres, p. 2(8. 

CONSTANTIN I. Noms et titres, p. 
216; cf. p. 483. 

CONSTANTIN II. Noins et titres, p. 
918. 

CONSTITUTICNSIMPÉRIALES.Leur 
forime ‘le rédaction, pr. 270. — Liste 
des principaux édils connus par 
l’épigraphie, p. 271 et suiv. 

CONSULARIS. Valeur du titre avant 
Dioclétien, p. 95. — Après Constan- 
tin, p. 129. 

CONSULAT. Dernier degré «le la car- 
rière sénatoriale, p. 92, — Consulat 
ordinaire, p. 92. — Consulat suf- 
fect, p. 92. — Place du consulat 
dans les cursus honorum. jp. 94. 

CONSULAT APRÈS CONSTANTIN, 
p. 130. 

CONSULAT DES EMPEREURS, p. 
162, 

CONSUL ORDINARIUS. A quelle épo- 
que ce iitre apparait sur les ins- 
criptions, p. 92. note t. 

CONSULS ORDINAIRES. Servent ex- 
clusivement à dater les inscriptions 
à partir du 11e sivele, p. 92. 

CONSULS SUFFECTS. Cités à coté 
des cousuls ordinaires sur les ins- 
criptions, p. 92. note 1. 

CONTRE-POIDS de tisseran.ls, pr. 329. 

CORPUS INSCRIPTIONUM LATINA- 
RUM. Ses diflérentes partivs. pe 
XX et suiv. ef. p. 473. — Son his- 
toire, p. XX, note 9. 

CRITIQUE DES INSCRIPTIONS. l’- 
gles à suivre pour erlte critique, 
p. Joict suiv. — si l’on ne posséde 
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plus qu'une copie du texte, p. 357 
et suiv. — si le document existe 
encore, p. 361 et suiv. 

CUPA, CUPULA. Forme de tombe, 
pr. 260, noic 1. 

CURSUS HONORUM, p. 86 et suiv. 
— Loi fondamentale des cursus, p. 
87, 155. Voir CARRIÈRE SÉNATO- 
RIALE, CARRIÈRE ÉQUESTRE, 
etc. 

CURUS HONORUM, APRÈS CONS- 
TANTIN, p. 12: ei suiv. 


D 


D. Ditférentes formes de la lettre, p. 
13. 

B . Lettre propre aux inscriptions de 
la Gaule, p. 13. 

DACICUS. Surnom de Trajan, p. 188. 
Surnom de Maximien, p. 200, — de 
Dêéce, p. 202, — de Gallien, p. 205. 
— d’Aurélien, p. 208. 

DASUMIUS. Son testament, p. 258$. 

DATES DES INSCRIPTIONS. Ditté- 
rentes façons de les indiquer, p. 
22$ et suiv. 

DÈCE. Noms et titres, p. 202. 

DÈCE LE FILS. Noms ct titres, p. 
203. 

DÉCORATIONS MILITAIRES. Voir 
DONA MILITARIA. 

DÉCRETS DE COLLÈGES, p. 302. — 
Différents exemyrles connus, p. 303. 

DÉCRETS D'EMPEREURS, p. 270 et 
suiv. 

DÉCRETS DE MAGISTRATS. p. 279 
et suiv. — Liste des principaux dé- 
crets connus par l’épigraphie, p. 
230 et suiv. 

DÉCRETS DE SÉNATS MUNICI- 
PAUX, pr. 300 et suiv. — Leur mode 
de réduction, p 300. — Différents 
exemples connus, p. 300 ct 301. 

DÉCRETS HONORIFIQUES de con- 
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seils municipaux à la suite d’ins- 
criptions honorifiques, p. 236. 

DÉDICACES AUX DIVINITÉS. Par- 
ties essentielles, p. 226 et 227. — 
Formules de dédicaces, p. 227. — 
Parties accessoires, p. 927 et suiv. 
— Ordre dans lequel ces parties se 
présentent, p. 230. 

DÉNOMINATIONS des Romains, p. 
27 et suiv. — Leur transmission 
dans les familles, p. 6% et sniv. — 
Transmission entre adoptant et 
adopté, p. 72. Voir AFFRANCHIS, 
ESCLAVES, etc. 

DEVOTIONES, p. 343 et suiv. 

DIDIUS JULIANUS. Noms et titres, 
D. 195. 

DIGAMMA INVERSUM, hp. 5. 

DIOCLÉTIEN. Noms et titres. p. 210 
et 211. 

DIPLOMES MILITAIRES, p. 215 et 
suiv. Eléments qui les composent, 
p. 274 et suiv. — Différences de 
formules suivant les époques, ph. 
2176. — Leur disposition matérielle, 
p. 278. 

DIPTYQUES CONSULAIRES, jh. 341 
et suiv. 

DISCOURS DE CLAUDE «au Sénat, 
p. 270. 

DISCOURS D'HADRIEN à l'armée 
d'Afrique, p. 299 ; cf. pr. 485. 

DIS MANIBUS, ou formules analo- 
gues, en tête des inscriptions fu- 
néraires, p. 253 et 254. 

DIVA. Titre des princesse de la fa- 
mille impériale aprés leur mort, 
p. 71. 

DIVI et DIVAE. Liste des Divi et Di- 
vae, p. 110. 

DIVUS. Titre des empereurs après 
leur mort, p. 168. — Est une dlon- 
née chronologique, p. 168. — Titre 
donné à des prinees de la fiunille 
jhinpériale aprés leur mort, p. 171. 

DOMICILE (lomns). Indiqué snr les 
inscriptions, D. 63. 
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DOMINUS NOSTER. Titre impérial 
depuis Sévèêre Alexandre, p. 212, 
note Ï. 

DOMITIEN. Noms et titres, p. {86 et 
suiv, ; Cf. p. 419. 

DOMUS AUGUSTA, DOMUS DIVINA. 
Désignation de la famille iimpé- 
riale, p. 167. 

DONA MILITARIA. Leur anention 
sur les inscriptions, pr. 114. — A 
quel moment ils cessent d’être 
mentionnés, p. 114. 

DONATIONS intéressant la sépul- 
ture, p. 259. 


= 
F 
4 


E. Différentes formes de la lettre, p. 
14. 

EDILITÉ. Sa place dans la carrière 
sénatoriale, p. 91, — Date de l’en- 
trée en charge des édiles, p. 91. — 
N'est plus mentionnée au 1r1° siè- 
cle, p. 99. 

EDITS IMPÉRIAUX. Voir CONSTI- 
TUTIONS. 

EDITS DE MAGISTRATS, pr. 219 et 
suiv. — Liste des principanx dits 
connus pur l’épigraphie, p. 2$0 et 
suiv. 

EGREGIUS (VIR). Voir VIR EGRE- 
GIUS. 

ELAGABAL. Noms et titres, p. 199, 

ELOGES FUNÈBRES, p. 254. 

ELOGIA. Leur nature, leur caracté- 
ristique, pr. 231 et 232. 

EMILIEN. Noins et titres, p. 204. 

EMINENTISSIMUS (VIR) voir VIR 
EMINENTISSIMUS. 

EMPEREURS. Donnent leur gentilice 
aux individus rt aux cités à qui 
ils aceordent la eité romaine, p. 

75. — Noms, surnoms, puissances 

tribunices, ronsulats, salutations 

impériales, p. 156 etsuiv. — Titres 
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des empereurs vivants, p. 156 et 
suiv. — Surnoms tirés des victoi- 
res, p.159. — Titres des empereurs 
morts, p. 168 et suiv. — Empereurs 
dont les noms sont martelés sur 
les inscriptions, p. 172. — Liste 
chronologique des empereurs, p. 
477 et suiv., 477 et suiv. 
EMPLOYÉS D'ADMINISTRATION. 
Voir CARRIÈRES INFÉRIEURES. 
ENFANTS ILLÉGITIMES. Comment 
leur filiatiou est indiquée, p. ÿ9 et 
71. — Leurs dénominations, 1. 70 
et suiv. — Leur tribu, 72. 
ENFANTS LÉGITIMES. Leurs déno- 
minations, p. 65 ct suiv. 
EPIGRAPHIE. Définition, p. XIII. — 
Son rapport avec les différentes 
branches de l’enseignement classi- 
que, p. XIV. — Traités dilacti- 
ques,p. XXIV ; cf. p. 473. 
EPITAPHES, ji. 25) etsuiv.; cf. p. 483. 
Leur forme primitive, jp. 252. — 
Parties essentielles dont elles se 
composent, p. 253 et suiv. — Par- 
ties accessoires, p. 255 et suiv. — 
Formules finales, p. 257, — Ordre 
de ces parties, p. 262 et 263. 
EPITAPHES MULTIPLES SUR LA 
MÊME TOMBE, j:. 253. 
EPITAPHES EN VERS, p. 252 et 237, 
note 3. 
ERES LOCALES (Romeo. Interammna, 
Afrique, Maurétauie. etc.) p. 229. 
ESCLAVES. Leurs dénominations. 
p. 78; cf. p. 476. — Noms d’escla- 
ves précédés d’un espuce laissé en 
blanc, p. 80, note t. 
ESTAMPILLES SUR TUILES OU 
BRIQUES, pr. 300 ct suiv.; cf. p. 
&S5. — Luur intérêt, p. 308$. — Dif- 
férentes sortes, p. 309. — Mode de 
lecture, p. 309 et 510. — Briques 
militaires, p. 309-313. — Briques 
municipales, 1 212. 
privées, je 312. 


— briques 
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ETRANGERS NATURALISÉS. Leurs 
dénominations, p. 75. 

EUGÈNE. Noms et titres, p. 222. 

EXSECRATIONES, p. 343 et suiv. : 


F 


F. Différentes formes de la lettre, p. 
41. 

FASTES CONSULAIRES. Leur mode 
de rédaction, p. 282 et suiv. ; cf. p. 
485. 

FASTES DE COLLÈGES SACERDO- 
TAUX, p. 296 et 295. 

FASTES DES FÉERIES LATINES, ph. 
288. 

FASTES TRIOMPHAUX. Leur mode 
de rédaction, p. 235 et suiv.; cf. 
p. 435. 

FAUSSAIRES. p. 357. 

FEUILLES DE LIERRE cordiformes, 
faisant office de points séparatifs, 
r. 29. 

FILIATION, p. 58 et suiv ; cf. p. 474. 
— Indiquée par le prénom du père, 
p. 5$ — par son surnom, p. 58 — 
par le nom du père et de la mére, 
p. 59 — par le nom de la mére, p. 
39 — par les prénoms des ancêtres, 
p. 59 — au géuitif avec ellipse de 
filinus, p. 59 note — imaginaire pour 
les enfants illégitimes, p. 71. 

FLAVIUS. prénom dos cmpercurs 
de la seconde dynastie flavienne, 
pr. 49. 


* FLAVIUS SEVERUS. Noms et titres, 


L’- 914, 
FLAVIUS VICTOR. Noms et titres. 
1. 222. 


FLORIEN. Noms ct titres, p. 209. 

FONCTIONS ADMINISTRATIVES IN- 
FÉRIEURES. Liste avec lu traduc- 
tion grecque de quelques titres, p. 
134 et suiv. 

FONCTIONS ÉQUESTRES. Liste avec 
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la traduetion de chaque titre en 


urec, p. 118 et suiv. 

FONCTIONS HONORIFIQUES DANS 
LES COLLÈGES, p. 154 et suiv. 
FONCTIONS MUNICIPALES. [Liste 
avec la traduction de certains ti- 

tres en grec, p. 148 et suiv. 

FONCTIONS ET MAGISTRATURES 
SÉNATORIALES. — Liste avec la 
traduetion de chaque tilre on grec, 
p. 106 et sniv. 

FORMULES : Dis MAX1BUS, introduite 
sons Auguste, p. 253, — Dis mi- 
NIBUS IXFERIS où formules analo- 


gues, p. 25%. — HEltx SITUS EST 
p. 256. — HoxoRI où IN HOXOREM, 
p. 233. — FoNORE COXTENTIS, hp. 
936. — MEMORIAE, p. 254, note |. 


— PLus muixus, sur les inscrip- 


tions païennes, p. 255, — Vivus sur 


une épitaphe, à côté du nom d'un 
personnage, p. 264. 

FORMULAIRES. Employés pour la 
rédac'ion des inscriptions, p. 257. 
note 3; cf. p. 485. 

FRACTIONS. signes usités pour les 
représenter sur Îles inscriptions, 
D 35. 

FRANCICUS. Surnom de Valenli- 
tien, Valens et Gralien, p. 220 el 
suiv. 


G 


G. Ditférentes formes de la letire, 
p. 15. 
GALBA. Noms et titres. p. 184. 


GALLIEN. Noms et tilres, 
cf. p. 482. 

GENTILICE, p. 50 et suiv. Gentilices 
en us, p. 0 — en aeus, eus, pr. 50 — 
on era, enn«a, inna, ina, 51 — en 
as, p. 51 — en anus, enus, 1. 5l — 
on nus, p. 5l — en anus, avus, P. 
5l — Gentilices écrits en abrégé, 
p. 52 —employés comme prénoms, 


p. 205; 
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pe NS OÙ 59 — employés cornmme sure 
Hoins, hp. 
gentilice, 


5 — transmission du 

pe 65 — Genlilive du 
pêre naturel restant à son fils aprés 
adoption, p. 32 et 73 — Goulilive 
des étrangers naturalisés, br. 70 
— Gontilieus en vs, dérivant de 
noms barbares, p.37 — Geutilices 
en Jus, dérivés du surnont du pa- 
iron, p. 80 — Geutilives dérivés de 
la profession des anembres d’un 
collège, p. 84 — Gentilices dérivés 
d'un nom de ville, pe 84 — CGienti- 
lices dérivés du surnom d’une co- 
lonie on d'un mnnicipr, p. 84 — 
Gentilices féminins en ÿs, pe 50, 
note 7. 

GENTILICES IMPÉRIAUX. Abrégés 
parce qu'ils sont employés comme 
prénoms, p. 49, — L'assant aux 
pérégrins appelés à servir dans 
les légions, p. 476. — Passant anx 
villes auxquelles les s“npcereurs 
accordent la cité romaine, p. 36. 
— Adoptés par les rois barbares 
alliés de l'Empire, p. 78. 

GENTILICES ROMAINS usnrpés pur 
des pérégrins, p. 77. 

GERMANICUS. Surnom de Culigula, 
p. 181 — de Claude, p. 182 — de 
Néron, p. 183 — de Domitien, p. 
186 — de Nerva, p. 187 — de Tra- 
jan, p. 18$ — de Marc Anrele, p. 
192 — de Commode, p. 195 — de 
Caracalla, p. 197 — de Maximin, 
p. 200 — de L'hilippe, p. 201, 202 
— de Valérien, p. 20% — de Gallien, 
p. 205 — de Postume, p. 205 — de 
Claude If, p. £03 — d’Aurélien, p. 
208 cf. p. 502 — de Carus, p. 209 
— de Probus? p. 209 — de Dioclé- 
tien, p. 2t0 et 211 — de Maxhnien, 
p. 212 — dé Constance Chlore, p. 
213 — de Galire, p. 21£— de Cons- 
tantin, p. 216 — de Constance, 
p. 219 — de Valentinien, Valens 
et Gratien, p. 220 ot 221. 
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GÉTA. Noms et titres, p. 198. 

GLADIATEURS. Eyitaphes de 
diateurs, pr. 255. 

GOBELETS DE VICARELLO, p. 323. 

GORDIEN 1. Noms et titres, p. 200. 

GORDIEN II. Noïms et titres, p. 200. 

GORDIEN III. Noms et titres, p. 200. 

GOTHICUS. Suruoms de Clande 11. 
p. 207 — d’Aurélien, p. 208; cf. p. 
482 — de Tacite, p. 209 — de Pro- 
bus. p. 209 — de Constantin, p. 216 
— de Constance, p. 219 — de Va- 
lentinien, Valens et Gratien, p 220 
et suiv. 

GRADES MILITAIRES. Avec leur 
traduction en grec, p. 13S ct suiv. 

GRADES MILITAIRES INFÉRIEURS 
AU CENTURIONAT. Omis souvent 
sur les inscriptions. p. 136, note. 

GRAFFITES, p. 314. 

GRATIEN. Noms et titres, p. 221. 


gla- 


H 


H. Diflérentes formes de la lettre, 
Jr. 16. 

HADRIEN. Noms et titres, p. 1S9; 
cf. pe. 48L. 

HERCULIUS. Surnom de Dioelétien, 
p. 212. 


HOSTILIEN. Noms cet titres, 1. 203, 


I. Différentes formes de la lettre, 
pr. 16. 

IMPERATOR. Prénom impérial, jp. 
157 — Désigne le nombre des sa- 
lutations impériales, pe 151. 

IMPERATOR DESTINATUS. Titre de 
Caracalla, p. 197. 

INDEX RERUM GESTARUM D'AU- 
GUSTE, }. 219). 


. INSCRIPTIONS. 
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Différentes classes 
d'inscriptions, p. 225 et suiv. 

INSCRIPTIONS ARCHAIQUES. Ou- 
vrages destinés à en faciliter la 
lecture, p. XXI, note 2 ; cf. les ad- 
denda, 

INSCRIPTIONS CHRÉTIENNES. Re- 
cucil d'inscriptions chrétiennes, p. 
XXIV. 

INSCRIPTIONS DOLIAIRES. Voir 
ESTAMPILLES. 

INSCRIPTIONS FAUSSES, p. 357 — 
Leur place dans les Corpus, p. 357. 
ixemples d’inscriptions fausses 
vxistant en nature, p. 362 et 363. 

INSCRIPTIONS FUNÉRAIRES. Voir 
ÉPITAPHES. 

INSCRIPTIONS GRAVÉES SUR DES 
ÉDIFICES, p. 237et suiv. Eléments 
qui les composent, p. 237; cf. p. 
483. — Expressions employées pour 
indiquer les travaux de construc- 
tion ou de réfection, p. 239 et suiv. 
— Ordres de différents éléments, 
dont elles se composent, p. 244. 

INSCRIPTIONS HONORIFIQUES. 
Naissance et développement, p. 231. 
— Parties essentielles, p. 232 et 
suiv. — Rédigées à la mode grec- 
que avec l’accusatif de la personne 
honorée, p. 232. — Formules com- 
plémentaires, p. 234 et 235. — Or- 
dre dans leyuel les différentes par- 
ties se présentent, p. 235 et 236. 

INSTRUMENTUM, p. 305 et suiv. 

INVENTAIRES DE TRÉSOR de tem- 
ples, 295. 

ITEM entre deux fonctions dans un 
cursus honorum. Sens du mot, p. 
96, note: 2. 

ITINÉRAIRES sur vases, p. 323. 


J 


JOVIEN. Noms et titres, p. 220. 
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JOVIUS. Surnom de Dioclétien, p.211. 
JULIEN. Noms êt titres, p. 219. 


K 


K. Différentes formes de la letlre, p. 
17. 


L 


L. Différentes formes de la lettre, 
p. 17. 

LAMPES. Voir MARQUES SUR LAM- 
PES. 

LÉGATS LÉGIONNAIRES. 
raissent avec Gullien, p. 99. 

LÉGATS PROPRÉTEURS. Disparais- 
sent avec Gallien, p. 99, 

LÉGIONS. Lisle des légions en latin 
et en grec, p. 10# el suiv. 

LETTRES IMPÉRIALES. Voir CONS- 
TITUTIONS. 

LETTRES LIÉES, p. 2t. 

LETTRES MOBILES. Les Romains 
les ont-ils connues ? p. 309, nole 3. 

LETTRES RETOURNÉES. Iudiquent 
souvent le féminin sur les inscrip- 
tions lapidaires, pr. 374 ct 486. 

LICINIUS 1. Noms et titres, p. 215. 

LICINIUS II. Noms et titres, p. 216. 

LIGATURES, sur les inscriplions, p. 
23 et suiv., pl. IL. 

LINGOTS DE MÉTAL. Voir MAR- 
QUES. 

LISTES MILITAIRES, p. 297 el suiv. 
— Lenr mode de rédaction, p. 297. 
— Différents exemples connus, hp. 
298 et 299. 

LOI RELATIVE AU FLAMINE «le la 
Narhbonaise, p. 295. 

LOIS, p. 265 et suiv. Formules ini- 
tiales et finales, p. 266. — Liste des 


Dispa- 
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principales luis connues par l'épi- 
graphie, p. 267. 

LOIS DE COLLÈGES MILITAIRES, 
p. 299 et suiv.; cf. pe 485. 

LOIS DE DÉDICACE de temples on 
d’auteis, p. 294 ot suiv. — Ditté- 
rents exemples connus, p. 29% et 
295, — Mode de rédaction, p. 295. 

LOLLIEN. No:ns el titres, p, 206. 

LUCIUS VERUS. Noms el titres, pr. 
193; cf. p. 41, 


M 


M. Différentes formes de la leltre, p. 
18. 

MACRIN. Noms et Litres, np. 19%, 

MAGISTRATURES DANS LES COL- 
LÈGES voir CARRIÈRES INFÉ- 
RIEURES. 

MAGISTRATURES ROMAINES. Leur 
hiérarchie, p. 89 et suiv. 

MAGISTRATURES MUNICIPALES. 
Voir CARRIÈRES INFÉRIEURES. 

MAGNENCE. Noms nt titres, p. 219. 

MANUELS PROFESSIONNELS de gra- 
veaurs., voir FORMULAIRES. 

MARC AURÈLE. Noms et titres, pr. 
191; cf. p. #81. 

MARIUS. Noms et titres, p. 20h. 

MARQUES d’'EXTRACTION sur blocs 
de marbre, p. 306 et suiv. — Dif- 
férents exemples connus, p. 306. — 
Leur mode de rédaction, p. 306. — 
Sur lingots de métal, p. 307. 

MARQUES SUR CONDUITES d’EAU, 
p. 3t4 et suiv. — Lour intérêt. p, 
314. — Diftérentes sortes, p. 31%. 
315 et 310, 

MARQUES SUR LAMPES, jp. 316 et 
suiv ; cf. p. +83. 

MARQUES SUR VASES, p. 317 el 
suiv.: p. 485. — Marques de fabri- 
que, p. 417. — Légendes de sujels 
figurés. p. 318$ mt 319. — Acclama- 
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lions el souhaits, p. 319. — Jndi- 
quant le contenu dn vase, p. 321. 

MARTELAGES sur les inscriptions, 
p. 169. — Marielages des noms im 
périaux, p. 159. — Lisle des noms 
d'empereurs martelés, p. 172 ct 
suiv. — Martelages de noms de 
princes el prinresses de Ja maison 
impériale, p. 133. — Marlelages de 
noms de prarliculiers, je 175. — 
Listes de parlieuliers dont le nom 
a élé inartelé. p. 175. — Martelages 
de noms de légions, p. 1736. — Mar- 
telages destinés à corriger une er- 
reur de gravure, p. 176. — Marle- 
lages dissinulés pur une nonvelle 
gravure, p. 169, 1712, 136. 

MATER CASTRORUM. Tilre des im- 
pératrices, pr. 166. 

MATER PATRIAE. Titre des impeé- 
ratrices, p. 166. 

MATER SENATUS. Tiire des impé- 
ralrivres, pr. 167. 

MATIDIE. Sun éloge funèbre, p. 253. 

MAXENCE. Noms et lilres, jp. 215. 

MAXIME. Noins el litres, p. 222, 

MAXIMIEN. Noms el titres, p. 212. 

MAXIMIN. Noms ct lilres, p. 200. 

MAXIMIN DAZA. Noms cl titres, p. 
215. 

MAXIMUS. Surnom de Constantin, 
p. 916; cf. p. 483. 

MEDICUS. Surnom de Marc Auréle, 
1 191, — de L,. Verus, p. 193, — de 
Dioclétien, p. 211, — de Maximien, 
p. 212, — de Constance Chlore, ji. 
213, — de Galére, pr. 214, — de Cons- 
tantin, p. 217. 

MEMORIAE, suridesépitaphes païen- 
nes, Jr. 254, nole 1. 

MENOLOGIUM RUSTICUM. voir CA- 
LENDRIERS RUSTIQUES. 

MESURES. \larques sur mcCxnres. p. 
328 el suiv. 

MILICES ÉQUESTRES, j. 110elsuiv.; 
Cf. pe. 4717. 
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MILLIAIRES, voir 
LIAIRES. 

M'L,. jp. 82 ct note 4. 

MONOGRAMMES, voir LIGATURES. 

MOSAIQUES. Inscriplions sur mo- 
saïques, p. 346. 

MOTS laissés en blanc dans une ins- 
cription, p. 86, note 1. 

MOTS ÉTRANGERS à une inscriplion 
gravés dans l’espace obtenu par 
marlelage, p. 169. 

MURDIA. Son éloge funèbre, p. 958. 


BORNES-MIL.- 


N 


N. Différentes formes de la letlre, p. 
19. 

NATIONE. Employé pour désigner la 
patrie, p. 63. 

NATURALISÉS. Lenrs dénomina- 
tions, p. 75 ct suiv. 

NÉRON. Noms et litres, p. 183 et 
suiv.; Cf. p. 478. 

NERVA. Noms et titres, p. 187; cf. 
p. 450. 

M ou Ÿ dans les calendriers, p. 290, 
noie 3. 

NOM (nomen gentilicium). Voir GEN- 
TILICE. 

NOMBRES. Voir CHIFFRES. 

NOMS DU MARI. Indiqués au génitif 
aurês celui de la femme, p. 64. 

NOMS des Romains, p. 37 el suiv. 
Voir DÉNOMINATIONS. 

NOMS DOUBLES, d'esclaves, p. 78. 

NUMÉRIEN. Noms et titres, p. 210. 


(® 


O. Différentes formes de la lettre, p. 
EUR 

O, p. 19, nole 3. 

O, G signifiant obilus, p. 265. 
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OLYMPIUS. Surnom d'Iladrien, p. 
189, note 4. 

OPTIMUS. Surnom de Trajan, p. 188. 

ORATIONES PRINCIPUM, voir DIS- 
COURS. 

OTHON. Noms ettilres, p. 185. 


P 


P. Dilférentes formes de la lettre, p. 
19. 

PALMETTES, dans les inscriptions, 
p. 29. 

PARTHICUS. Surnom de Trajan, np. 
188, — de Mare Aurèle, p. 191. — 
de L. Verus, p. 193, — de Septime 
Sévère, p. 195, — de Caracalla, p. 
499, — de Gallien, p. 482, — de 
Claude II, p. 207; cf. note #4, 
d’Aurélien, p. 208. 

PATER PATRIAE. Titre impérial, 
p. 163. 

PATER SENATUS. Titre de certains 
empereurs, p. 166. 

PATRIE. Indication de la patrie sur 
les inscriptions, p. 62 el sniv. 

PAX TECUM, sur des inscriptions 
païennes, p. 254. 

PERFECTISSIMUS (VIR) voir VIR 
PERFECTISSIMUS. 

PÉRIODIQUES. Publications pério- 
diques consacrées aux inscriptions 
latines, p. XXV ct p. 473. 

PERSICUS. Surnom de Philippe, p. 
201, — de Gallien, p. 42, — de 
Carus, p. 209, — de Dioclétien, p, 
210 et 2tt, — de Maximien, p. 21?, 
— de Constance Chlore, p. 213, — 
de Galère, p. 211. — de Constaulin, 
p. 216. 

PERTINAX. Noms ot titres, pp 194. 

PERTINAX. Surnom de Septime Sé- 
vére,p. 195. 

PESCENNIUS NIGER. Noms ettilres, 
p. 196, 
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PHILIPPE I. Noms ct litres, pr. 201. 

PHILIPPE II, Noms et titres, p. 202. 

PIUS. Surnom de Cominode, p. 193, 
— de Seplime Sévére, p. 195, — de 
Caracalla, p. 197; cf. p. 482, — de 
Géta, p. 198, 

PIUS FELIX. Surnom des princes du 
nie siècle, p. 199; cf. pr. 482. 

PLÉBISCITES. l'orince de leur rédac- 
tion, p. 265 et suiv. 

PLOMBS, p. 334 cl 46. 

POIDS. Marques sur poids, p. 328 ct 
suiv. 

POINTILLÉ. Inscriptions wravées en 
pointillé, p. 322 el 323. 

POINTS SÉPARATIFS ilans les ins- 
criptions, p. 23. — Leurs ditféren- 
{es formes, p. 29. 

POLLIA (TRIBU). Accordée aux fils 
de légionnaires an service, p. 476. 

PONTIFEX MAXIMUS. Titre impé- 
rial, jp. 460. 

POSTUME. Noms et titres, p. 205. 

PRÉNOMS. Liste des prénoms, p. 31. 
— Ecrits toujours en abrégé, p. 38. 
— Dilférentes abréviations, p.39 ct 
Suiv. — Prénoms vares, 1. 42. — 
Omis sur la tombe d'enfants en 
bas-âge, p. 15. — Les femmes n’en 
portent point généralement sur les 
iuscriplions, p. 47, 7%, — Excep- 
tions à cetle régle, p. 48 — Pré- 
noms doubles, jp. ‘5, cf, p. #74, — 
Transmission des prénoms dans 
les faunilles, p. à. — Prènoms hé- 
réditaires dans les familles Aemi- 
ia, Claudia, Cornelia, Fabia, Fu- 
ria, Julia, Maulia, p.66. — Prénom 
de l’adoptant passant à l’adopté, 
p. 72. — Prénom du pére de Fadop- 
tante passant à Padoplé, p, 72 — 
Prénom des étrangers naturalises, 
p. 43. — Prénom d'un patron, pas- 
sant à l’affranehi d'une de ses af- 
frauchies, p. 81. 

PRÉFECl!'URE DES OUVRIERS. Place 
du titre dans là currivre équestre, 


90? 


p. 110. — Disparait au rit siécle, 
p. 116. 

PRÉTURE. Troisième degré de la car- 
rière sénatoriale, p. 91. — Obtenue 
immédiatement après la questure 
par les patriciens, p. 91. — Difré- 
rentes sortes de prétures, p. 91,101. 
— Age de la préture, p. 91. — Date 
de l'entrée en charge des préteurs, 
p. 92. 

PRIMIPILAT. Fonctions de la car- 
rière équestre au 111° siècle, p. 117. 

PRINCEPS JUVENTUTIS. Titre des 
princes de la famille impériale, p. 
165. 

PROBUS. Noms ettitres, p. 209. 

PROCONSUL. Titre impérial, p. 164. 

PROCURATÈLES. Dans la carrière 
équestre, p. 111. — Hiérarchie en- 
tre ces procurateles, p. 111. — Clas- 
sement par trailement, p. 111 note. 

PROHIBITIONS relatives aux tom- 
beaux, pr. 259, 261. 

PROVINCES. Gouvernements des 
provinces. — Leur place dans la 
carrière sénatoriale, p. 93. 

PUISSANCE TRIBUNICE des empe- 
reurs, p. 160 et suiv. Voir TRIBU- 
NICIA POTESTAS. 

PVP (abréviation de Pupus) tenant 
lieu de prénom, p. 46. 

PUPIEN. Noms et titres, p. 201. 


Q 


Q. Différentes formes de la lettre, p. 
20. 

QUESTURE. Sa place dans la car- 
rière sénatoriale, p. 91. — Différen- 
tes sortes de questures, p. 91, (01. 
— Dale de l'entrée en charge des 
questeurs, p. 9]. — Omise sur les 
inscriptions apres Dioclétion, p.128. 


QUI ET, QUI ET VOCATUR, Devant : 


un Sobriquet, p. 57. 
QUINTILLUS. Noms el titres, p. 207. 
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R 


R. Différentes formes de la lettre, p. 
20. 

RECUEILS D'INSCRIPTIONS, p. XIX 
et suiv. 

RÈGLEMENTS DE COLLÈGES. Voir 
LOIS. 

RESCRITS. Voir CONSTITUTIONS. 

RESTITUTION DES INSCRIPTIONS, 
p. 348 et suiv. — Sont le résultat 
d'une nécessité, non le fruit de l’i- 
magination, p. 348. — Comment on 
les indique dans la transcription 
des inscriptions, p. 348, note 1. — 
Exemples, p. 349 et suiv. 


S 


S. Différentes formes de la lettre, p. 
21, 

SACERDOCES. Leur place dans les 
rursus honorum, p. 9+. — Liste des 
sacerdoces sénatoriaux, p. 99 et 
suiv.— Liste des sacerdoces éques- 
tres, p. 118 et suiv. 

SACERDOCES MUNICIPAUX, p. 146 
el suiv. 

SALUTATIONS IMPÉRIALES, p. 157, 
et 158. — Au 1v°siécle, n. 158, note 
2. Voir IMPERATOR. 

SARMATICUS. Surnom de Marc Au- 
rèle, p. 192, — de Commode, p. 193, 
— de Maximin, p. 200, — de Dio- 
clètien, jp». 210 et 2t4, — de Cons- 
tanec Chlore, p. 213, — de Galère, 
p. 2 4, — de Constantin, p. 217. 

SÉNATEURS. Voir CARRIÈRE SÉ- 
NATORIALE. 

SÉNATUS CONSULTES, n. 268 et suiv. 
Différentes parties, p. 268. — Liste 
des sénatus consuites eonnns par 
l'épigraphie, p. 268 et 269. 
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SENTENCES DES MAGISTRATS, }. 
279 et suiv. 

SEPTIME SÉVÈRE. Noms et titres, 
p. 195; cf. p. 481. 

SERVUS, appliqué à des affranchis, 
p. 80, note 2. 

SESTERCE. Siuues usités pour le re- 
présenter; ses divisions, ses mul- 
tiples, p. 31. 

SÉVÈRE ALEXANDRE. Noms ct ti- 
tres, p. 199. 

SEVIR {EQUITUM ROMANORUM. 
Place de ce titre duns les inscrip- 
tions, p. 99, note 2. 

SICILICUS (accent) p. 28. 

SICLES voir ABRÉVIATIONS. 

SIGNE F1. sur des chitlfres, p. 32. 

SIGNES ÉPIGRAPHIQUES, voir 
ABRÉVIATIONS, CHIFFRES, AL- 
PHABETS, FRACTIONS, SIGLES. 

SIGNUM. Voir SOBRIQUET. 

SIVE, pour indiquer un sohbriquet. 

SOBRIQUET, p. 56 el 415. — Com- 
ment il s’indique sur les inscrip- 
lions, p. 57. 

SOLDATS, voir CARRIÈRES INFÉ- 
RIEURES. 

SORTES, p. 315. 

SP, SPE, sur les tesséres consulai- 
res, p. 336 et suiv. 

SP‘F. Empiluyé pour désigner lesen - 
fants naturels, p. 71. 

STATUETTES. Marques sur staluel- 
tes, p. 321. 

SURNOMS. Leur place dans les déno- 
minations, p. 52. — Surnoms héré- 
ditaires, p. 53. — Surnoms multi- 
ples, p. 53. — Surnoms au génitré 
en tête de l'inscription, p. 6 et 474. 
— Transmission des surnoms dans 
les familles, p. 66. — Surnums em- 
ployës comme prénoms, p. 49. 

SURNOMS EN ANUS. Dans les déno- 
minations des adoptés, fr 72. 
Dans les dénominations des esela- 
ves, p. 1$. 

SURNOMS IMPÉRIAUX, p. 159 — 
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Servent à dater les inscriptions, 
p. 1060. 


T 


T. Différentes formes de la lettre, p. 
21. 

TABLE DES LIGURES BAEBIANI, 
p. 392. 

TABLE DE VELEIA, Jr. 302. 

TABLES DE PATRONAT, Jr 301. — 
Leur mode de rédaction, p. 30t. — 
Différents exemples connus, 1». 302. 

TABULAE CERATAE de Poimpéi, 
p. 304 et 305; cf. addilamenta. 

TABULAE LUSORIAE, p. 346 et suiv. 

TACITE. Nomset titres, pr. 208 et 209. 

TESSERAE PAGANAE. Voir TESSÉ- 
RES D'HOSPITALITÉ. 

TESSÈRES. Inscriptions sur tessères, 
p. 394 et suiv. 

TESSÈRES CONSULAIRES, p. 336 et 
suiv.; cf. p. 486 -— Leur mode de 
rédaction, p. 336 — Leur usage, 
p. 337 — Leur intérét, p. 338. 

TESSÈRES CONVIVALES, p. 340 et 
et suiv. 

TESSÈRES DE JEUX, p. 335 et 341. 

TESSÈRES D'ROSPITALITÉ, b. 338 
et suiv. — Deux exemples connus, 
p- 338 et 339 — TESSERAE PAGA- 
NAE, p. 349. 

TESSÈRES FRUMENTAIRES, p. 334 
et 335. 

TESSÈRES GLADIATORIALES, voir 
TESSÈRES CONSULAIRES. 

TESSÈRES MILITAIRES, p. 331. 

TESSÈRES dites THÉATRALES, |. 
335 et 480. 

TESTAMENT DAUGUSTE. voir IN- 
DEX RERUM GESTARUM. 

TESTAMENTS, p. 258 el 259. 

TETRICUS LE PÈRE. Nomscettilrrs, 
p. 206. 

TETRICUS LE FILS Noms et titres, 
pe 207. 


501 


THÉODOSE. Noms ct titres, p. 293. 

TIMBRES. Voir ESTAMPILLES. 

TIBÈRE. Noms et titres, p. 179 et 
suiv. 

TITUS. Noms et titres, p. 186; cf. 
p. 1178. 

TOMBES. Dimension, p. 260 — An- 
teurs et raisons de l'érection, p. 
260 — Violalion, p. 259 et 261 — 
Tombes élevées à plusieurs per- 
sonnes, p. 263 — Tumbes apparte- 
nant à des collèges funéraires, p. 
265 — Tombes préparées d'avance, 
r. 263. 

TRAJAN, p. 18Set suiv. ; cf. p. 480. 

TRÉBONIEN GALLE. Noms et ti- 
tres, pr. 203. 

TRIBU. Indication de la tribu après 
la filiation, p. 59 et suiv. — S’indi- 
que rarement aprés Caracalla, p. 
60 — Ecrite en abrégé, pr. 60 — Liste 
des tribus, p. 60 et suiv. 

TRIBU COLLINA, fréquente pour les 
enfants naturels, p. 72. 

TRIBU ESQUILINA, fréquente pour 
les enfants naturels, p. 72. 

TRIBU POLLIA, p. 6!, note 1. 

TRIBU SUBURANA, fréquente pour 
les enfants naturels, p. 72. 

TRIBUS DES DIFFÉRENTS EMPE- 
REURS, pr. 70 note. 

TRIBUNAT DE LA PLÈBE. Sa place 
dans la carrière sénatoriale, pr. 91 
— Date de l'entrée en charge des 
tribuns, pr. 9t — N'est plus men- 
tionné au rie siéele, p. 99. 

TRIBUNAT LÉGIONNAIRE. Dans la 
carriére sénatoriale, p. 90 et 9t — 
N'est réguliérement obtenu aprrs 
Je vigintivirat qu'upres les Fla- 
viens, p. 90 — N'est plus obliva- 
toire avant la questure au rte sic- 
cle, p. 99— Dans la carrière éques- 
tre, p. 110. 

TRIBUNICIA POTESTAS. ‘Titre jin- 
périal, p. 160 — Sa mention suivie 
d’un chitfre sert à dater les inscrip- 
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tions, p. 160 — Façon de supputer 
les puissances tribunices, p. 461. 
TUILES ESTAMPILLÉES, p. 308 et 
suiv. Voir ESTAMPILLES. 
TURIA. Son éloge funébre, p. 25$. 
TUYAUX DE PLOMB. Voir MAR- 
QUES. 


V 


V. Différentes formes de la lettre, 
p. 22. 

V, sur des épitaphes avant un nom, 
p. 26t. 

VAISSELLE. Marques sur la vais- 
selle, p. 322. 

VALENS. Noms et litres, p. 221. 

VALENTINIEN. Noms et iitres, 
p. 220. 

VALENTINIEN If. Noms et titres, 
p. 221. 

VALÉRIEN. Noms et titres, p. 204. 

VASES. Voir MARQUES, VAIS- 
SELLE, VERRE. 

VERRE. Inscriptions sur vases en 
verre, p. 323 et suiv. 

VERRES, gentlilice, p. ñ1, note %. 

VESPASIEN. Nom et litres, p. 185 ; 
CE. p. 438. 

VICTORIN. Noms et titres, n. 2)6. 

VIGINTIVIRAT. Didérentes fonctions 
qui le constituent, p. 90 — Dispa- 
rait sur les inscriptions après Sé- 
vère Alexandre, p. 99. 

VIR CLARISSIMUS. À quelle époque 
eu titre figure sur les inssriptions, 
p. S9, note 1: cf. p. 475. 

VIR EGREGIUS. Titres des cheva- 
licrs, pr 109, 117, 47%. 


‘ VIR EMINENTISSIMUS, p. 117 ct 471. 


VIR INLUSTRIS, p. 129 et 477. 
VIR PERFECTISSIMUS, p. 117 et 477, 
VIR SPECTABILIS, p. 121 


TABLE ANALYTIQUE 0 


VITELLIUS. Noms et titres, p. 185. Y 
VOCABULUM, voir SOBRIQUET. 
VOLUSIEN. Noms et titres, p. 20%. | y. Différentes lormes de la lettre, 


p. 22. 


X Z 


X. Différentes formes de la lettre, | Z. Différentes formes de la lettre, 
p. 22. p. 23. 


